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CHAPITRE    X. 
GENRE  TEMPERE  OU  FLEUKU 

f^  E  genre  tempéré  ,  dit  Mon- 
•ur  de  Voltaire,  eft  celui  de 
-_s  difcours  d'appareil ,  de  ces 
harangues  publiques  ,  de  ces- 
complimens  étudiés  j,  dans  lef^ 
quels  il  faut  couvrir  de  fleurs  la  futilité 
de  la  matière.  Il  tient  le  milieu  entre  le 
genre  fimplc  ,  ôcle  genre fublimc.  Moiny 
véhément ,  &:  moins  élevé  que  celui  ci, 
il  eft  plus  abondant  &  plus  orné  que  le 
premier.  Ces  trois  genres  rentrent  lou- 
JimH  IV.  a  ^ 
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vent  l'un  dans  l'autre  ,  &  le  grand  méri- 
te de  l'Orateur  eft  de  les  mêler  à  propos. 
Celui  dont  nous  parlons  admet  tous  les 
agrémens  de  la  didrion ,  connus  fous  le 
nom  de  Fleurs  Oratoires;  mais  on  ne 
doit    pas  les  prodiguer  indiftindtement 
&  fans  mefure  ;  rien   n'eft  moins    con- 
forme à  la  faine  éloquence  que  de  cou- 
rir fans   cefïè  après  les  grâces   du  ftile. 
Il  n'arrive  que  rrop  fouvent  qu'on   né- 
glige le  vrai  &  le  folide  ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que    du    foin  d'éblouir    refprit  , 
êc  de  charmer  l'oreille  par  des   penfées 
brillantes,  par  des  tours  ingénieux:,  &  par 
une  élocution  fleurie.  Cicéron  parle  de  ce 
genre  comme  d'une  manière  d'écrire  qui 
a  un  peu  plus  de  force  Se  d'abondance 
que  le  genre  fîmple  ,  mais  qui   n'a   pas 
tant  d'élévation  que   le  genre   fublime. 
Plus  pleine  que  le  premier,  moins  ma- 
gnifique que  le  fécond  ,  elle  fè  diftingue 
par  une  heureufe  facilité  ,  &  par  un  ca- 
ractère toujours  égal.  Elle  comporte  ce- 
pendant toute  forte  d'ornemens;  la  no- 
bleiTe  ôc  l'éclat  des  penfées ,  la  magnifi- 
cence des  exprefllons,   la  hardielïè  des  fi- 
gures ,  le  tour  harmonieux  des  périodes  ; 
mais  il  faut  que  ces  orncmens   nailTent 
du  fujet  3  de  n'ayent  point  un  air  affedé, 
ni  trop  recherché.  Il  efl:  même  elTentiel 
d'appliquer  à  chaque  objet  les  couleurs 
qui  lui  font  propres  ,  &  de  les  varier  avec 
»ïj  att  fi  admirable  qu'elles  forment  uii. 
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fpcétacle  magnifique  ,  qui  préfente  aux 
yeux  des  charmes  toujours  nouveaux.  On 
ne  doit  pas  pourtant  confidérer  le  genre 
tempéré  ,  conime  uniquement  deftiné  à 
plaire,  mais  comme  fubordonné  aux  deux 
principaux   devoirs   de   l'Orateur  ,  qui 
font  d'inftruire  &c  de  toucher.  L'élocu- 
tîon  fleurie  n'cft  permife  qu'autant  qu'elle 
cft  employée  pour  l'intérêt  de  la  vérité, 
ou    pour  rendre  la   vertu  aimable.   Ce 
qu'on  accorde  à  la  pompe  du  langage , 
doit   toujours  avoir  pour  da  la  convic- 
tion de  l'efprit  ,  &€  rémotion  du  cœur. 
Le  morceau  qui  va  ouvrir  ce  chapitre 
cft  un  modèle  parfait  d'élocution  fleurie. 
Je  le  rapporte  avec  d'autant  plus  de  plai- 
fîr  ,  que  je  rends  par-là  un  hommage  à 
l'Académie  de  Marfeille  ,  &  que  je  m'ap- 
plaudis aux  yeux  du  public  du   titre  de 
Citoyen  de  cette  Ville  Ci  célèbre.  Il  s'a- 
git de  l'établiflèment  de  cette  Académie 
iliuilre  dès  Ton  origine  ,  &  que  Tes  pro- 
grès rendent  de  plus  en  plus  recomman- 
dable.  Ce  fragment  eft  le  début  du  Dif- 
cours  que  M.  Dulard  prononça  comme 
Diredcur  ,  à  l'ouverture  de  l'Aflcmblée 
publique  le  25.  Août  1753.  l'Auteur  eft 
connu  dans  le  monde   littéraire ,  par  des 
Pocfies  divcrfes,  pleines  de  génie  ,  de  fel 
&c  d'agrément ,  &  par  un  Poème  de  la 
Grandeur  de  Dieu   dans    les  merveilles 
de  la  nature  ,  dont  cinq  éditions  confc- 
cutives  ,  6c  deux  tradaftions  ,  l'une'  ça 
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Angloîs  ,  &c  l'autre  en  Allemand  ,  font 
fuffifamment  l'éloge.  La  dernière  édition 
qui  a  paru  en  même-tems  que  les  œu- 
vres diverfes  eft  conddérablement  aug- 
mentée 3  &c  retouchée  en  bien  des  en- 
droits. 

3,  L'Académie  en  ouvrant  Tes  portes 
55  dans  ce  jour  folemnel ,  fe  propofe  deux 
,5  objets  bien  intéreffants  pour  elle  ,  Pun 
55  c'eft  de  rendre  à  la  mémoire  de  fou 
55  illuftre  Fondateur  le  juftc  tribut  d'é- 
5,  loges  qu'elle  lui  doit ,  de  qui  eft  non 
,5  le  langage  étudié  de  l'Art ,  mais  Tex- 
5,  preiTîon  naïve  du  fcntimenr.  L'autre 
5  5  c'eft  de  proclamer  les  vainqueurs  dans 
55  ces  combats  paiiîbles  5  établis  pour 
,5  aiguillonner  le  génie  ,  récompenfer 
55  les  talcns  5  &c  étendre  les  progrès  des 
,,  Lettres. 

55  La  reconnoi (Tance  nous  fait  un  de- 
55  voir  du  premier  de  ces  deux  objets  ; 
35  mais  le  zélé  avec  lequel  nous  nous  en 
5,  acquittons  ,  tout  vif  qu'il  eft  ,  ne  fçau- 
55  roit  être  proportionné  aux  bienfaits 
„  que  l'Académie  de  Marfeille  a  reçus 
55  de  M.  le  Maréchal  de  Villars.  Ce 
y,  grand  homme  ne  pouvant  plus  ac- 
,5  cfoître  fa  gloire  du  côté  des  armes ., 
voulut  en  acquérir  une  nouvelle  par 
la  voie  des  Lettres  ,  aufli  propres  à 
immortalifer,  que  les  vidoires  &c  les 
conquêtes  ,  &c  beaucoup  plus  utiles  à 
•,>  l'humanité.. II. fit  fuccéder  en  lui  Me- 
a,  céne  à  Céfar. 
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„  Dans  l'heureufe  Province  doiit  fes 
i,  (ervices  lui  avoient  mérité  le  Gouver- 
„  nemenc  y  il  eft  une  Ville  famcufe  par 
„  fon  ancienneté  ,  par  fes  illuftrations 
»  en  tout  genre  ,  par  la  culture  des 
„  Sciences  &  des  Lettres  ,  qui  la  rendit 
9,  la  rivale  d'Athènes ,  par  l'étendue  de 
„  fon  commerce  qui  embrafTe  les  deux 
„  mondes.  Villars  apprend  que  ce  goûc 
„  de  littérature  >  que  ce  feu  de  génie 
5,  qui  ne  s'eft  jamais  éteint  dans  Tes 
>,  Citoyens  ,  mais  qui  n'a  jette  que  des 
„  étincelles  de  loin  en  loin  ,  vient  de 
„  s'y  reproduire  avec  vigueur  ;  qu'il  re- 
„  commence  d'y  briller  ,  &  que  pour 
„  faire  des  progrès  il  n'a  befoin  que  d'ua 
„  regard  favorable  du  Prince.  Son  cré- 
„  dit  le  lui  ménage.  L'autorité  Royale 
„  met  le  Sceau  à  un  projet  auffi  utile 
„  que  glorieux.  Une  Académie  eft  for- 
„  mec  à  Marfcille.  Villars  en  cft  déclaré 
„  Protecteur ,  &  il  aime  à  compter  ce 
„  titre  modeftc  5  parmi  les  titres  pom- 
>,  peux  de  vainqueur  de  Denain  ,  de  mé- 
9,  diateur  entre  des  Couronnes,  de  Pacifi- 
,)  cateur  de  l'Europe.  Soigneux  d'illuftrer 
„  la  Société  naifTantc,  il  lui  procure  l'af- 
„  filiation  du  premier  corps  littéraire  du 
„  Royaume.  Enfin  ,  pour  éternifer  à  ja- 
3,  mais  Ton  ouvrage  ,  pour  l'afTbcier  en 
„  quelque  forte  à  l'immortalité  du  nom 
„  de  Villars  ,  il  fonde  à  perpétuité  un 
„  Prix  Académique  ,  &  nous  en  fait  les 
„  difpenfateurs.  a  iij 
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„  Voilà" ,  Meflieurs ,  tout  ce  que  nous 
5,  devons  à  ce  héros ,  à  qui  par  un  Pri- 
5,  vilége  que  la  nature  n'accorde  qu'aux 
5,  grandes  âmes  ,  toute  vertu  héroïque 
3,  fut  familière  ,   tout  genre  de    gloire 
a,  réfervé.    Ainfî   Ton   amour    pour   les 
3j  Lettres   a  autant  fervi   leurs   progrés 
55  parmi    nous  ,    que  fa    valeur  &  fes 
5,  exploits  fer  virent  les  intérêts  de  l'Etat, 
5,  Les  bienfaits  qu'il  répandit  fur  cette 
„  Académie  font  confacrés  dans  fes  faf- 
fy  tes  5  ôc  le  fentiment  les  a  gravés  pro- 
„  fondement  dans  nos  cœurs.  Ils  y  vi- 
5,  vront  fans  altération  :  Monumens  d'une 
5,  reconnoi(îancequi  fe  tranfmettra  d'âge 
5,  en  agç  à  nos  neveux.  Nous  la  répro- 
i,  duifons  envers  le  digne  héritier  d'un 
3,  nom  qui  doit  durer  autant  que  le  nom 
,y  François.  Elle  eft  fondée  fur  la  pro^- 
5,  tedion  dont  il  nous  honore  ,  &  qu'il 
3,  fe  plaît  à  aiïbcier  aux  titres  les  plus 
yy  rcfpedtablcs. 

M.  de  R^i'^^^^.  Lieutenant  particulier 
du  baillage  d'Amiens  dans  un  Difcours 
prononcé  à  fa  réception  dans  l'Acadé- 
mie de  la  même  Ville  ,  y  célèbre  l'éta- 
bliiïcmcnt  de  notre  Ecole  militaire,  avec 
autant  de  finç([c  que  d'élégance. 

55  Ce  moment  qui  nous  rafïèmble  , 
,5  l'efprit  qui  nous  anime  »  l'époque  de 
^  cette  Académie  ,  tout  m'engage  à  vous 
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„  parler  ici  des  ctablifïimens  utiles  que 
„  la  paix  a  vu  naître. 

5,  Vous  me  prévenez  ,  MefTîeurs  ,  vous 
penfcz  fur-tout  à  celui  de  l'Ecole  mi- 
litaire 5  qui  fera  à  jamais  la  gloire  de 
notre  iîécle  ,  &  dont  la  poftéritc  la 
plus  reculée   fentira  de    plus  en    plus 
5,  toute  l'importance  ;   projet  admirable 
qui  ,  fous  les  yeux  d'un  grand  Roi  , 
de  par  les  foins  d'un  grand  Miniftre  , 
eft   confié   à  des   mains  dignes  de  le 
remplir  ,  &  de  le  porter  à  fa  perfec- 
tion dès  fa  naiffance.  L'Efprit  Philo- 
fophique  que    le  dernier  flécle  a  vu 
,,  naître ,  dont  nous  allons  recueillir  les 
fruits,  a   détruit  enfin  le  préjugé  fu- 
„  nefte  qui  faifoit  regarder  l'éducation 
,5  de  l'enfance ,  comme  un  objet  puérile  , 
3,  abandonné    à  des  hommes    vulgaires 
„  fans  éducation  eux-même^.  Par  le  moc 
Education  ,  je  n'entends  point  ,  Mef- 
fieurs ,  &:  vous  êtes  trop  éclairés  pour 
vous    y    méprendre  ,    cette    afféterie 
dts  manières  ,  ce  vernis  du  langage 
qu'on   puife  dans  ce  qu*on  appelle  le 
grand  monde  ,    &  qui  ne  fervent  le 
plus  fouvcnt  qu'à  mafquer  des  vices 
horribles ,  &  qu'à  préfenter  une  vainc 
ombre  de  vertus.  Donner  de  l'éduca- 
tion ,  c'cft  cnfeigner  de  bonne  heure 
aux  hommes  quels  font  les  fondemens 
de   la  Société  ,    les  différens  devoirs 
»)  de  parens  »  d'amis  >  de  citoyens  j  c'eft 
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3,  leur    faire  fentir  le  véritable  prix  éc 
„  la  vertu ,  le  témoignage  pur  &  tou- 
„  chant  d'une  confcience  irréprochable  , 
-^  &  que  le  plus  grand  bonheur  eft  d'ê- 
'  u  ;tre    bien  avec  foi-même  ;    c'eft   leur 
^i,  fnfpirer  non  point  cette    polite(ïè  de 
5,  l'efprit,  toujours  ampoulée  &  faftueu-» 
„  fe  3  qui  s'épuife  en  expreilîons  ôc  en 
35  tournures,  mais  cette  politelTe  du  cœur, 
35  cette  feniibilité  judicieufe  qui  apprend 
„  à  rc^pedtcr  les  autres  en  fe  refpcdant 
'  35  foi-même  ;  c'eft  enfin  la  fcience  la  plus 
•  „  néceffaire ,  Se  j'ofe  le  dire  avec  con- 
35  fiance  5  celle  dans  laquelle    il   nous 
3,  refte   le  plus    de    découvertes    &  de 
3,  progrès'à  faire.  Il  en  eft  des  premières 
,3  imprefïions  que  l'on  reçoit  dans  l'âge 
.5,  tendre  ,  comme    des  traces    formées 
3,  d'une  main  légère  fur  un  arbre  naif- 
:  3,  fant  3  qui  croilTent  avec  lui  j  s'éren- 
33  dent  de  jour  en  jour  ,  ôc  préfentent 
3,  dans  fa  maturité  des   traits  profonds 
,3  Se  ineffaçables.  Que  feroit  devenu  la 
53  nobleiïe  ,   cette  portion  la   plus  pure 
33  de   l'Etat  ,    Ci  privée   en    France   des 
3,  principaux  moyens  de  s'enrichir  ,  elle 
33  n*avoit   pas  eu   dans  l'âge    avancé   , 
33  une  retraite  proportionnée  à  fcs  fer- 
33  vices  y  de  dans  les   premières  années 
33  de  fa  vie  une  Ecole  digne  d'elle.  Louis 
33  fait  revivre  ces  fages  inftitutions  qui 
,3  rendoient     publique    à     Lacédémone 
5,  l'éducation  des  Guerriers ,    ces  aziles 
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^  d'une  honorable  indigence  »  fui*  qui 


veilloit  fans  celle  l'œil  des  Rois  ,  Ôc 
„  où  l'on  donnoit  à  la  jeunellè  des  maî- 
j,  très  habiles  ,  nommés  par  l'eftime  pu- 
„  blique  ,  recompenfés  par  la  fagefîè 
„  du  Gouvernement  ,  qui  enfeignoienc 
„  à  la  fois  les  Lettres  humaines  ,  les 
„  principes  de  la  Morale  ,  ôc  les  élémens 
„  de  l'Art  Militaire.  Quoi  de  plus  ]uÇ- 
yy  te  j  que  ces  hommes  nés  pour  la  dé- 
, ,  fenfe  du  Prince  &  de  TEtat  ,  foienc 
„  élevés  par  les  foins  de  TEtat  &  du 
5,  Prince  f  Si  le  nom  feul  de  quelques 
,5  Régimens  fuffit  pour  infpirer  la  bra- 
voure à  des  hommes  obfcurs  ,  quels 
effets  ne  produira  point  dans  dss 
,  âmes  à  qui  la  valeur  eft  héréditaire , 
rhonneur  de  devoir  l'éducation  ,  ôc 
d'appartenir  en  quelque  forte  à  un 
5,  Monarque  qui  a  pris  autant  de  Villes, 
5,  qu'il  a  fait  de  Sièges  ,  qui  a  rem- 
5,  porté  autant  de  vidtoires  qu'il  a  livré 
5,  de  Batailles  ?  Héros  lui-même ,  il  ne 
yy  peut  former  qu'une  Ecole   de  Héros. 

M.  le  Corvcfîer  Secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  d'Angers  fait  aulTî  l'elogc 
de  l'ctabliflement  de  l'Ecole  Militaire  » 
avec  cette  douce  fatisf-^cftion  que  ref- 
fent  un  homme  de  Lettres  attaché  à  fa 
Patrie  ,  qui  chérit  fon  Prince  ,  qui  fc 
plaît  à  le  voir  aimé  ,  &c  qui  par  Je  ta- 
bleau qu'il  trace  de  fes  vertus  ,  juftifie 
notre  zèle  &  notre  attachement. 
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»  Louis  découvre  dans  le  fond  def 
«  Provinces  des  hommes  pour  lefquels 
>'  une  illuftre  naiflance  eft  un  pefant 
>f  fardeau  ,  dont  les  fervices  pafTés  for- 
»  ment  la  difgrace  préfente  ,  parce  que 
i>  l'Etat  le  plus  floriffant  ne  peut  tout 
"  récompenfer.  Louis  pénétre  jufques 
w  dans  ces  Familles  qui  fous  Tes  Prédé- 
»  cefïeurs  avaient  acquis  fur  le  Royau- 
»  me  des  droits  incontcftables  de  re- 
«  connoilfance.  Il  y  a  voit  des  enfans 
»>  que  la  valeur  défintérelTée  de  leurs 
"  Auteurs  a  rendu  malheureux  ;  qui  n'a- 
5*  yant d'autres  biens  que  leurs  titres,  font 
»'  oublier  à  force  d'nidigence  qu'ils  les 
«  poffidcnt  5  Se  qui  font  peut  •  être  eux- 
»  mêmes  fur  le  point  de  ne  s'en  plus 
»>  fouvenir.  Louis  les  enlève  à  leur  ca- 
»  lamité  ;  il  en  devient  le  père.  Cinq 
M  cens  feront  élevés  par  fes  foins,  & 
»  fous  Cqs  yeux.  Une  noble  éducation 
»/  leur  fera  donnée  :  on  fuivra  leur  for- 
»>  tune.  Louis  les  remet  dans  leur  place. 
3,  Ce  que  leurs  ancêtres  avoient  confa- 
3j  cré  à  l'Etat ,  leur  fera  rendu  par  l'Etat, 
a.  L'équité  du  Monarque  en  a  tracé  le 
„  projet  ;  la  magnificence  fera  les  frais 
5,  de  l'exécution. 

Les  Difcours  de  M.  le  Chancelier 
d'AguefTau  nous  font  voir  combien  ce 
digne  Magiftrat  étoit  verfé  dans  la  con- 
iioiflànce  du  cœur  humain.  Ils  font  pleins 
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ic  force  ,  de  noblcHè  ,  d'énergie  Se  dô 
fentimens.  En  voici  quelques  traits  ad- 
mirables qui  donneront  la  plus  haute 
idée  de  l'éloquente  de  ce  grand  hom- 
ftie.  Après  avoir  donné  de  juites  louanges 
à  M.  de  la  Briffe  Procureur  Général  foii 
Prédécefïeur  ,  mort  en  1700.  il  noUs 
trace  ainfî  le  caradlère  des  jeunes^  Séna- 
teurs de  Ton   tems. 

„  Ennuyé  des  plaifirs  pafTés  ,  ou  im- 
5,  patient  d'en  goilter  de  nouveaux  ,  fa- 
39  tigué  de  fa  propre  parelTe  ,  Se  char- 
„  gé  du  poids  de  Ton  inutilité  ,  on 
„  voit  un  jeune  Magiftrat  monter  né- 
„  gligemment  fur  le  Tribunal.  Il  y 
a,  traîne  avec  tant  de  dégoût  les  mar- 
„  ques  extérieures  de  fa  dignité ,  qu'on 
„  diroit  que  comme  un  captif  ,  il  gé- 
,,  mil  du  lien  auquel  il  fe  voit  atta- 
„  ché.  Livré  aux  caprices  de  fes  pen- 
„  fées  I  &  à  l'inquiétude  d'une  imagi- 
3,  nation  vagabonde  ,  il  ne  fe  contente 
„  pas  d'errer  dans  le  vafte  Pays  de  fc$ 
,,  diftradfcions ,  il  veut  encore  des  Com- 
„  pagnons  de  fes  égaremens  ,  ÔC  pla- 
„  cane  une  converfation  indécente  dans 
„  fe  filence  majeftueux  d'une  Audience 
„  publique  ,  il  trouble  l'attention  des 
„  autres  juges  ,  de  déconcerte  fouvent 
„  ta  timide  éloquence  des  Orateurs  ;  où 
„  s^il  fait  quelque  effort  pour  les  écou- 
i,  ^cr  ,  bientôt  l'eiinui  fuccédc  à  la  dit 

4VJ 
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3,  fipation  5  de  le  chagrin  qui  eft  peint 
3,  fur  fon  vifage  fait  trembler  la  par- 
35  tie  ,  &  glace  fou  défenfeur.  On  le 
35  voit  inquiet ,  agité ,  prévenir  les  fuf- 
,5  fragcs  des  autres  Juges  par  des  fignes 
3,  indifcrets  ,  &  accufer  en  eux  une  len- 
5,  teur  falutaire  qu'il  devroit  imiter.  Une 
5,  molle  indolence  pourra  feule  fixer  cette 
35  agitation  importune  *,  mais  quelle 
35  peut  être  la  dignité  de  celui  qui  ne 
35  doit  fa  tranquillité  qu'à  une  langueur 
35  véritable.  Il  femble  que  le  Tribunal 
35  foit  pour  lui  un  lieu  de  repos  ,  ou 
35  il  attend  entre  les  bras  du  fommcil 
33  llieure  de  fes  affaires  ,  ou  celle  de 
^5  fes  plaifirs.  C'eft  ainfi  que  l'arbitre 
35  de  la  vie  ôc  de  la  foi  tune  des  hom- 
5,  .mes  (e  prépare  à  porter  un  Jugement 
35  irrévocable.         '  , 

Rien  n'eft  mieux  penfé  5  &  mieux  écrit 
que  le  morceau  fuivant  ,  ou  le  même 
Orateur  établit  la  néceflité  Sc  les  avan- 
tages de  la  fcience  ,  &  définit  enfuite  la 
profeflion  d'Avocat. 

'  ^,  Par  la  fcience  l'homme  ofe  fran- 
3,  chir  les  bornes  étroites  dans  lefquel- 
^3  les  \\  femble  que  la  nature  l'ait  ren- 
35  fernhé.  Citoyen  de  toutes  les  Républî- 
'35  quçs  5  Habirant  de  tous  les  Empires  f 


le 'monde  entier  eft  fa  Patrie.  La  Icien- 
33  ce  5, comme  un  guide  aullî  fidèle  que 
^,  ràpid^  3  le  conduit  de  Pays  en  Pays, 


Réduit  n"  Exïïmplïs.  xHî 
^,  de  Royaume  en  Royaume.  Elle  lui 
,,  en  découvre  les  loix  ,  les  mœurs,  la 
„  religion  ,  le  Gouvernement.  H  revient 
„  charge  des  dépouilles  de  l'Orient  & 
5,  de  l'Occident  i  &  joignant  les  richef- 
3,  Tes  étrangères  à  Tes  propres  tréfors , 
,,  il  femble  que  la  fcience  lui  ait  appris 
j,  à  rendre  toutes  les  Nations  de  la 
3,  terre  y  tributaires  de  fa  Dodrme.  Dé- 
„  daignant  les  bornes  des  tems  ,  comme 
5,  celles  des  lieux  ,  on  diroit  qu'elle  l'ait 
35  fait  vivre  long-tems  avant  fa  naif- 
3,  fance.  Ceft  l'homme  de  tous  les  fié- 
5,  clés  3  comme  de  tous  les  Pays.  Tous 
'„  les  Sages  de  l'antiquité  ont  penfé  , 
55  ont  parlé ,  ont  agi  pour  lui  ;  ou  plu- 
3,  tôt  il  a  vécu  avec  eux  ,  il  a  enten- 
3,  du  leurs  leçons  ,  il  a    été  le  témoin 

35  de  leurs  grands  exemples 

3,  Un  ordre  auffi  ancien  que  la  Ma- 
3,  giftrature  ;  auffi  noble  que  la  vertu  » 
35  aulTi  néce (Taire  que  la  juftice  ,  fe  dif- 
3,  tingue  par  un  caradfcère  qui  lui  eft 
3,  propre.  Libre  ,  fans  être  inutile  à  fa 
35  Patrie,  il  fe  confacrc  au  Public  fans 
3,  en  être  l'efclave ,  &  comdamnant  l'in- 
35  différence  d'un  Philofophe  qui  cher- 
3,  che  l'indépendance  dans  l'oifiveté  ,  il 
5,  plaint  le  malheur  de  ceux  qui  n*en- 
3,  trent  dans  les  fondtions  publiques  que 
„  par  la  perte  de  leur  liberté. 


Dans  un  autre  Difcours  fur  VuniçriÂe 
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la  Philofophie  &  de  Véloquen<;e  ,  pro- 
noncé à  l'ouverture  àts  Audiences  en 
l'année  1695.  M.  d'Aguefïàu  prouve  eïî 
habile  maître  que  l'Orateur  fe  flatte  en- 
vain  du  talent  de  perfuader  les  hom- 
mes ,  s'il  n'a  acquis  celui  de  les  con- 
noîcre  ,  c'eft-à-dire  ,  s'il  ne  joint  l'étude 
de  la  Morale  >  à  celle  des  autres  Par- 
ties de  Ton  Art.  Voici  comme  il  s'ex- 
prime. 


» 


3> 


35  D'où  font  fortis  les  effets  furpre- 
nans  de  l'éloquence  de  Démofthène  ? 
Qu'elle  efl  la  fourcc  de  tant  de  pro- 
diges dont  le  fimple  récit  fait  cn- 
3,  core  l'objet  de  notre  admiration  ? 
53  Ce  ne  font  point  des  armes  pré- 
„  parées  dans  lecole  d'un  déclama- 
53  teur  :'ces  foudres  ,  ces  éclairs  qu^  font 
3j  trembler  les  Rois  fur  leur  Trône  , 
,3  font  formés  dans  une  Région  fupé- 
3,  rieure.  C'eft:  dans  le  fcin  de  la  fagefîe 
,3  qu'il  avoir  puifé  cette  politique  hardie 
„  èc  génértuie  ,  cette  liberté  confiante 
33  &  intrépide  ,  cet  amour  invincible  de 
3,  la  Patrie.  C'eft  dans  l'étude  de  Ik 
,3  Morale  qu'il  avoir  reçu  des  maints  de 
3,  la  raifon  même  cette  empire  abfolu, 
3,  cette  Puiffànce  fouveraine  fur  Tame 
3,  de  fes  auditeurs.  Il  a  fallu  un  Platon 
33  pour  former  un  Démoflhène  3  afin  que 
„  le  plus  grand  des  Orateurs  fît  hom- 
5,  mage  de  fa  réputation  au  plus  grand 
9>  des  Philofophes....,, 
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«y  Uobjet  de  l'éloquence  cft  de  pcr- 
„  fuadcr.  Pour  cet  eftet  il  faut  étudier 
,y  dans  l'homme  &  fon  cfprit  &  Ton 
5,  cœur.  Son  efprit  cherche  le  vrai  ; 
3,  l'Oateur  n'a  qu'à  le  lui  montrer,  il 
„  eft  fur  de  fa  vidoire.  Qu'il  ne  fe  lait 
„  fe  pas  éblouir  par  les  fuccès  pafTagers 
,,  de  cette  vaine  éloquence  qui  cherche 
„  à  furprendre  les  fuffiages  par  des  gra- 
5,  ces  étudiées ,  ôc  non  pas  à  les  mériter 
yy  par  les  beautés  folides  d'un  raifon- 
,,  nement  vidorîeux.  L'auditeur  flatté 
5,  fans  être  convaincu  condamne  le  ju- 
„  gement  de  l'Orateur  dans  le  tems 
,5  qu'il  loue  fon  imagination  ;  6c  lui 
5,  accordant  à  regret  le  trifte  éloge  d'a- 
5,  voir  fçû  plaire  fans  avoir  fçû  perfua- 
yy  der  y  il  préfère  fans  héfiter  une  élo- 
yy  quence  grofïîére  &  fauvage  ,  mais  con- 
5,  vainquante  &  perfuafive  >  à  une  poli- 

„  teffe  languilTante  &  énervée 

„  Pour  convaincre  il  fufHt  de  parler 
3,  à  Tefprit  ,  pour  perfuader  il  faut  aller 
yy  jufqu'au  cœur.  On  n'y  arrive  que  par 
5,  l'étude  de  l'homme ,  par  la  connoif- 
5,  fance  de  fes  défauts  &  de  fes  paffions, 
„  &  par  la  fçience  des  bienféances.  C'eft 
yy  cette  dernière  fçience  qui  fçait  embel- 
„  lir  tout  ce  que  l'Orateur  touche  ,  qui 
„  donne  des  gr.îces  à  fa  négligence  mê- 
„  me ,  &  qui  fait  aimer  jufqu'à  Çts  dé- 
3,  fauts.  C'eft  une  fccrette  fîmpathie  qui, 
i>  accachanc  l'ame  à  (ous  les  objets  ex- 
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,5  teneurs ,  lui  fait  1  en  tir  tous  les  rap- 
„  ports  qui  les  unifTent  ,  &  toutes  les 
,5  différences  qui  les  féparent  ;  ou  fi  l'on 
55  veut  c'efl:  une  jufteÛe  d'oreilles  que 
5,  la  moindre  dilTonance  .  blefle  ,  dc  qui 
35  fent  toute  la  beauté  de  l'harmonie  : 
',,  ou  plutôt  c'eft  ce  que  l'on  comprend , 
5,  de  que  l'on  ne  fçauroit  prefque  défi- 
35  nir  ,  ce  que  l'on  cherche  toujours  , 
35  que  l'on  trouve  rarement ,  Se  que  l'on 
,5  perd  fouvent  même  en  voulant  le 
^,  chercher  ;  &  pour  tout  dire  en  un 
3,  mot  c'efl:  le  chef-d'œuvre  de  l'art 
3,  des  Rhéteurs  5  &  c'eft  néammoins  ce 
35  que  cet  art  ne  (çauroit  apprendre...., 
5,  L'étude  de  l'homme  en  général  doit 
3,  être  fuivie  de  la  connoilTance  de  foi- 
55  même  &  des  Juges.  Pour  prévenir  la 
3,  cenfure  publique  3  l'Orateur  doit  être 
pj  le  premier  cenfeur  de  fes  défauts  par 
,3  une  heureufe  défiance  de  fes  forces  : 
3,  cetre  noble  modtftie  relevé  l'éclat  de 
toutes  les  vertus.  C'èft  elle  qui  em- 
bellit pour  ainfi  dire  la  beauté  même  , 
35  qui  répand  une  bienféance  générale 
33  (ur  toutes  les  paroles  de  l'Orateur  , 
3,  ôc  qui  intérrfTe  Ci  fortement  ceux  qui 
s,  l'écoutent  au  fuccès  de  fa  cau(e  ,  qu'au 
35  lieu  d'en  être  les  j'iges ,  ils  en  de- 
35  viennent  les  protedeurs  ;  ornement 
3,'  naturel  de  ceux  qui  commencent ,  plus 
'35  eftimable  encore  dans  ceux  qui  font 
3,  plus  avancés  ,  clic  cft    la  vextu .  àc 


5> 


ReBUIT    EN    ExïMPtlS.     xVÎf 

55  tous  les  tems  &  de  tous  les  âges  qui 
„  doit  accompagner  l'Orateur  dans  tout 

„  le  cours  de  fa  réputation Quand 

y,  aux  juges  ils  n'ont  point  d'autre  ca- 
„  radlère  que  celui  qu'ils  portent  dans 
5,  le  Tribunal  de  la  juftice  fouveraine  ; 
aucun  mélange  de  partions ,  d'inté- 
rêts I  d'amour  propre  .  n'a  jamais  trou- 
blé la  pureté  des  foiidbions  de  leur 
miniftére.  On  les  a  défini  ,  quant  on  a 
défiai  la  juftice  ;  Se  la  perfonne  privée 
ne  Ce  laille  jamais  entrevoir  fous  le 
5,  voile  de  la  perfonne  publique. 


On  applaudira  fans  doute  à  ce  frag- 
ment d*un  Difcours  fur  l'union  pronon- 
ce par  M.  de  Quinfonas  premier  Préfî- 
dent  du  Parlement  de  Befançon  ,  au 
mois  de  Novembre  175  J.  à  la  rentrée 
de  fon  tribunal.  Ce  n'eft  point  ici  une 
éloquence  hériflée  d'antithéfes  dans  le 
goût  de  nos  Sénéques  modernes  ;  le  faux 
bel  efprit  n'y  tient  point  la  place  du 
jugement ,  c'cft  la  raifon  ornée  des  grâ- 
ces de  refprit 

5,  AfTîs  au.  milieu  des  Magiftrats  qui 
habitent  ce  fanétuaire  de  la  juftice  , 
&  qui  l'ornent  encore  plus  par  l'efprit 
d'union   dont    ils    for.t    pénétrés    que 

,,  par  l'éclat  de  la  dignité  dont  ils  fonr 
revêtus  ,  que  cette  matière  eft  ai  fée  à 

„  traiter  !  que  l'on  cft  Tûr  de  bien  dire 
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3,  lorfqu'on  parle  d'après  l'exemple  ?  Il- 
,5  luftres  &  vertueux  Magiftrats ,  ce  dif- 
„  cours  a  moins  pour  objet  de  prefcrire 
5,  ce  que  1  on  doit  faire  ,  que  de  pu- 
5,  blier  ce  que  vous  faites........ 

55  C'eft  l'union  qui  rétablit  la  tran- 
„  quillicé  dans  les  efprits  ,  &  le  calme 
„  dans  les  cœurs.  Elle  impofe  fîlcnce 
„  aux  pallions  ;  elle  prévient  toute  an- 
5,  tipathie  perfonnelle  ;  elle  défîllc  les 
5,  yeux  fafcinés  ;  elle  diflipe  les  nuages 
a,  qui  enveloppent  la  vérité  j  elle  mon- 
„  tre  avec  éclat  le  Sage  qui  la  décovi^ 
5,  vre  ;  il  la  préfente  fans  fafte,  on  l'a 
„  reçoit  de  lui  fans  envie.  Ah  !  mon- 
j,  irons-nous  fans  cefïè  animés  du  mê- 
„  me  zélé  dont  étoient  enflâmes  les  an- 
5,  cicns  Romains  ;  fou  venons-nous  fans 
5,  cefïc  qu'ils  raportoient  toutes  leurs  ri- 

chcflès   au  commun  tréfor Loin 


„  de  nous  ces  iailiies  paflagéres ,  ces 
„  partis  extrêmes ,  ces  erreurs  brillantes 
5,  d'un  efprit  ébloui  par  l'amour  propre  , 
,5  ou  par  la  (ingularité  de  fes  idées.  Pre- 
5,  nons  l'expérience  pour  juge.  Elle  nous 
^5  apprendra  que  dans  les  matières  im- 
^,  portantes  &  difficiles  ,  où  les  ténèbres 
j,  régnent  de  toutes  parts  ,  l'on  ne  ptuc 
^,  y  répandre  le  grand  jour  que  lorfquâ 
^5  les  lumières  font  raiïèmblèes  ,  noa 
„  avec  cette  confufion  qui  ofFufque  les 
,,  yeux  5  mais  avec  cette  fage  diftribu- 
,,  tien  qui  les  éclaire.  Mais  les  lumières 
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5,  de  l'cfprit  ne  fe  raflcmblenc  ainfi  que 

„  lorfque  les  cœurs  font  réunis Ain- 

„  /î  l'union  qui  rép^d  fes  charnues  fur 
5,  ceux  qui  mènent  une  vie  privée  »  cfl 
j,  d'une  refïburce  encore  plus  folide  & 
5,  plus  touchante  pour  les  hommes  pu- 
„  dUcs  >  elle  cft  leur  azile  dans  les  jours 
„  orageux,  &  dans  tous  les  tems  elle 
„  jette  des  fleurs  fur  les  épines  de  leur 
„  profcdion. 


On  ne  pourra  refufer  des  éloges  au 
morceau  luivant  ,  où  le  père  Geoffroi 
Jéfuite  f  après  une  brillante  définition 
d'un  Port ,  nous  retrace  fous  des  noms 
empruntés ,  avec  les  couleurs  plus  les  vi- 
ves, la  gloire  des  vainqueurs  de  Minor- 
guc.  L'Orateur  caradérife  l'Angleterre  i, 
{ous  le  nom  d'Athènes  :  l'Ifle  de  Samos 
cft  le  Port-Mahon  :  la  Hollande  &  l'Au- 
triche  font  répréfentées  par  les  Républi- 
ques de  Carthage  &  de  Lacédémone.  On 
s'apperçoit  pourtant  que  l'allégorie  eft  un 
peu  forcée ,  &  même  qu'elle  n'eft  pas 
jufte  dans  tout  le  détail,  puifqu'il  a 
fallu  attribuer  plufieurs  cntreprifes  à  un 
feul  chef. 

5,  Qu'eft-ce  qu'un  port  ?  Une  digue 
„  oppofée  à  la  fureur  des  flors ,  un 
„  abri  pour  les  VailTcaux  battus  de  la 
3,  tempête ,  une  efpéce  de  domaine  pris 
5,  fur  la  mer ,  c'eft-à-dire  ,  fur  cet  élé- 
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,,  ment  indépendant  &  indomptable  s 
5,  qui  ,  ouvert  à  tous  les  Peuples  f,  fé- 
9,  pare  les  rivages,  réunit  les  hommes, 
5,  fert  à  toutes  les  Nations  ,  n'appartient 
„  à  aucune.  C'eft  un  des  termes  d'où 
5,  fe  mefure  la  diftance  des  continens, 
35  celui  d'où  fe  difperfent ,  &  où  fe  raf- 
3,  femblenc  les  tréfors  des  Pays  difFérens, 
5,  l'entrepôt  de  cette  opulence  que  le 
55  commerce  répand  dans  nos  villes ,  un 
j5  centre  commun  de  correfpondances 
>5  &  de  rociétés5  où  les  fonds  des  Ro- 
3,  yaumes  divers  s'échargent ,  fe  com- 
5,  muniquent ,  fe  multiplient ,  fortent  de 
,5  leurs  lources  fous  une  forme  ,  y  ren- 
„  trent  fous  une  autre  5  rendent  toutes  les 
35  parties  de  la  terre  tributaires ,  &  ver- 
,5  lent  dans  un  monde  les  richelïès  de 

3,  plufieurs 

5,  Athènes  avolt  fait  de  l'Ifle  de  Samos 
35  le  centre  de  fon  commerce.  Des  Flot- 
,5  tes  chargées  des  richelTes  de  plufieurs 
3,  climats  venoient  s'y  rendre  des  Ports 
35  les  plus  éloignés.  Cette  République 
35  ambitieufe  y  recevoit  les  Tributs  de 
3,  tous  les  Empires.  L'accès  en  étoit  dé- 
35  fendu  par  une  Citadelle  5  regardée 
35  comme  inacceffible  ,  défendue  par  (es 
5,  plus  braves  Guerriers ,  &c  honorée  du 
35  titre  d'imprenable  ,  qu'elle  n'a  perdu 
5,  que  lorlque  nous  l'avons  attaquée.... 
35  Ce  n'eft  point  ici  ,  Medieurs  5  une  de 
,3  ces  Places    ordinaires    dont  la    piifc 
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„  honore  plus  le  Héros  qui  les  force  , 
„  qu'elle  ne  nuit  à  la  Nation  qui  les 
„  perd.  C'eft  une  conquête  également 
„  glorieufe  &  utile  ;  ce  font  plufieurs 
„  conquêtes  réunies  dans  une  feule.  Sa- 
j,  mos  fe  rend  à  nos  armes  ;  Athènes 
5,  l'apprend  Se  en  frémit.  Lacédémone 
„  le  Içait ,  &  s'unit  encore  plus  à  nous. 
„  Carthage  le  voit ,  &  fe  tait.  Mais  tous 
9,  les  Port=î  voifins  retentiflent  de  notre 
5,  gloire.  Nous  portons  à  nos  Alliés  , 
„  &  nous  en  recevons  des  fecours.  Nos 
„  Vai(ïeaux  voguent  en  afTurance  autour 
y,  de  ces  Ides  célèbres  par  plufieurs  de 
j,  nos  pertes.  Nqus  acquérons  tout  à  la 
5,  fois  un  centre  de  réunion  pour  nos 
„  Flottes  ,  l'entrepôt  d'un  commerce 
„  abondant  ôc  tranquille  ,  la  poflfefTîon 
„  d'une  Mer  ,  un  palTage  facile  dans 
„  les  autres ,  la  communication  libre  de 
„  nos  Ports  avec  les  Rivages  étrangers, 
,,  &  tout  ce  qui  étoit  dans  cette  partie 
„  l'objet  de  nos  vœux  ,  eft  le  fruit  de 

,,  notre  entreprife 

5,  Les  vertus  Militaires  qui  afTurent  la 
,,  victoire  font  dans  les  Chefs  qui  y  con- 
„  duifent.  Ils  reçoivent  les  ordres  ,  & 
5,  les  portent  ,  ouvrent  des  avis  &  les 
y,  exécutent,  commandent  au  foldat  ôC 
5,  le  précédent  ,  ralTurent  contre  les  dan- 
j,  gers  &  les  bravent.  On  les  voyoit  tels 
„  qu'on  nous  peint  ces  Divinités  fabu- 
)>  Icufcs  qui  prcfidgienc  aux  combats , 
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s,  couvers  de  fang  &c  de  pouflîère ,  en- 
5,  vironnés  de  feu  ,  à  la  têce  ,  au  cen- 
5,  tre  ,  ôc  fur  les  ailes  de  l'Armée ,  par- 
„  tout  où  le  danger  fe  trouve  ,  où  le 
„  fecours  manque.  Mille  traits  lancés 
,5  contre-eux  font  prévenus  par  la  vi- 
„  cefTe  qui  les  tranfporte  d'un  lieu  dans 
V  un  autre  ,  les  multiplie  en  quelque 
99  forte ,  ôc  les  fait  voir  en  même-tems 
„  dans  tous  les  endroits  où  leurs  pré- 
„  fence  doit  décider  l'avantage  ,  ôc  le 
3,  décide  en  effet  par  la  valeur  qu'ils 
f,  montrent  ,  ôc  par  celle  qu'ils  infpirent. 
„  La  nature  a  forcer  pas  à  pas ,  la  Vic- 
,,  toire  à  faifir  fur  la  pointe  des  rochers, 
35  entre  les  précipices ,  fous  les  pierres  ôc 
5,  les  traits  qui  tombent  fur  eux  de  tou- 
35  tes  parts  ,  rien  ne  les  arrête.  Ils  ne 
,3  penfent  qu'à  vaincre  ,  Ôc  ne  fongent 
„  pas  même  à  s'en  garantir.  Il  faut  avan- 
„  cer  où  l'on  ne  peut  fc  foutenir.  La  route 
3,  manque  ,  Ôc  il  faut  combattre.  Les 
33  yeux  ne  peuvent  pas  mefurer  la  hau- 
55  teur  des  Remparts.  Ils  y  portent  leurs 
3,  Drapeaux  5  &  s'y  étobliflent.  Le  guer- 
3,  rier  qui  tombe  eft  remplacé  par  ce- 
lui qui  fuit;  celui-ci  Teft  à  fon  tour; 
un  troifième  avance  ,  moins  effrayé 
du  fort  qu'il  voit  ,  qu'attiré  par  la 
gloire  qui  l'attend.  Les  cadavres  e»- 
35  taffés  fervent  aux  uns  de  Remparts 
,5  contre  les  traits  qu'on  leur  lance  du 
^9  haut  de  la  Citadelle  >.  ôc  ^ux  autres 
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,,  de  dégiés  pour  y  monter.  Le  foldac 
„  expiranc  remet  {on  épée  à  celui  qui 
»9  le  plaint ,  lui  fouhaite  autant  de  cou- 
f,  rage  ,  &  plus  de  bonheur ,  oublie  qu'il 
„  meurt ,  &  exhorte  les  autres  à  vain- 
„  cre.  Tout  combat ,  fe  mêle  ,  s'avance  » 
„  triomphe ,  &  fous  un  Chef  qui  paroi c 
,,  être  plus  qu'un  héros  ,  chaque  foldac 
„  eft  plus  qu'un  homme. 

M.  Malïilloii  parlant  de  l'affabilité  6c 
&  de  la  douceur  de  faint  Louis  dans 
le  Panégyrique  de  ce  faint  ,  en  fait  une 
application  morale  à  ceux  que  leur  naif- 
fance  ,  ou  leur  rang  élèvent  au-de(Ius 
des  autres. 

y,  Acccffible  à  tous  ,  il  ne  difputoic 
»  pas  même  au  dernier  de  fcs  (ujets  le 
5,  plaifir  de  voir  fon  Souverain  ,  leur 
„  montrant  toujours  un  vifage  riant  , 
„  tempérant  par  l'affabilité ,  la  majeflc 
3>  du  trône  ,  jectant  comme  Moyfe  uti 
j,  voile  de  douceur  &  de  tempérament 
3,  fur  l'éclat  de  fa  perfonne  ôc  de  fa 
„  dignité ,  pour  rafî'urer  les  regards  de 
3,  ceux  qui  Tapprochoienc ,  Se  fe  dcpouil- 
5,  lant  il  fort  de  tout  le  fafte  qui  en- 
3,  vironne  la  grandeur  ,  qu'eu  l'abordant 
5,  on  ne  s'apperçevoit  prefque  qu'il  étoit 
3,  le  maître ,  que  lorfqu'il  accordo't  des 
3,  grâces.  L'affabilité  ôc  l'humanité  fe- 
3,  roicut  les  vertus  iiacuccllcs  dc^  Graiids^ji 


XXIV  L*Art  Oratoire 
3,  s'ils  fe  foiivenoicnt  qu'ils  font  les  pères, 
19  de  leurs  Peuples  :  le  dédain  &c  la  fier- 
35  té ,  loin  d'être  les  prérogatives  de  leur 
3,  rang  5  en  font  l'abus  &  l'opprobre  , 
3,  &c  ils  ne  méritent  plus  d'être  les  maî- 
>,  très  de  leurs  fujets,  dès  qu'ils  oublient 
5,  qu'ils  en  font  les  pères.  Cette  leçon 
3,  regarde  tous  ceux  que  leurs  dignités 
33  établifTent  fur  les  Peuples.  Hélas  1  fou- 
"  vent  on  laifTe  à  l'autorité  un  front  Ci 
3,  févére  &c  un  abord  fî  difficile  »  que 
„  les  affligés  comptent  pour  leur  plus 
33  grand  malheur  ,  la  néceflité  d'abor- 
33  der  celui  duquel  ils  en  attendent  la 
yf  délivrance.  Cependant  les  Places  qui 
53  nous  élèvent  fur  les  Peuples  ne  font 
3,  établies  que  pour  eux.  Ce  font  les  be- 
3,  foins  publics  qui  ont  formé  les  digni- 
33  tes  publiques  ,  ôc  fî  l'autorité  doit  être 
33  un  joug  accablant  ,  elle  doit  l'être 
£3  pour  ceux  qui  l'exercent  3  &  qui  en 
„  font  revêtus  3  &  non  pour  ceux  qui 
»  l'implorent  3  ôc  qui  viennent  y  cher- 
„  cher  un  azile. 

Le  même  Orateur  expofe  avec  cette 
élégance  qui  lui  eft  ordinaire  »  l'attention 
de  faint  Louis  à  retrancher  les  abus  de 
i'Eglife  ,  &  à  n'en  remplir  les  Places 
que  de  Miniftres  zélés  &  fidèles*    . 

,3  Le  faint  Roi  comprit  d'abord  que 
5»  la  première  fourçç  des  ïnaux  de  TE-, 

fiUfe^ 
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,  glife  ,  eft  toujours  dans  l'incapacité, 
,,  ou  le  dérèglement  de  ceux  qui  en  rem- 
.,  plilTent    les    premières    places    ;    que 
-,  fous,  des  Pafteurs  ignorans   ou  monJ»' 
,,  dains  ,  la  Dodtrine  s*afFoiblit  >    &  lé' 
„  culte  peu  à  peu  dégénère ,  ôc  l'Arche 
,,  fainte  ne  tarde   pas  de  tomber  dans 
,,  l'avilifîcment ,  &  de  devenir  même  la_ 
„  rifée  des  Philiftins  ,  dès  que  les  eiifôfiV 
5,  d'Héli  en  font  établis  les    principaux 
„  dépofitaires.  Le  faint  Roi  commenta 
,5  donc  à  rétablir  la  fainteté  d>c  la  ma- 
„  jefté  du  Sandluaire  ,    en  élevant  aux' 
3,  premières  dignités  des  Miniftres  ^Û.éi' 
3,  les.  La  naifTance  ,  la  brigue  »  la  fa- 
,,  veur    ne  donnèrent    plus    dé    guides 
5,  aux  Peuples.  La  difpenfatiun  des  hôn-- 
5>  neurs  facrés  ne  fut  plus  une  intrigue 
,,  de  Cour  ,  mars  une  affaire  de  rcli- 
„  gion.  Les  fervices  rendus  à  l'Etat  na 
,,  furent  plus  payez  des  revenus  &  des 
„  honneurs  du   Sanctuaire.  LTn    Minif^ 
„  tère  de   paix  Sz  de    douceur  ne   fut 
„  plus  le    prix  du  fang  ,  &   la  récom- 
j,  penfc  des  vi6toires.   On  n*eût   égard 
,,  aux  foflicitation  que  pourexclurre  ceux 
„  qui  étoient  afTcz  téméraires  pour  fol- 
5,  licirer   ôc  s'appeller    eux-mêmes.    Oii 
,j  tira  de  l'obfcurité  des  cloîtres  ce  que 
„  ce^  pieux  aziles  ,  (1   fertiles  alors  en 
j,  grands  hommes,  avôient  de  plus  faint  #| 
5,  5c  de    plus  éclairé.   On  élevoit  ceux 
5,  qui  àvoient  fçu  fe  cacher  ,   &  pour 
Tome  ly.  b  * 
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5,  être  dignes  des  premières  Places ,  il 
3,  falloit  avoir  eu  le  courage  de  les  re- 
3,  fufer.  O  mon  Dieu  renouveliez  cet 
3,  efprir  primitif  dans  les  relâchement  de 
3,  nos  fiécles. 

M.  PAbbé  Ségui  trace  le  même  ta- 
bleau 3  avec  autant  d'élégance  pour  le 
tour  3  que  de  jufteiïe  pour  les  idées, 

3,  Saint  Louis  Ce  fit  une  faine  politi- 
33  que  ,  fondée  fur  l'équité  ,  fur  la  Ré- 

3,  ligion Politique  qui  ne    pouvoir 

,3  foutFrir  l'opprobre  du  Sanctuaire  3  dc 
3,  qui  le  répara  pleinement.  Le  Prêtre 
3j  étoit  devenu  comme  le  Peuple  ,  fou- 
5,  vent  même  plus  corrompu  que  le 
33  Peuple  3  il  l'en  hardiffoit  au  crime 
3,  par  fa  conduite.  Un  abus  pernicieux 
33  accumuloit  fur  la  tête  d'un  feul  Ec- 
55  cléfiâftique  ,  des  dignités  qui  dévoient 
3j'êvre  féparcment  le  parcv^e  de  plu- 
3,  fleurs  3  8c  l'on  voyoit  des  hommes  d'E- 
3,  glife  qui  n'écoienc  point  Minifties  de 
33  l'Autel  3  jouir  délicieufement  &  avec 
3,  fafte  3  de  la  plus  riche  portion  du 
,3  Patrimoine  des  pauvres.  Le  faint  Roi 
„  en  eft  pénétré  de  douleur  ,  8c  il  en- 
35  treprend  de  faire  cefl'er  le  fcandalc  de 

,3  la  Religion Sacerdotes  ejus  Indiuim 

yy  faltaari  ^  dit-il,  dans  l'ardeur  de  fou 
'35  zèle.  Il  demande  la  convocation  d'un 
^,  Concile  >  il  en  prelTe  les  décifions  fa- 
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„  lutaires  ,  il  les  obtient  malgré  mille 
3,  obftacles  ;  ôc  ni  les  oppofitions  de 
„  quelques  Prciats  ,  ni  les  cris  doulou- 
„  reux  des  Membres  corrompus  du  Cler- 
,j  gé  ,  ni  la  prudence  timide  de  la  chair 
5,  ne  peuvent  le  diftraire  un  moment  de 
j,  l'exécution  de  Ton  entrcpnfe. 

Le  moyen  le  plus  efficace  de  difïîper 
des  préjugés ,  dit  M.  le  Batteux  ,  n'eft 
pas  de  les  beurrer  de  front  ,  mais  de 
leur  fubftituer  des  idées  plus  îuftcs  pair 
des  définitions  cxades.  M.  MafTiUon  nous 
en  fournit  une  preuve  dans  Ton  Difcours 
pour  la  bénédi6lion  des  Drapeaux  du 
Régiment  de  Catinat.  Cet  Orateur  vou- 
lant détromper  les  Militaires  des  faufïès 
idées  qu'ils  fe  forment  de  la  valeur  , 
que  Ton  regarde  comme  incompatible 
avec  la  piété  ,  s'exprime  avec  cette 
réfeive. 

5,  Mais  cette  réputation  de  valeur  fi 
„  elTentielle  à  votre  état  ,  comment  l'a- 
,,  jufter ,  me  direz-vous  ,  avec  la  dou- 
5>  ceur  ik  l'humilité  Chrétienne  ?  Mais 
3,  qu'eftce  que  la  valeur  ,  Meflîeurs  ? 
o>  Eft-ce  une  fierté  de  tempéramment  , 
'r>  un  caprice  de  cœur  ,  une  fougue  qui 
„  ne  foit  que  dans  le  fang  ,  une  avi- 
,,  dite  mal  entendu  de  gloire  ,  un  em- 
5,  portement  de  mauvais  goût ,  une  pc- 
5,  titertc  d'efprit  qui  fc  fait  des  dangers 
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„  de  gayeté  de  cœui-  ,  feulement  pour 
,,  avoir  la  gloire  d'en  être  forti  ?  Quel 
„  fîéclc  fut  jamais  plus  corrigé  là-de(^ 
„  fus  que  le  nôtre  ?  Quel  eft  le  goCic 
„  des  honnêtes  gens  fur  ce  qui  fait  la 
5,  véritable  valeur  ?  La  fagelfe  ,  la  cîr-» 
„  confpedion,  la  maturité  n'y  entrent^ 
5,  elles  pour  rien  ?  Quel  a  été  le  carac- 
jj  tère  dès  grands  hommes  que  vous 
5,  avez  vus  dans  ce  fiécle  à  la  tête  de 
,,  nos  Armées  ,  ôc  dont  les  noms  nous 
,j  font  encore  fî  chers  ,  les  Turenne  , 
5,  les  Condé  ,  les  Créqui ,  par  quelle 
if  voie  font-ils  montés  à  ce  dernier  point 
„  de  gloire  &  de  réputation  ,  au-delà 
33  duquel  il  eft  défendu  de  prétendre  ?  Le 
5,  fage  3  Se  le.  vaillant  Général  à  qui 
j,  cette  Province  doit  fa  (urcté  >  &  le 
5,  refte  du  Royaume  fa  paix  de  fon  abon- 
3,  dance ,  lui  dont  vous  recevez  les  or- 
35  dres  de  plus  près,  comme  de  votre 
3,  propre  Chef,  ôc  fous  le  nom  ,  Se  les 
3,  Etendarcs  de  qui  vous  avez  rhohneur 
3,  de  combattre ,  s'eft-il  frayé  un  chemia 
33  à  l'élévation  ,  ou  le  choix  du  Princ^ 
ôc  le  bonheur  de  l'Etat  l'ont  placé  , 
par  une  valeur  indifcretce  ?  Et  la  fa»- 
geffi;  qui  eft  comme  ,  nçe  avec  lui,, 
a-f'elle  jamais  rien  gâté  ou  à  fon  md- 
3,  rite ,  ou  à  fa   fortune  ? 

3,  Mais  c'eft  que  nous  nous  faifbjis 
30  de  fauftçs  idées  des  chofes.  La  valeur 
3,  lorfqu'elie  n'eft  pas  à  fa  place  >  n'cft 
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5,  plus  une  vertu  ;  &c  cette  noble  ardeur , 
„  qui ,  au  miiieu  des  combats ,  eft  gé- 
,5  nérofité  y  ôc  grandeur  d'ame ,  n*e(î 
55  plus  hors   delà  que  rufticité  ,  jeunef- 

„  fe  de    cœur  ,  ou  défaut  d'efprir 

>,,  Il  cft  vrai    qu'on   ne  doit  pas   exiger 

yy  de  vous  cette  piété  craintive  &  teur- 

<ii  dre  ,  ni  toute  l'attention  de  la  ferveur 

-„  des  perfonnes  retirées  qui  ,  libres  de 

-„  tout  engageaient  avec  le  monde  ,  ne 

-,,  s'occupent  que  du  foin  des  chofes  du 

•„  Seigneur.  Mais  cette  droiture  d'ame., 

3,  ce  iioble  refped:  pour  votre  Dieu  ,  ce 

-5,  fond  folide  de  foi  &c  de  religion  ,  cette 

„  exactitude  de  C\  bon  goût  aux  devoirs 

y,  elTentiels  du  Chriftianifrae,  cette  pro- 

■„  bité   inaltérable    6c  f\  cherc  à  l'eftime 

.,,  des   honnêtes  gens  ,    cette  fupériorité 

^,,  d'efprit  &    de  cœur  ,  qui  fait  mépri- 

•^  fer    la    licence    ôc  les  excès,  comme 

V>  f>eu  dignes   même   de  la  raifon ,  qui 

'55  peut  vous  difpehfer  de  l'avoir,  ôc  au 

j,  jugement  de  qui  eft  il  honteux  d'en 

„  être  accufé  ? 

Le  même  Orateur  ufe  d'une  femblable 
précaution  dans  l'Oraifon  funèbre  d'un 
-grand  Roi  ,  ^  dont  il  ne  pouvoit  diflî-   Jf  Lo 
mulcr  les  foiblcffes.  XIV. 

♦»  Hélas  !  qu'eftce  que  la  jeuneflè  des 
»»  Rois  ?  Une  faifon  périlltufe  ,  où  les 
»'  pallions    commencent   à  jouir  de    la 

b  iij 
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»  même  autorité  que  le  Souverain ,  & 
"  à  monter  avec  lui  fur  le  Trône.  Ec 
5,  que  pouvoit  attendre  Louis  ,  fur-tout 
55  dans  ce  premier  âge  ,  l'homme  le 
35  mieux  fait  de  fa  Cour  ,  tout  brillant 
55  d'agrémens  &  de  gloire ,  maître  de 
55  tout  vouloir  5  ôc  ne  voulant  rien  eii- 
55  vain  ,  voyant  naître  tous  les  jours  fous 
5,  fts  pas  des  plailîrs  nouveaux  qui  at- 
55  tendoient  à  peine  fes  défîrs ,  ne  ren- 
55  contrant  autour  de  lui  que  des  re- 
55  gards  3  toujours  trop  inftruits  à  plair 
55  re  j  <3^  qui  paroifloient  tous  réunis 
55  de  conjurés  pour  plaire  à  lui  feul , 
55  environné  d'apologiftes  des  pafïîons, 
5,  qui  fouffloient  encore  le  feu  de  la 
55  volupté ,  ôc  qui  cherchoient  à  effacer 
55  fes  premières  imprelTions  de  vertu  , 
5,  en  donnant  des  ticres  d'honneuç  à  la 
55  licence  >  au  milcu  d'une  Cour  polie 
,5  où  la  molelfe  ÔC  le  plaifir  ont  trour 
55  vé  de  tout  tems  le  (ecret  de  s'allier , 
5,  &-même  d'aller  de  pair  avec  la  va- 
5,  leur  &  le  courage ,  6ç  enfin  dans  un 
5,  fîécle  où  le  fexe  peu  content  d'ou- 
55  blier  fa  propre  pudeur  ,  femble  me- 
5,  me  défier  ce  qui  peut  en  refter  eii- 
5,  core  dans  ceux  à  qui  il  veut  plaire.... 
5,  Mais  fortons  de  ces  tems  de  ténèbres 
,5  fî  inévitables  aux  Rois,  ôc  fi  ordi- 
55  naires  aux  autres  hommes  :  pendent 
55  &c  foyent  à  jamais  effacés  de  notre 
,,  fouvenir  ,  ces  jours  qu'il  a  effacés  par 
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„  Tes  larmes  &  par  fa  piété  ,  &  que  le 
,,  S^ig^ieur  a  fans  doute  oubliés.  Les  pre- 
^  micres  anné^^s  de  la  jcune(Tè  des  Sou- 
5,  verains  ,  comme  les  commencemen's 
>i  de  leur  naidance  ,  fe  refïèmblcnr  pref- 
„  que  toures  :  Nemo  etitm  ex  regibus  Â4- 
„  huit  aliud  nativitatis  initium.  Mais  il 
,,  Louis  les  a  fuivis  dans  ces  premières 
„  voycs  des  paffions  ,  où  font  les  Rois 
5,  qui  ayent  marché  depuis  avec  tant 
de  grandeur  (k  de  fidélité  que  lui 
dans  les  voies  de  la  grâce  ?  Où  font 
même  ceux  de  fcs  fujets  qui  vivoienc 
fous  fcs  yeux ,  &  que  leur  rang  ap- 
5,  prochoit  du  trône  ?  Hélas  1  imitateurs 
„  la  plupart ,  pour  ne  pas  dire  coupa- 
,,  blés  adulateurs  de  fes  foibIe(ïes  ,  ils 
„  ont  peut  être  fini  par  cenfurer  fa 
„  vertu. 

Les  bienféances  nous  paroilîènt  enco- 
re bien  marquées  dans  ce  morceau  ,  où 
le  même  Orateur  parle  du  penchant 
que  les  Peuples  ,  &:  fur-rout  les  François  , 
«ne  à  copier  les  exemples  des  grands. 

»>  Notre  nation  fur-tout  plus  vaine  & 
„  plus  frivole  ,  ou  pour  parler  plus 
»>  équitablement  &  lui  faire  plus  d'hon- 
5,  neur  ,  plus  attachée  à  fes  maîtres ,  &: 
5,  plus  refpedrueufe  envers  les  grands , 
5,  fe  fait  u!ie  gloire  de  copier  leurs 
a  mœurs ,  co^mme    un   devoir    d'aimer 

hiv , 
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3,  leurs  perlonnes  :  on  eft  flatté  d'une 
5,  refïèmblance  qui  ,  nous  rapprochant 
a,  de  leur  conduite,  fcmble  nous  rap- 
,,  procher  de  leur  rang.  Tout  devient 
3,  honorable  d'après  de  grands  modèles  j 
„  &  fouvcnt  l'oftentation  toute  feule 
55  nous  jette  dans  des  excès  aufqucls 
„  l'inclination  fe  refufc.  La  Ville  croiroit 
.5  dégénérer  en  ne  copiant  pas  les  mœurs 
„  de  la  Cour  :  le  citoyen  obfcur  ,  en 
„  imitant  la  licence  des  Grands ,  croit 
5,  mettre  à  fes  pafïîons  le  fçeau  de  la 
»>  grandeur  &  de  la  nobleife  ,  &c  le  défor- 
,5  dre  dont  le  goût  lui-même  fe  la(Ic 
,,  bientôt ,  la  vanité  le   perpétue. 

On  trouve  dans  l'Oraifon  Funèbre  de 
Monfcigneur  le  Dauphin  par  le  même  , 
une  autre  exemple  des  paliatifs  que  l'art 
de  l'Oïateur  (çait  employer  dans  des  cir'- 
confiances  difficiles  à  tracer. 

„  Refpedueux  à  l'égard  du  Roi ,  il 
„  n'a  pas    été    moins    religieux    envers 

„  Dieu Ce  n'eft   pas    que  je  veuille 

5,  envelopper  ici  fous  l'artifice  infipide 
„  des  louanges  ,  les  foibledès  de  fes  pre- 
5,  miéres  années.  Ne  louons  en  lui  que 
„  les  dons  de  Dieu  f  Ôc  déplorons  les 
^j  fragilités  de  l'homme.  N'excufons  pas 
„  ce  qu'il  a  comdamné.  Et  dans  le  tem- 
,5  que  l'Eglife  offre  ici  la  vi(rtime  ds 
,,   propitiation  ,  Ôc  que  les  chants  lu£ue 


V,  htes  detnauJehc  au  Seigneur  qu'il  les 
„  ^purifie  des  infirmités  accachées  à  la 
„  nature  ,  ne  crargnons  pas  de  parler  , 
,,  comme  elle  prie  ,  &c  d'avouer  qu*il  en 
„  a  été  capable. 

,,  Hélas  l  qu'eft-  ce  que  la  jeuneffe 
„  des  Princes  ?  &  les  inclinations  les 
„  plus  heureufes  &  les  plus  louaW^  ,  ■ 
„  que  peuvent-elles  contre  tout  ce  qui 
,,  les  environne  ?  Moins  expofés  qu'eux, 
„  fommes  nous  plus  fidèles  ?  Nos  chu- 
,,  tes  fe  cachent  fous  robfcurité  de  notre 
„  deftinée  :  mais  qu'ofFriroit  notre  vie 
a,  aux  yeux  du  puMic  ,  {i  elle  étoit  en 
„  fpedacle  comme  la  leur  ?  Ah  l  c'eft  un 
5,  malluur  de  leur  rang  ,  que  fouveht 
„  avec  plus  d'innocence  que  nous ,  ils  ne 
3,  fçauroient  jouir  ,  comme  nous ,  de 
5,  l'impunité    d'un   feul  de  leurs  vices, 

5,  S'il  y  a  eu  quelque  dérangeaient 
3,  dans  les  premières  années  de  ce  Prin- 
„  ce  ,  rage  y  eût  plus  de  part  que  le 
„  coeur  :  l'occafio'n  pût  le  trouver  foi- 
„  ble  ,  elle  ne  le  rendit  jamais  vicieux; 
„  Se  le  refte  de  fes  jours  palT-s  depuis 
„  dans  la  régie  ,  montrent  allez  que 
„  régarement  n'avôit  été  qu'un  oubli, 
„  &  qu'en  k  rendant  au  devoir ,  il  s^é- 
„  toit  rendu  à  lui-mêm«. 


L'art  fe  fait  également  fcntîr  dans  le 
tour  ingénieux ,  dont  fe  fert  M.  l'Abbé 
Dujarri  ,  pour  cxcufcr  dans  le   Grand 
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Coudé  le  feu  des  payions , \&^  les  éga- 
remens  de  cœur ,  dont-il  n'efl:  point  de 
Héros  qui  foit  cxemp% 

,5  Je  ne  viens  pas  ici  ,  par  des  louàn- 
3,  ges  fufpeétes  de  flatterie ,  affoiblir  les 
„  témoignages  de  la  vérité  reconnue  , 
35  Ôc  paflknt  les  bornes  de  mon  minif- 
35  tére  5  ériger  en  parfait  chrétien  ,  un 
55  Prince  dont  les  vertus  accompagnées 
,,  de  foiblcfles ,  ne  nous  laiflcnt  qu'une 
,5  cfpérance  mêlée  de  crainte.  Je  fçai 
,5  que  .PEglife  ne  permet  de  louer  les 
5,  grands  hommes  ,  à  Tes  Miniftres  ,  que 

*  ,3  d'une  m.aniére  conforme  à  la  fainteté 
;[^^y,  du  lieu  où  ils  parlent  5  ôc  des  mif- 

„  téres  facrés  qu'elle  interrompt  par  ua 
3,  éloge  funèbre  •,  qu'un  Auditeur  éclairé 
,5  perce  facilement  ces  voiles  pompeux, 
55  dont  on  s'efforce  de  couvrir  des  ima- 
,5  ges  qui  blcfTent  j  de  que  l'effet  le  plus 
,5  ordinaire  de  ces  détours  d'éloquen- 
3,  ce  profane  j'n'eft  qu'une  indignation 
„  fecrette  qui  révolte  l'efprit  contre  un 
3,  Orateur  dont  on  appeiçoit  l'artifice. 
55  Reconnoiiïons  fincérenient  que  M. 
55  le  Prince  engagé  dans  le  tumulte  des 
■  „  comibats,  n'y  fut  pas  exempt  des  paf- 

*  5,  (ions  qui  en  font  prcfque  infepara- 
,5  bits.  Gémiffons  des  fuites  ordinaires 
3,  d'un  emploi  5  où  le  falut  cfl  er.core 
j,  plus  en  péril  que  la  vie  ;  où  les  ref- 

„  tes  de  quelques   vertus  morales  tiei)- 
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S,  nent  fouvenc  lieu  de  religion  ;  où. 
„  pour  témoigner  un  plus  grand  me- 
„  pris  de  la  mort  ,  on  fc  fait  un  hon- 
„  neur  d'en  négliger  même  les  fuites  "; 
„  où  l'on  ne  connok  ordinairement  d'au- 
5,  tre  vie  après  celle-ci  ,  que  celle  de  la 
,,  réputation  &  de  la  gloire.  j 

„  Quel  fujet  de  trembler  pour  un 
„  Prince  expofc  à  ces  tentations  dès  ioii 
„  enfance  ,  qui  remporte  de  célèbres 
„  victoires  dans  un  âge  où  les  années 
a,  ne  donnent  aucun  fecours  à  la  mo- 
„  dération  ,  &  laifTent  tout  le  cœur 
„  en  proie  à  cette  première  avidité  de 
„  gloire  qui  tranfporte  les  jeunes  cou- 
„  rages  »  peut  être  que  flatté  par  une 
yy  fuite  d'heureux  fuccès ,  il  s'égara  dans 
y)  les  penfées  qui-  aveuglent  les  Conqué- 
„  rans.  Sa  raifon  fe  perdit  quelquefois 
„  dans  cette  douce  ivrefTe  ,  ôc  peut- 
»>  être  >  ô  mon  Dieu  1  que  fi  vous  n'a- 
y,  viez  détourné  le  fer  tant  de  fois  àf- 
„  mé  contre  fa  tête ,  le  coup  qui  nous 
„  l'eût  ravi ,  eut  encore  été  plus  funefte 
y^  à  fon  ame  qu'à  fa  Patrie.  Mais  la 
„  Providence  le  garantit  de  la  flèche  vo- 
5,  lante  pendant  le  jour  ,  &  des  trahî- 
jy  fon  s  qui  fe  forment  dans  les  ténèbres. 
3,  La  mort  qui  marchoit  devant  fa  face, 
„  en  faifbit  tomber  mille  à  fon  côté  , 
j,  &  dix  mille  à  fa  droite  ,  fans  qu'elle 
„  osât  approcher  de  lui  i  ôc  la  main  de 
;,;,  Dieu  avoic  gravé  fur   l^-^iont  de  et 
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3'»  Héros ,  certains  caractères  qae  VAngè 
3,  exterminateur  reconnoilToit  dans  les 
3>  plus  fanglantes  mêlées. 

m;  PAbbé  le  Prévôt  expofe  dans  le 
morceau  fuivant ,  que  Louis  XIV.  pour 
le  foulagement  de  Tes  Peuples  ,  a  fait 
quelquefois  la  paix  ,  quoiqu'il  eût  pu 
continuer  la  guerre  ,  étant  fupérieur  à 
fes  ennemis. 

sy  Pour  rendre  aux  Peuples  fatigués 
„  un  durable  repos ,  le  facrifice  qui  lui 
péfoit  le  moins  ,  étoit  celui  de  fa 
gloire.  Le  traité  des  Pirénées  n'en  efl:- 
il  pas  une  preuve  ,  Meilleurs  ?  L*Efpa- 
gne  alors  étoit  fur  le  penchant  de  fa 
ruine  :  fîx  Batailles  rangées  où  elle 
avoir  perdu  la  réputation  de  fes  ré- 
nommés Capitaines  ,  plus  de  cin- 
„  quante  Places  qu'on  avoit  féparées  de 
„  fa  domination  ,  &  qui  alloient  en- 
„  traîner  tout  le  refte  j  encore  une  cam- 
„  pagne  :  difoient  également  les  Politi- 
35  ques  &  les  Guerriers  ,  &c  c'eft  fait 
I,  pour  jamais  de  cette  ancienne  rivale 
„  de  la  Monarchie  Françoife.  ils  ne  fe- 
,5  ronc  point  écoutés ,  Mefïieurs  ,  Louis 
„  fçait  profiter  de  les  armes  ;  mais  il 
J5  n'en  fçait  point  abufer.  La  victoire 
„  ne  lui  fait  point  la  loi;  c'eft  lui  qui 
„  l'a  fait  à  la  victoire.  Il  s'arrête ,  il  of- 
^>  fre  la  paix  ;  il  la  demande  le  laurier 
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yy  fur  la  tête  :  fa  modération  nous  frap- 
„  pa ,  &  nous  nous  en  confolâmes  pour 
„  cetie  fois.  Elle  eût  pour  fruit  noîi- 
„  feulement  une  paix  glorieufe  ,  mais 
35  une  PnncelTe  au{Ti  aimable  que  la  Paix^ 
5,  &  plus  précieufe  que  toute  la  fortune 
„  des   Héros. 

Il  régne  une  fine  délicatefTè  dans  le 
morceau  fuivant  ,  où  M.  Fléchier  fait 
l'éloge  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  , 
lorfqu'elle  pafTa  en  France  pour  êtte 
l'Epoufe  de  Louis  XIV. 

yy  Repréfentez-vous  cette  Ifle  fameufey 
j,  cm  deux  hommes  chargés  des  intérêts  , 
„  &  du  deftin  de  deux  Nations  faifoient 
,j  valoir  leur  habileté  àdifputer  les  droits 
5,  de  deux  couronnes  ;  &  tantôt  fe  re- 
5,  lâchant  avec  prudence  ,  joignant  l'â- 
5,  drefle  &  la  perfuafion  ,  à  la  juftice 
,,  ou  à  la  conjondure  des  affaires ,  après 
•»  avoir  déployé  tous  les  fecrets  de  leur 
j,  politique  ,  conclurrent  enfin  cette  bieh- 
„  neuicufe  alliance.  Quel  fut  ce  jour 
„  heureux  au'on  la  vit  fortir  ,  comme 
yy  la  Colombe  de  l'Arche  ,  de  ce  petit 
„  efpacc  de  terre  que  les  flots  refpede- 
„  ront  éternellement  >  pour  annoncer 
„  aux  Provinces  leur  fél'cité  ,  &  por* 
„  ter  par-tout  où  elle  paffoit  la  paix  ôc 
3,  la  jcie  dans  le  cœur  des  Peuples  ? 
,3  Quel  fut  ce  triomphe  ,  lurs  qu'envi-» 
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„  ronnée  de  la  gloire  de  £on  époux  ,~ 
,>  &  de  la  jfîeiine  propre  >  elle  nous 
^,  parut  par  fa  modeftie  ,  comme  un 
„  Ange  de  Dieu  parmi  les  acclamations, 
3i  &  les  fêtes  de  cette  Ville  royale  ? 

Le  même  Orateur  efl:  auiîî  élégant 
que  délicat  dans  les  deux  morceaux  fui- 
vans  ,  où  pour  mieux  louer  Madame  la 
Dauphine  5  ôc  Monfieur  de  Montaufîer, 
il  relevé  la  gloire  &  les  vertus  de  leurs 
ancêtres. 

5,  Madame  la   Dauphine  fondoit    fa 

35  Grandeur  fur  les  exemples  >  plutôt  que 

j9  fur  les  titres   de  fes  ancêtres.    L'idée 

„  qu'elle  avoit  de  fa  naiffance  excitoic 

3,  dans  fon   cœur  ,  non  pas  une  ému- 

„  lation  d'orgueil  ,   mais  une  élévation 

y,  de  vertu.  Elle  fçavoit  que  l'Empereur 

55  Maximilien  fon  Ayeul  foutint  par  fon 

y,  zèle  Se  par   fon  courage    les   Autels 

55  que  l'hérélie  avoit  ébranlé ,  &  fauva 

,5  la   Religion    ébranlée  ôc  chancelante 

5,  dans  l'Allemagne.   Elle  n'ignoroit  pas 

5,  que   Guillaume   fon  bifayeul  ,    après 

,5  avoir   gouverné  fagement    fes  Etats  , 

>,  s'en  démit  par  une  abdication  volon- 

,^Vt3ire,   pour  jouir    d'une  fainte  tran- 

r>      rô-»  ^^^^^^'^^   dans  une  retraite  réligicufe. 

î-aifon  fa-     jj  Son  lUuftre  Maifon  dont  T'origine 

nébre    de^,  s'eft    perdue    dans   les    obfcurités   du 

a?°Moa-^*  tems,  lui  fournilToit  depuis  fept  cens 

taufier. 
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,",  ans  de  grands  exemples.  Il  y  troUvoi  C 
une  noblcfTe  toujours  pure  par  Tes  ver- 
3,  tus  ,  toujours  utile  par  fcs  fervices  > 
toujours  glorieufe  par  fon  rang ,  par 
(es  emplois  ,  par  Tes  alliances.  Il  vo- 
yoit  dans  l'hiftoire  fcs  ancêtres,  tan- 
tôt foutenant  avec  éclat  les  premières 
dignités  du  Royaume  ,  tantôt  dans 
Tadèmblée  des  Seigneurs  de  pluficurs 
5,  Provinces  ,  s'ir.tércfïànt  pour  les  droits 
„  &c  pour  la  liberté  àes  Peuples  ;  tan- 
j,  tôt  allant  avec  des  tioupes  nombreu- 
3,  fcs ,  levées  à  leurs  dépens ,  reprendre 
»  les  terres  cjue  les  Seigneurs  voifins  leur 
„  avoient  lafurpées  ;  plus  touches  de 
„  l'honneur  que  de  l'intérêt ,  auflî  peu 
„  capables  de  fouffrir  une  injuftice  que 
„  de  la  commettre. 

On  reconnoîtra  le  génie,  &  la  tou- 
che du  perc  Bourdaloue  dans  -le  mor- 
ceau fuivant ,  où  il  s'agit  de  louer  faint 
François  de  Sales  d'avoir  excirpé  Théréfie 
de  fon  diocéfe. 

»  Les  CalvinifteS  avoient  porté  les 
w  mains  fur  l'Autel  du  Seigneur  pour  le 
M  rcnverfer  j  eux-mêmes  avoient  aboli 
"les  faciifices,  de  rompu  l'alliance  qpe 
'>  Dieu  avoit  faite  avec  leurs  pères.  Or 
»>  qui  réparera  ces  ruines  ?  ne  faut  il  pas 
»  la  force  d'un  conquérant  pour  puigçr 
^  cette  terre  de  tant  de  xnoDfti;çs }  Non 
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>»  il  ne  faut    que  la  douceur    de  fâînt 
'    ■>»  François  de  Sales....  il  me  femble  que 

■»»  j  entends  les  anges  tutélaires  deGeiïé^. 
»»  vc   qui  en  font  à  Dieu  la  demande, 
»  &  le  vœu  public  en   lui  adrefTant  ces 
w  belles  paroles   de  l'Ecriture    :  Em'me 
«  agnum  Domine   dominatorem  terra,  Sei- 
»  gneur,  vous  vous  voyez  ici  déformais 
»»  comme  dans  une  terre  étrangère  de- 
»>  puis  qu'el'e  n*eft  plus  de  votre  obéi{^ 
"  fance.  Envoyez  au  plutôt  l'agneau  qUc 
«  vous  avez  choifi  pour  la  fou  mettre  , 
>*  Ôc  pour  y  rétablir  votre  empire........ 

»>  Dieu  les  exauce,  mes  chers  Auditeurs, 
"  François  éclairé  des  lumières  du  ciel 
»>  abandonne  tous  les  avantages  de  {4 
»  naiflance  pour  fe  confacrer  ,  &  poiir 
«  donner  fes  foins  à  i'EgUfe  de  Gê* 
»  néve. 

^'     M.  Maflîllon    fc  fert   ingénieufement 

du  tour  fuivant  pour  faire  l'éloge  d'un 

Monfeî  grand    Prince  ,  rempli    de':    plus    belles 

jpieur   le  qualités  qui  forment  le  "héros  de  le  chré- 
Dauphin.  ^^çj,^ 

':]  W'Les  hommes  n'admirent  ordinaîre- 
i4  rhent  que  les  grands  événemeiis  :  la 
''«i-  vie  des  Princes  leur  paroît  vuide  & 
■Wobfcure,  8c  né  lés  frappe  plus  dès 
'  >»  qu'ils  n'y  trouvent  pas  de  ces  actions 
'î^  d'écl:it  qui  ernbéliÀent  les  hiftoires  , 
'  w  &  aufquelies  foiivciît  ils  n'ont  ]jrêté 
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i>  que  leur  nom.  Il  nous  faut  du  fpec- 

»  tacle  pour  attirer  nos  regards Ce 

w  font  prefque  toujours  les  pafïions  qui 
»  immortalifent  les  hommes  dans  l'ef- 
prit  des  autres  hommes  :  les  vices 
ëclattans  pafïènt  à  la  poftérité  :  une 
vertu  toujours  renfermée  dans  les 
bornes  de  fon  état ,  eft  à  peine  con- 
nue de  fon  (îécle  i  un  Prince  qui  a 
toujours  préféré  le  devoir  à  l'éclat  , 
paroît  n'avoir  point  vécu  :  il  ne  four- 
nit rien  à  la  vaiiité  des  éloges  ,  dès 
qu'il  n'a  pas  eu  de  ces  defleins  am- 
bitieux qui  troublent  la  paix  des  Etats , 
'  qui  renverfcnt  l'ordre  des  fuccefïions 
»  &  de  la  nature  ,  qui  portent  par  tout 
»  la  mifére  ,  l'horreur  ,  la  confulion  ,  & 

>  qui  ne  mènent  à  la  gloire  que  par 
»  le  crime.  Il  eft  beau  de  remporter  des 
»  vidoires  ,  &  de  conquérir  des    Pro- 

>  vinces ,  6c  fans  doute  que    les  occa- 

>  fions  feules  en  manquèrent  à  Monfeig- 
»  ncur  le  Dauphin,  Mais  qu'il  eft  grand» 
'  dit  faint  Ambroife  3  de  n*avoir  jamais 

>  été  que  ce  qu'on  doit  être. 

CVft  avec  la  même  dextérité  ,  &  la 
même  énergie  d'expieffions ,  que  cet 
Orateur  loue  un  Prélat  fur  fa  charité 
vraiment  épifcopale. 

>'  Et  ne  croyez  pas  ,  Meilleurs  ,  que 
»>  comme  tant  li'aufrcs  ,  il  n'employai 
»*  au  foulagement  des  malheureux    que 
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55  les  reftes  inutiles  de  Ton  luxe  ou  de 
5,  fes  plaiiîrs ,  Se  que  Tes  aumônes  ne 
„  fufîènt  que  les  débris  de  fes  pallions. 
,5  11  fçût  honorer  le  Seigneur  de  fa  fubf- 
55  tance.  La  frugalité  de  fa  table  ,  la 
55  modeftie  de  Ton  train  fi  rccomman- 
5,  dée  aux  Prélats  par  les  loix  de  TE- 
5,  glife   ,  furent  les    fonds  d'où  il    tira 

55  les  tréfors  des  pauvres Quelle  fim- 

,5  plicité  dans  Ton  Palais  î  elle  nous  rap- 
,5  pclloit  les  tems  heureux  où  PEpifco- 
55  pat  entouré  de  fa  feule  dignité  fça- 
55  voit  encore  s'attirer  le  rtfpe6t  des  fi- 
,5  dcles  ;  où  le  fafte  n'étoit  pas  devenu 
55  une  bienféance  à  un  miniftére  d'hu- 
yy  milité  5  où  l'éminence  du  caradlèré 
35  étoit  une  raifon  de  modération  ,  ôc 
55  non  pas  un  prétexte  de  luxe  ,  &  ou 
55  le  Peuple  de  Dieu  n'avoit  pour  Pon- 
35  tifes  que  des  Aarons  revêtus  de  juA 
55  tice  &  de  fainteté.  Quel  détachemerît 
5  5  des  frivolités  de  ce  monde  .'  écoit-il 
,5  de  ces  Pafteurs  cruels  qui  nourrirent 
„  l'ambition  de  la  vanité  de  leurs  pro- 
55  ches  du  fang  &  de  la  fubftance  des 
3j  pauvres  ;  qui  font  fervir  les  tréfors  du 
5,  Sanctuaire  à  des  décorations  profanes, 
53  qui  érigent  des  Idoles  des  débris  de 
53  l'Autel ,  Se  par  un  renverfement  hon- 
5,  feux  etu'ichilfent  l'Egypte  des  dépouil- 
55  les  mêmes  du  Tabernacle.  Ah  !  il  em- 
3,  ploya  ces  pi  eu  fes  richclîes  à  couvrir  la 
„  nudité ,  ôc  non  pas  à  parer  la  vanité. 
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,i  àraflklîier  la  faim,  &  non  pas  à  fia t- 
.,,  ter  la  volupté  ,  à  étancher  la  foif  ôc 
„  non  pas  à  irriter  la  cupidité  j  &  le, 
„  fcul  défaut  qu'on  lui  peut  rcpro- 
5,  cher  là-deflùs  ,  c'eft  peut-être  d'avoj^. 
„  pouifé  trop  loin  cette  vertu»  . 

Les  Grands  font  plus  expofés  que  les 
autres  hommes  à  la  violence  des  pa{^ 
fions.  Voici  comment  le  même  Orateur 
développe  cette  vérité. 

5,  A  la  Cour  l'ambition  y  eft  plus  dé- 
y,  méfurée.  Au  Grand  ,  rien  ne  fuffic 
,,  parce  t^u'il  ne  peut  précendre  à  tout  : 
yy  les  déiiis  croilknt  avec  fa  fortune. 
„  Tout  ce  qui  eft  plus  élevé  que  lui, 
„  le  fait  parokre  petit  à  fcs  yeux  :  il 
>,  eft  moiris  flatté  de  laiftcr  tant  d'hom- 
„  mes  derrière  lui ,  que  rongé  d'en  avoir 
I,  encore  qui  le  précédent.  Ce  n'cft  pas 
„  tout  :  de  l'ambition  naiffcnt  les  jalou- 
>y  fies  dévorantes  ,  &  cette  paftîon  (î 
„  balle  &c  Cl  lâche  eft  pourtant  le  vice 
y,  ôc  le  malheur  des  Grands.  Jaloux  de 
„  la  réputation  d'autrui  ,  la  gloire  qui 
„  ne  leur  appartient  pas  ,  eft  pour  eux 
„  comme  une  tache  qui  les  flétrit  ,  & 
„  qui  les  déshonore  :  jaloux  des  grâces 
„  qui  tombent  à  côté  d'eux,  il  femblc 
„  qu'on  leur  srrache  celles  qui  Ce  répan- 
„  dent  fur  les  aut'es  :  jaloux  de  la  fa- 
„  vcur  ,  on  eft  digne  de  leur  haine  & 
I,  de  leur  mépris ,  des  qu'on  l'eft  de  l'a- 
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^y  mitié  êc  de  la  confiante  du  maître  : 
3,  jaloux  même  des  fuccès  glorieux  à 
„  l'Etat  ,  la  joie  publique  eft  fouvenc 
5,  pour  eux  un  chagrin  (ecret  Se  domef- 
n  tique  :  les  vi6toires  remportées  par 
35  leurs  rivaux  fur  les  ennemis  ,  leur 
,,  font  plus  améres  qu'à  nos  ennemis 
55  mêmes.  Leur  maifon  ,  comme  celle 
^5  d'Aman  ,  eft  une  maifon  de  deuil 
yy  &  de  trifteflc  ,  tandis  que  Mardochée 
5,  triomphe  ,  &c  reçoit  au  milieu  de  la 
35  Capitale  les  acclamations  publiques  , 
i,  ôc  peu  contens  d'être  infenfibles  à  la 
55  gloire  des  événemens  ',:  ils  cherchent; 
,:,  à  fe  confoler  ,  en  s'eftbiçanc  de  le* 
55  obfcurcir  par  la  malignité  des  réflc- 
3,  xions  &c  des  cenfures.  Enfin  cette  in- 
3,  jufte  pafïîon  tourne  toute  en  amertu- 
3,  me  ;  &  on  trouve  le  fecret  de  n'être 
35  jamais  heureux  »  foit  par  Tes  propres 
55  maux  5  foit  par  les  biens  qui  arrivent 
3)  aux  autres. 

Le  même  Orateur  prouve  par  un  rai* 
fonnement  vif  &  folide  5  dans  cet  au- 
tre morceau,  que  l'humanité  doit  être  la 
principale  vertu   des  Grands. 

5,  Quel  ufage  plus  doux  &  plus  fla^ 
„  teur  5  Grands  du  m.onde  ,  pourriez,- 
^,  vous  faire  de  votre  élévation  &c  de 
5,  votre  opulence  ,  que  de  foulager  les 
„  malheureux  ?  Vous  attirer  des  homma- 
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,,  gcs  ?  mais  l'orgueil  s*ea  laffe.  Corn- 
„  mander  aux  hommes  ,  &  leur  donner 
,5  des  loix  ?  mais  ce  font-là  les  foins 
y,  de  l'autorité  ,  ce  n'en  etl  pas  le  plai- 
),  fir.  Voir  autour  de  vous  multiplier  à 
5,  l'infini  vos  ierviteurs  «Se  vos  efclaves  ? 
55  mais  ce  font  des    témoins    qui  vous 
5,  embarralTcnt  &  vous  gênent   ,  plutôt 
„  qu'une  pompe  qui  vous  décore.  Ha- 
,y  biter  des  Palais  lomptueux  ?  mais  vous 
„  édifiez  ,  dit  Job  ,  des  folitudes ,   ou 
j,  les  foucis  &  les  noirs  chagrins  vien- 
,,  nent  bientôt  habiter  avec  vous.  Y  raf- 
„  fcmbler  tous  les  plaiiirs  ?   ils  peuvent 
„  remplir    ces  vaftes  édifices  ,  n^ais  ils 
„  laifleront  toujours  votre   cœur  avide. 
j,  Trouver  tous  les  jours  dans  votre  opu- 
„  lence  de    nouvelles  relTources   à   vos 
,,  caprices  ;  la   variété  des  rcfTources  ta- 
„  rit  bientôt  ,  tout  eft  bientôt  épuifé  p 
3,  il  Faut  revenir  fur  fes  pas  ,  &  recom- 
„  mencer  fans  cefïè  ce  que  l'ennui  rend 
„  infîpide ,  &  ce  que  l'oiiiveté  a  rendu 
9,  nécciTaire.   Employez  tant  qu'il  vous 
j,  plaira  vos  biens  ôc  votre  autorité  à  tous 
„  les  ufagcs  que  l'orgueil  &  les  plaifirs 
„  peuvent  inventer  ,  vous  ferez  ralTafié , 

mais  vous  ne  ferez  pas  fitisfait.  Ils  vous 
:„  montreront  la  joie  ,  mais  ils   ne    la 

lairtcront  pas  dans  votre  cœur. 


•» 


M.  l'Abbé  de  Boifmont  parle  dans  le 
morceau  fuivant  de  l'éducation  y  ôc  dû 
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Pheurcux  naturel  de  Saine  Louis  ,'  efi 
Orateur  qui  connoît  toutes  les  finelTes 
de  Ton  art.  Ce  font  par-tour  des  traits  , 
fètnés  de  réflexions  intéreflantes  ,  ôc  qui 
peignent  bien  la  fagelTe  &  le  cœur  de 
ce  faint  Roi. 


«  A  la  vîie  de  l'éclat  qui  l'attendoit > 
,5  dans  ce  moment  de  fédudion  où  tout 
„  eft  pour  la  nature  ,  oià  le  cœur  Ce 
y,  réveille,  pour  ainfî  dire,  &  fe  fait 
9s  un  mérite  de  tout  fentir ,  Louis  don- 
»  na  tout  aux  réflexions  ,  ôc  n'accorda 
s,  rien  à  la  furprife.  Son  ame  affranchie 
>,  des  plus  douces  erreurs,  n'envifagea 
9>  le  trône  que  comme  un  écueil.  Il  ne 
5,  Ce  confola  de  la  nécdTîté  de  régnet 
iy  fur  les  hommes ,  que  par  l'efpérance 
„  de  ne  régner  que  pour  eux.  Ici  ,  Mcf- 
yy  fleurs,  que  doit-on  admirer  le  plust 
ft  ou  l'heureux  naturel  qui  fe  montre  , 
3,  CM  la  main  fçavante  ôc  indufl:rieure 
3,  qui  le  développe  ?  Rep/éfentez-vous 
f,  une  Reine  tranquille  au  milieu  des 
„  flots  tumultueux  de  la  révolte  qui 
3,  viennent  fe  bâfer  à  Tes  pieds  ,  parta- 
y,  géant  Tes  foins  entre  fon  fils  &  l'Em- 
3,  pire  ,  digne  de  tous  deux  ,  înftruifant 
35  l'un ,  ôc  calmant  l'autre  ,  tantôt  éclai- 
3,  rant  l'inexpérience  du  Prince ,  tantôt 
„  humiliant  les  fujets  rebelles.  Vous  re- 
3,  tracerai-je  les  régies ,  ôc  les  maximes 
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l,  de  cette  éducation?  Sages  du  monde, 
5,  parmi  vous  on  forme  les  hommes  pour 
3,  les  hommes  feuls ,  on  réduit  la  vanité 
yp  en  firtême  ,  l'égarement  en  art ,  les 
„  fûiblclVes  en  principe.  On  veut  des 
3,  fentimens  ,  mais  pour  l'honneur  qui 
3,  les  fuit.  De  ia  religion  ,  mais  pour 
„  le  crédit  qu'elle  donne.  Des  talens , 
3,  mais  pour  ce  culte  public  qui  en  eft 
3,  la  récompenfe.  Parmi  vous  la  raifon 
3,  eft  regardée  comme  le  trifte  privilège 
3,  d'un  âge  flétri.  On  craint  d'émoufTer 
3,  les  pallions  ;  on  les  rcfpede  comme 
3,  le  germe  des  grandes  efpérances  ;  on 
3,  les  réveille  par  mille  artifices  ;  on  les 
3,  nourrit  par  mille  complaifances  *,  on 
3,  les  juftme  par  leurs  excès  mêmes  ; 
3,  leur  médiocrité  feule  en  fait  la  honte  , 

i,  parce  qu'elle  en  "fait  l'inutilité On 

3,  vit  alors  ce  que  nous  avons  vu  de 
5,  nos  jours ,  les  vertus  d'intelligence 
„  avec  les  talens ,  préfider  feules  à  l'é- 
3,  ducation  d'un  Souverain  du  monde  , 
3,  affermir  de  nobles  penchans ,  foutenir 
3,  d'heureux  goûts  y  enrichir  un  naturel 
3,  aimable  &c  faire  admirer  tout  ce  que 
„  nous  promet  l'augufte  réjetton  de  fa. 
3,  race.  On  ne  lui  peignit  pas  l'orgueil 
,,  comme  une  bienféancc  ;  le  menfon- 
j,  ge  comme  une  re(îburce  politique  ; 
^,  l'oifivété  comme  un  fommeil  honora- 
3,  blc  fur  le  trône  \  l'abus  du  pouvoir 
,,  comme  le  privilège  du  pouvoir  me- 
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5,  me  ;  maïs  on  lui  peignit  l'humanité 
y,  comme  une  juftice  ,  le  rcfpeâ:  de  la 
„  vérité  comme  un  devoir  ,  la  modéra- 
j,  tion  comme  une  vertu  ,  l'adtiviré  com- 
yy  me  un  attribut  nécelïâirc  de  fa  puif- 
„  fance  ^  enfin  le  fentiment  d'une  gran- 
y,  deur  légitime  comme  une  fierté  noble 
5,  &  refpedtable  qui  élève  Tame ,  Sc 
3,  place  les  Rois  à  cette  jufte  diftance  > 
„  où  l'amour  les  apperçoit ,  &  la  fami-: 
55  liarité  ne  peut  les  avilir. 

Les  vertus  de  faint  Louis  font  le  fu- 
îet  de  cet  aut  e  morceau.  Voici  de  quelle 
manière  le  même  Orateur  préfente  ce 
portrait  ,  orné  de  traits  ingénieux  & 
neufs  5  ôc  de  courtes  reflexions  nées  du- 
fujet. 

5,  Le  trône  femble  juftifier  tout  ce 
„  qu'on  peut  entreprendre.  Les  loix  par^ 
5,  tent  de  ce  centre  d'autorité  ,  mais 
,5  ne  le  bornent  pas.  Leur  impreflion. 
55  réprimante  ne^e  communique  point 
55  jufques  là.  Elle  l'environne  pour  le 
5,  protéger  ,  non  pour  l'afTervir.  Qu'il 
5,  eft  donc  difficile  d'y  acquérir ,  ôc  d'y 
5,  conferver  cette  reditude  de  fentimens,- 
55  cette  vigueur  &  cette  confiftànce  de 
^  mœurs  qui  tienne  lieu  de  loix  ,  qui 
55  fi\ç  des  régies  :,  où  tout  eft  arbitrai- 
55  re  5  qui  marque  des  limites ,  où  tout 
Si  eft  fans  mcfure  !.,»«, 

Vous 
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„  Vous  le  fçavcz  ,  Meilleurs  ,  la  vi- 
,,  gueur  des  Loix  eft  la  fanté  des  corps 
„  politiques.  Elles  règlent,  (î  j'ofe  ainfî 
.,  parler  ,  le  tempérament  d'un  Etat;  elles 
,,  mettent  en  équilibre  toutes  les  parties 
3,  qui  le  compofent  ;  elles  corrigent  le 
5,  poifon  fccret  de  l'efprit  particulier  ; 
„  elles  diftribuent  par-tout  le  mouvement 
„  &  la  vie  ;  leur  dépravation  ou  leur 
„  lengueur  font  le  fimptôme  de  ces  con- 
5,  tagions  furtives  qui  corrompent  les 
„  Peuples ,  &  énervent  les  Em.pires.  Louis 
,,  fent  l'importance  de  ce  premier  mo- 
,5  bile ,  de  pour  lui  rendre  toute  fa  force 
5,  &  fonreflbrt,  il  unit  la  vigilance  qui 
„  pénétre  tout  à  la  fermeté  que  rien  ne 
„  déconcerte.  Ses  yeux  détachés  de  la 
35  vaine  pompe  qui  l'environne  ,  vont 
3,  chercher  les  abus  au  fein  de  l'obfcu- 
5,  rite  qui  en  afTure  la  licence  :  le  Sage 
5,  Monarque  perce  ces  myftéres  iniques , 
5,  il  purifie  le  Sanduaire  de  l'équité  , 
3,  profané  par  l'ignorance,  &  déshonoré 
;,  par  l'intérêt.  Les  droits  la  de  veuve 
„  font  révérés ,  les  larmes  de  l'orphelin 
,,  font  refpedtées  ,  l'ufure,  ce  monftre 
,,  qui  confume  &  dévore  tout  ce  qu'il 
5,  Icmble  ranimer  ,  l'ufure  eft  flétrie  & 
35  profcrite.  Ces  hommes  de  chair  &  de 
,5  fang  ,  dépofitaires  des  mêmes  loix 
,,  dont-ils  devroient  être  les  victimes  , 
,,  qui  facrificnt  tantôt  l'Etat  au  Prince, 
^y  tantôt  le  Prince  à  l'Etat  ,  ôc  les  trâ- 
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„  hifTent  toujours  tous  deux  ,  ces  hom- 
,5  mes  ne  paroi(ïènt  plus  alïis  parmi  les 
py  anciens  d'ifraël.  Ce  font  les  vertus 
yy  qui  gouvernent  fous  un  Roi  vertueux. 
55  Le  vrai  mérite ,  fi  jaloux  de  l'obfcu- 
„  rite  &:  fi  peu  fait  pour  elle  ,  eft  arra- 
3,  ché  à  la  retraite  &  au  filencc.  Le 
5,  choix  du  Prince  ne  fuppofe  plus  le 
5,  talent ,  il  l'annonce  ,  &:  ne  fait  que 
5,  rendre  publique  l'autorité  naturelle  > 
,5  que  donne  la  probité  décorée  par  le 

5,  fçavoir Tel  eft  ,  Meilleurs  ,  le  pri- 

,5  vilége  ineftimable  d'une  fageffe  fupé- 

35  rieure  dans  ces  principes Le  vrai 

a,  Sage  eft  le  Roi  de  tous  les  hommes  , 
„  &c  ce  titre  ne  lui  eft  point  difputé  par 
5,  l'envie  ,  parce  qu'il  ne  lui  eft  pas  ac- 

53  quis  par  les   paiTîons Que  ne  puis- 

35  je  vous  reprcfenter  ce  Roi  citoyen 
35  afîis  fur  un  Tribunal  champêtre,  con- 
,35  fondu  parmi  quelques  favoris  ver- 
,5  tueux  5  offrant  à  tous  fes  fujets  un  vi- 
5,  fage  fur  lequel  femblcnt  fe  peindre 
3j  toutes  les  nuances  d'un  cœur  fenfible  , 
3,  heureux  de  faire  le  bonheur  des  au- 
3,  très.  Le  pauvre  vient  gémir  librement 
5,  à  fes  pieds.  Le  malheur  eft  un  titre 
35  pour  arriver  jufqu'à  lui  5  le  malheur 
,3  i'crpéce  de  follicitation  muette  ,  plus 
5,  puilfante  alors  que  le  crédit  ,  plus 
3,  impofante  que  la  dignité.  Là  le  mê- 
3,  me  efprit  ramène  tout  aux  mêmes 
33   principes ,  àc  foumet  tout  aux  mêmes 
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/,  régies.  Là  ne  pénétre  point  l'adula- 
„  tion  qui  corrompt  ,  le  Sophifme  qui 
„  feduit ,  le  préjugé  qui  captive  ,  la  fa- 
})  veur  qui  perfuaJe.  Là  ne  le  font  point 
5,  fentir  ces  caprices  qui  déconcertent, 
„  ces  incertitudes  qui  fatiguent ,  ces  len- 
„  teurs  qui  épuifent ,  ces  formalités  dé- 
„  votantes  qui  confument.  On  ne  voit  > 
„  on  ne  fent  que  la  bonté  qui  fert  d'in- 
„  terprêce  à  la  juftice.  Louis  adoucit  par 
,,  les  charmes  de  l'une  ,  les  rigueurs  né- 
5,  ceiïaires  de  l'autre.  Ses  regards  paroif- 
„  fent  donner  ce  que  fon  pouvoir  ne 
„  donne  pas  ,  &c  l'on  croît  obtenir  de 
5,  fon  cœur  tout  ce  que  fon  intégrité  re- 

yy  fufe Royale  intégrité  !  génie  tute* 

„  lairc  des  malheureux,  les  mûrs  de  Vin- 
„  cennes  ,  ne  vous  bornent  pas.   Vous- 
,,  apparcenez  à  tous  les  Sujets  de  Louis , 
„  leurs   foupirs  vous  appellent.  Il   vole 
35  au  fond  des  Provinces  les  plus  reçu- 

„  lécs à  fon  afpedt  les  Villes  repren- 

„  nent  leur  éclat  ,  les  campagnes  leur 
„  fertilité  ,  le  commerce  engourdi  fa 
„  chaleur,  les  arts  languiiTans  leur  mou- 
5,  vement  j  non  ,  ces  arts  ftérilcment  in- 
„  génieux  ,  plus  aimables  qu'utiles  ,  plus 
„  précieux  à  la  vanité  que  nécelTaires 
5,  au  bonheur  ;  m^is  ces  arts  folides  & 
„  profitables,  qui  ,  fans  éveiller  les  paf- 
5,  fions  exercent  l'induftrie  &  la  payent 
„  d'une  vertueufe  abondance  ;  ces  arts 
»   qui  ,  fans  amollir  les  mœurs,  déve- 
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5,  loppent  les  talens ,  allument  le  flam- 
jj  beau  des  Sciences  ,  &  concourent  à 
3j  lever  ces  fatales  obfl:ru6tions  qui  re- 
3,  tardent  les  progrès  ,  &:  pourquoi  ne 
,,  dirois-je  pas ,  les  bienfaits  du  goût  ? 
„  Louis  en  voit  briller  les  premières  éiin- 
5>  celles  ,  il  en  recueille  les  germes  pré- 
„  cieux  5  il  les  rafîèmble  >  &  modèle 
55  des  Rois  généreux  qui  le  fuivront  » 
55  il  les  fixe  autour  de  Ton  Trône. 

M.  l'Abbé  Poule  n'efi:  pas  moins  bril- 
lant dans  ce  même  Portrait  fait  également 
pour  l'efprit  &  pour  le  cœur  ,  par  les 
excellentes  réflexions  qu'il  préfente  agréa- 
blement ,  ôc  d'une  manière  qui  n'a  rien 
de  trivial  &  d'ufé. 

5,  Reconnoiflez  ici  ce  Monarque  affa- 
55  ble  &  tranquille  qui  prend  la  balan- 
5,  lance  pour  y  péfer  la  caufe  de  la  Veuve 
J5  &  de  l'Orphelin  ;  Que  les  Peuples 
55  font  heureux  quand  ils  ont  leur  maî- 
55  tre  pour  juge  1  une  fondion  fi  noble  , 
,,  l'appanage  de  la  divinité,  n'eft  jamais 
5,  remplie  fi  dignement  que  par  des  Sou- 
55  verains.  Semblables  à  Dieu  qui  fe  fi.if- 
5,  fit  à  lui-même  ,  &  devant  qui  toute 
:?,  diftindion  s'évanouit  ,  les  Rois  ap- 
5,  perçoivent  les  hommes  à  cette  diftan- 
55  ce  où  ils  fe  confondent  tous  dans  le 
55  même  centre  d'égalité.  Ils  ne  font  fuf- 
5,  ceptibles  ni  de  cet  intérêt  qui  cède 
55  à  l'attrait  des  préfens  y  ni  de  cette  là- 


» 
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cheté  qui  facrifie  la  vérité  aux  égards  , 
yy  ni  de  cette  crainte  qui  n'ofe  réfiftei: 
„  à  la  puifla nce  ,  ni  de  ces  haines  qui 
ty  corrompent  les  jugemens.  Ces  vapeurs 
,)  grofTières  de  la  terre  ne  montent  pas 
„  jufqu'à  la  Région  fupérieure  qu'ils  ha- 
,j  bitent.  ils  ont  les  padions  de  l'hu- 
^,  manité  ,  il  eft  sare  qu'ils  en  ayent .  les 
5>  vices.  Plus  heureux  nos  ancêtres  qui 
3,  eurent  pour    Juge  non-feulement   uu 

y,  Roi ,  mais  un  père  ,  mais  un  faint 

ji,  Ne  vous  figurez  pas  un  Tribunal  inac- 
ceffible ,  entouré  de  Gardes  fans  nom- 
bre y  dérc;ndu  par  des  barrières  im- 
pénétrables j  faint  Louis  n'a  d'au- 
j,  tre  Tribunal  que  lui-même  ;  d'autre 
,3  cortège  que  la  juftice  &  la  bonté.  Il 
„  n'attend  pas  les  malheureux  ,  il  les 
5,  prévient,  tantôt  à  la  porte  de  fon  Pa- 
„  lais  comme  les  anciens  Princes  d'ïf- 
5,  raël  ,  tantôt  fous  un  chêne  comme 
yf  l'Ange  du  Seigneur  ,  &  partout  où 
„  les  vœux  de  fes  Sujets  l'appellent ,  il 
„  appaife  leurs  querelles  ,  il  difcute  leurs 
„  intérêts ,  il  termine  leurs  différens.  Les 
„  riches  l'abordent  avec  rcfpeâ:  ,  les 
)auvres  l'approchent  avec  confiance, 
'injuftice  feule  craint  de  paruître  de- 

,,  vant  fa  face 

„  Il  faut  en  convenir  ,  Mcflîeurs ,  la 
5,  fainteté  la  plus  commuiie  eft  héroïque 
yy  dnns  les  Rois  :  eux  feuls  font  à  la 
„  Religion    des   facrifices  dignes   d'elle, 

c  iij 
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5,  Les  partions  des  particuliers  /ont  on 
3,  gênées  par  lesloix^ou  intimidées  par 
3,  les  cenfures  y  ou  traverfées  par  les  obf- 
55  tacles ,  &  toujours  obligées  à  fe  cou- 
„  vrir  de  l'ombre  du  myftèrc.  Il  eft  rare 

5,  qu'ils  puiiTènt  les  fatisfaire Mais  les 

55  partions  des  Rois  ^  font  fouveraines 
55  comme  eux  j  fures  'd'être  refpedées  , 
,5  elles  s'annoncent  avec  bruit ,  elles  fc 
55  produifent  avec  confiance  :  la  flatte- 
35  rie  les  encenle  ;  la  politique  les  en- 
,5  tretient  ;  l'ambition  les  favorife  ;  les 
„  objets  volent  au-devant  d'elles  ,  &  ne 
5,  leur  lai (lènt  que  l'embarras  de  choifirj 
5,  elles  n'ont  à  craindre  que  Dieu  &  les 
5,  remords.  La  divine  Providence  porte 
55  le  jeune  Louis  parmi  ces  écueils.  Que 
55  de  périls  pour  fon  innocence  !  Se  com- 
55  ment  fe  garantira-t'il  du  naufrage  ?.... 
5j  Ne  fe  trouvera- t'il  pas  de  ces  Prophê- 
55  tes  intrépides  de  l'irréligion  ,  de  cts 
55  fédudeurs  ingénieux ,  habiles  à  jetter 
„  du  ridicule  fur  la  vertu  ,  pour  qui  la 
5,  piété  du  Prince  eft  une  difgrace ,  & 
5,  qui  n'exiftent  que  par  les  foiblefîes 
5,  du  maître.  Ces  difterenres  attaques 
„  fe  réunirtent.  L'efprit  tantateur  drefTe 
55  des  pièges  ;  les  objets  dangereux  ef- 
5,  fayent  leur  pouvoir  ;  les  impies  ra- 
55  content  leurs  mcnfonges,  &  notre  jeune 
55  Monarque  eft  inébranlable. 

Le  pcre  Bernard  Chanoine  de  {kinte 
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Geneviève ,  ce  Prédicateur  qui  paroîc 
toujours  avec  diftinâ:ion  dans  les  meil- 
leures chaires  de  Paris  ,  nous  a  donné 
un  témoignage  éclattant  de  Ton  génie, 
de  fon  ftile  ,  &  de  Ton  éloquence  ,  par 
Tcxcellent  Panégyrique  de  faint  Louis 
qu'il  a  prononcé  le  25.  Août  1756.  en 
préfence  de  Meilleurs  de  l'Académie  des 
Sciences ,  de  des  belles  lettres ,  dont  il  a 
obtenu  les  fuffrages.  Son  Difcours  cft 
plein  de  force ,  d'ondion ,  Se  de  fenti- 
ment.  Les  grandes  vérités  de  la  Morale , 
&  de  la  religion  y  brillent  d'un  éclat 
frappant.  Après  avoir  fait  l'énumeratiou 
des  pratiques  de  pièce  de  faine  Louis, 
l'Orateur  ajoure. 

„  On  croit  vivre  dans  les  beaux  jours 
„  des  David ,  des  Jofaphat ,  des  Conftan- 
55  tin  ,  des  Théodofe.  Le  foible  fe  voit 
5,  avec  joie  affranchi  de  la  tentation 
„  dangéreufc  du  rcfpeâ:  humain.  La  ver- 
5,  tu  autorifée  par  l'exemple  du  maître , 
>♦  fe  fauve  du  ridicule  5  plus  à  craindre 
»»  quelque  fois  que  la  perfécution.  L'im- 
«  piété  elle  même  eft  réduite  à  fe  con- 
»»  trefaire.  Elle  rend  à  la  Majefté  du 
y»  culte  un  hommage  forcé  ,  par  la  né- 
M  ceffité  d'en  emprunter  les  dehors.  Ah! 
»»  mes  frères ,  du  haut  d'un  trône  d'où 
»»  l'on  voit  tout  ramper  à  fes  pieds, 
»  qu'il  eft  beau  de  ne  pas  oublier  qu'on 
»»  a  un  Dieu  au-deffus  de  foi  !  après  le 
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»*  malheur  d'une  éducation  où  l'on  n'inf. 
»  truit  les  Princes  que  de  leurs  préro- 
"  gacives,  qu*il  eft  glorieux  de  ne  fe 
w  fouvenir  que  de  fes  devoirs  !  au  mi- 
«  lieu  des  emprefïemens  d'une  Cour  donc 
»  on  eft  l'idole  ,  qu'il  faut  être  fage  pour 
«  ne  pas  devenir  fa  propre  divinité  ! 
»  dans  un  rang  oii  tout  attache  à  la  ter- 
»  re  ,  qu'il  faut  un  cœur  noble  &  fu- 
3y  blime  pour  lever  les  yeux  avec  Da- 
35  vid   vers   les  Tabernacles  éternels  ! 

5,  Je    fçais    que    dans    ce    fiécle    de 
55  fauiîè  philofophie  ,     &    par    confé- 
55  quent  d'erreur  5     la  piété  eft    regar- 
55  dée  comme   un    voile  de    foibleftè  , 
55  comme    un    mafque   d'infuffifance  , 
55  comme   un  titre  d'incapacité.  Détrui- 
5,  fez  5  ô  faine  Roi  5   des  préjugés  éga- 
5,  lement   injurieux  à  la  raifon  &  à  la 
55  Religion  !  qui  jamais  fçût  mieux  al- 
,5  lier  ce  que  la  piété  a  de   plus   hum- 
5-,  ble  »  avec  ce  que  le  Trône  a  de  plus 
>,  majeftueux  ?  Ce  Souverain  que  nous 
5,  voyons  aux  pieds  des  Autels  tout  bai- 
,5  gné  de  larmes  ,  à  la  tête  de   fes  Ar- 
,5  mées  5  c'eft   un  héros    qui  fait    tout 
5,  trembler  ,  &  qui  tient  la  victoire  en- 
5,  chaînée  à  fes  étcndarts.  Ce  rigide  ob- 
,j  fcrvateur  des  loix  de  l'Eglife  en  didte 
5,  à  fes  ennemis  ,  qu'ils  font  forcés  d'ac- 
5,  cepter.  Ce  Prince  qui  ne  foupire  qu'a- 
5,  près  le  Royaume  célefte ,  ne  craignez 
„  pas  qu'il  fouftie  la  plus  légère  attein* 
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'„  te  à  la  couronne  qu'il  porte  fui*  la 
)y  terre.  Ce  Roi  Ci  relpedtueux  pour  les 
y.  Minières  de  Jefus-Cbrift  ,  fçaura  met- 
„  tre  un  frein  à  leurs  prétentions  injuf- 
,>  tes  ,  dans  la  perfuafion  que  (J  la  Mi- 
,,  tre  &  l'Encenfoir  ont  leurs  ditoits  ,  le 
^,  Trône  a  les  fiens  qui  ne  font  pas  moins 
„  facrcs.  Le  fils  aîné  de  l'Eglife  >  l'en- 
„  faut  le  plus  fournis  que  Rome  aie 
„  peut-êcre  jamais  eu  ,  refufera  haute- 
,,  ment  de  croire  que  le  Souverain 
j,  Pontife  ait  droit  de  dépofer  les  Rois, 
„  ôc  de  difpofer  à  fon  gré  des  Sceptres 
„  &  des  Empires.  Une  couronne  bril- 
5,  lante  que  Charlemagne  avoir  portée 
avec  taiit  d'éclat ,  quoi  qu'offerte  à  ua 


}i  de  Ces  frères  par  le  père  commun 
„  des  fidèles  ,  ne  1  éblouira  point.  Il  ré- 
55  pondra  que  le  Comte  d'Artois  cft  plus 
„  grand  d'être  né  frcre  d'un  Roi  de 
„  France  ,  que  s'il  fe*  voyoit  Empereur 
,,  par  ufurpation.  En  un  mot ,  mes  Fre- 
,,  tes  ,  dans  faint  Louis  le  Chrétien  n'a 
„  point  dégradé  le  Monarque  ,  6c  l'hom- 
ff  me  C\  afîîdu  à  jeûner  ,  à  prier  ,  fut 
,)  auflî  le  Prince  de  fon  fiécle  qui  fçûc 
„  le  mieux  régner. 

5,  Je  fçais  aufïl ,  mes  Frères ,  ce  qu'un 
,,  rafinement  de  cAique  a  écrit  &  pen- 
„  Ce  de  nos  jours  au  fujet  des  croifades. 
„  Il  eft  de  mode  aujourd'hui  de  fronder 
„  ces  expéditions  ,  de  juger  de  Tentre- 
„  prife  par  \ç  fucccs,  &  de  les  regarder 
■        -      '  "  c  V 
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55  comme  injuftes  parce  que  le  Ciel  ire 
„  les  a  pas  favorîfees.  N'en  attendez  ici 
55  de  ma  bouche  ni  la  cenfure  ,  ni  l'a- 
5,  pologie.  Ce  que  je  dirai  feulement 
55  c'eft  qu'il  faut  une  extrême  réferve 
,5  pour  ne  point  déférer  fans  examen 
55  aux  décifions  d'un  fiécle  comme  le  nô- 
3,  tre ,  où  tout  ce  qui  porte  le  caradère 
,5  de  piété  encourt  le  foupçon  d'anthou- 
,5  fialme.  S'il  eft  beau  de  (e  facrifier  pour 
5,  le  falut  de  la  Patrie ,  pourquoi  ne  fe- 
5,  roit-il  pas  honorable  d'affronter  les 
5,  hazards  pour  {^courir  des  Chrétiens 
,5  opprimés  ?  Il  s'eft  fait  dans  ces  guer- 
„  res  faintes  des  prodiges  de  valeur  ,. 
»'  auxquels  il  ne  manque  peut  être  pour 
„  trouver  grâce  devant  la  faufTe  délica- 
55  te(ïè  de  notre  fiécle  ,  que  de  n'avoir 
5,  jpàs  eu  la  Religion  pour  objet.  Si  la 
55  bonne  conduite  ,  le  courage  &  la  fain- 
5,  teté  du  Chef  ctoient  toujours  des  ga- 
55  rans  allures  de  la  réuffite  5  c'en  étoit 
3,  fait  pour  cette  fois  des  Sarrafins  ,  & 
55  plus  éclattant  que  jamais  le  Chriftia- 
55  nifme  alloit  renaître  de  fes  cendres 
5,  dans  fon  berceau.  En  un  mot  fi  Louis 
5,  s'eft  trompé  dans  cetre  occafion  ,  on 
5,  peut  dire  qu'il  s'eft  trompé  avec  tous 
55  les  Souverains  Pontifes  ,  avec  tous  les 
5,  Evêques5  avec  tous  les  Princes ,  avec 
,5  tous  les  Sages  5  avec  tous  les  Sça- 
„  vans  5  avec  tous  les  Saints  de  Ion 
5,  Siècle,  On  peut  dire  qu'il  s'eft  trom- 
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y,  pé  comme  il  a  fait  toutes  chofes  eu 
,,  Héros. 

C'eft  furtout  dans  ce  tableau  des  ver- 
tus de  faint  Louis  ,  que  le  père  Ber- 
nard eft  admirable.  La  conquête  de 
Minorque  y  eft  amenée  avec  autant  d'arc 
que  de  fineflè. 

„  Modérateurs  de  l'enfance  des  Rois, 
,j  vous  leur  répétez  il  fouvent  qu'ils 
„  font  les  maîtres  1  ah  ,  dites-leur  queU 
5,  quefois  que  leurs  fujets  font  des  hom- 
„  mes.  Vous  leur  infpirez  des  idées  de 
yy  grandeur,  infpirez-Ieur  auffi  des  fen- 
5,  timcns  d'humanité  !  vous  leur  parlez 
„  toujours  du  refpe6fc  qui  leur  eft  dû  ; 
5,  faites-les  relTouvenir  en  mêmc-tems  de 
„  ce  qu'ils  doivent  eux-mêmes  de  foins 
„  &  de  bonté  à  leurs  fujets....  Souve- 
„  lains  du  monde  ,  il  eft  pour  vous 
„  une  manière  de  devenir  encore  plus 
grands ,  c'eft  de  defccndre ,  &c  de  vous 

communiquer Que   j'aime    à 

me  le  repréfenter  ce  bon  Roi  ,  lorf- 
qu'à  lombre  d'un  chêne  ,  fans  autre 
,5  trône  que  le  gazon  ,  fans  autre  ap- 
„  pareil  que  la  iimplicité  ,  fans  autre 
„  barrière  que  le  refpedt  qu'imprime  fa 
„  perfonne  Augufte  ,  fans  autre  garde 
5,  que  le  cœur  &  l'amour  des  Citoyens, 
3,  il  interrompt  l'innocent  plaifir  de  la 
9,  promenade  pour  doiiner  des  audien» 


Ix  L'ART  Oratoire 
5>  ces  ,  recevoir  des  Placées ,  juger  îm- 
3>  même  les  caufes  ,  concilier  les  Famil- 
sf  les  5  Se  terminer  des  différends  ,  qui  , 
„  fans  lui ,  auroîent  été  éternels.  La  feu- 
35  le  idée  du  fuperbe  trône  qu'occupoit 
»  le  fier  6c  invincible  Afl'uérus ,  a  quel- 
s>  que  chofe  qui  révolte.  Au  feul  afpeét 
,5  du  Bois  de  Vincennes  ,  où  Louis  écou- 
i,  toit  avec  bonté  la  Veuve  Se  l'Orphe- 
35  lin  ,  l'ame  attendrie  fe  retrace  un  doux 
5j  fouvenir  5  on  bénit  la  mémoire  d'un  (î 
3,  bon  Prince....  Ami  fincèrede  la  vérité,  là 
35  lui  dire  écoitl-e  feul  moyen  de  lui  plaire. 
35  La  vérité  !  hélas  ,  elle  entre  Ci  rarc- 
,3  ment  dans  les  Palais  des  Pïinces  1  elle 
3,  trouve  auprès  du  trône  un  accès  (î  dif- 
35  ficile  !  fa  voix  y  eft  étouffée  par  tant 
3,  d'intérêts  oppofés  !  on  fe  fait  un  art 
9j  de  tromper  les  maîtres,  &  de  fe  main- 
35  tenir  auprès  de  lui  au  préjudice  du 
3,  premier  Tribut  qu'on  lui  doit  ,  le 
,  3  Tribut  de  la  vérité.  Les  Nathans  eux- 
3,  mêmes  s'affoibliflent  ,  les  Elies  crai- 
33  gnent  que  leur  zélé  traité  d*indifcré- 
3,  tion  ne  devienne  criminel  ;  les  Jean- 
Baptifte  n'ofent  dire  qu'à  la  faveur  de 
mille. ménagemens  Ôc  de  mille  détours, 
cela  nç  vous  eft  pas  permis ,  non  li-, 
,3  c^....  Louis  alloit  lui-même  au-devanc 
de  la  vérité.  Il  la  difpenfoit  d'ufcr 
de  précaution  6c  d'artifice  ;  il  l'enhar- 
33  dilfoit  à  parler.  Je  le  vois  créer  dans 
3,  fa   Cour    une  Charge  auffi    inçoa-i 
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V,  nue  chez  les  Grands  ,  qu'elle  feroic 
5,  dangéreufe  à  remplir.  Trois  hommes 
„  donc  le  mérite  égale  la  vertu  ,  par- 
„  ragent  fécrettement  fa  confiance ,  Tho- 
5,  mas-d'Aquin  ,  Bonaventure  ,  Robert 
yy  Sorbon.  Quel  eft  l'emploi  qui  les  at- 
„  tache  à  fa  perfonne  ?  Celui  d'être  les 
53  Infpedeurs  févéres  de  fa  conduite,  & 
„  de  lui  rapporter  fidèlement  ,  foit  ce 
>,  qu'ils  y  remarquent  de  défectueux  , 
jj  (oit  le  Jugement  que  le  public  en 
>,  porte.  Vous  n'eûtes  donc  point  de  cré- 
5,  dit  fous  fon  régne  ,  hommes  vendus 
„  au  menfonge  &  à  l'iniquité  ,  détefta- 
9,  blés  flateurs  ,  dangéreufes  peftes  des 
9i  Cours  ,  ennemis  fecrets  de  la  gloire 
5,  des  Princes ,  ô  vous  qui  ,  par  un  tra- 
„  fie  infâme  ,  n'exercez  d'autre  miniftère 
„  auprès  d'eux  que  de  canonifer  leurs 
5,  paffions  5  d'encenfer  leurs  vices  ,  de 
5,  confacrer  leurs  foible(Tes  ,  de  leur  ca- 
,5  cher  leur  devoir  ,  &  de  mériter  leur 
„  faveur  en  les  couvrant  d'ignominie.»., 
„  ô  mon  Dieu  ,  s'écrioit  Louis  avec  le 
j.  Prophète  Roi  ,  le  Trône  n'eft  envi- 
„  ronné  que  de  ferviles  adulateurs  > 
„  dangereux  organes  du  menfonge  ,  cri- 
5,  miiels  interprètes  de  la  vanité  :  Nar^ 
55  XAverunt  mihi  iniqui  fabuUtiones,  Il  n'y 
5,  a  que  votre  fainte  Loi  qui  me  mon- 
5,  tre  la  vérité  fans  fard  Ôc  fans  dégui- 
„  fement  ,  fed  non  ut  lex  tua.  Les  flat- 
„  tcHis  ne  me  parlent  que  de  me»  pr^t 
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„  rogatives  ;  mais  votre  Loi  me  repra- 
„  che  mes  défauts.  Les  flatteurs  me  font 
,,  fouvenir  de  ce  que  je  fuis  comme  Roi, 
5,  mais  votre  Loi  m'avertit  de  ce  que 
„  je  dois  être  comme  Chrétien.  Les  flat- 
„  teurs  fément  autour  de  moi  les  pré- 
,,  jugés  &  les  ténèbres  j  mais  votre  Loi 
„  ne  me  diflimule  point  que  la  puilTance 
,1  ne  m*eft  prêtée  que  pour  un  tems  , 
„  qu'au  moment  marqué  l'idole  tombe, 
5,  fe  brife  ,  &  qu'alors  il  ne  refte  au  Mo- 
,,  narque  le  plus  redouté  que  Tes  cri- 
„  mes ,  où  fes  vertus  :  Narraverunt  mibi 
„  iniqui  fabuUtiones  ;  [ed    non  ut   lex 

>f  ^«^ .       ^ 

y  y  Le  Roi  &  les  Barons  d'Angleterre, 
,5  dans  un  démêlé  réciproque ,  déférent 
„  à  Louis  rhonneur de  prononcer  cntr'eux 
„  définitivement  fur  l'objet  qui  les  divi- 
yi  fe ,  &  fe  rendent  à  Amiens  pour  en- 
5,  tendre  de  fa  bouche  la  décifion  ,  & 
„  s'y  foumettre.  Ah  !  qu'il  prononce  du 
„  haut  du  Ciel  où  il  régne  ce  faine  Roi , 
,,  qu'il  prononce  aujourd'hui  entre  nous 
j,  &  cette  fiére  Nation  ,  aufli  infidèle 
„  que  rélémen^t  qui  l'environne  ,  aufïî 
,5  jaloufe  de  la  France  ,  qu'elle  en  efl 
„  voifine  ;  qu'il  péfe  nos  droits^  réci- 
,5  proques  ;  qu'il  décide  de  quel  côié 
„  font  les  injuftices  ,  les  ufurpations  ^ 
,j  les  violences  ,  &  la  mauvaile  foi.  O 
„  François  )  ô  Louis  !  fi  le  Dieu  àts 
„  Armées  continue  à  fc  déclarer  pour  le 
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5,  parcile  plus  jufte,  que  ne  nous  eft-il  pas 
5,  permis  d'erpérer  ?  De  quel  fuccès  ne 
j,  fera  pas  fuivie  cette  conquête  impor- 
,,  tante  ,  digne  objet  de  notre  allégrefTe  , 
5,  Se  que  nos  ennemis  étonnés  t  confon- 
3y  dus ,  ofent  à  peine  encore  croire. 

L'Oraifon  Funèbre  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  par  le  père  Cathalan  Jéfuitej 
a  de  grandes  beautés  avec  une  égale 
juftelTè.  L'Orateur  fait  d'abord  dans  le 
morceau  fuivant  le  caradère  le  plus  no- 
ble 5  Se  le  plus  vrai  du  feu  Roi.  Il  don- 
ne enfuite  une  haute  idée  de  la  droi- 
ture d'ame  du  Dauphin  ,  Se  de  Ton  ref- 
pedt  à  l'épreuve  de  tout  pour  le  Roi 
Ton  père. 

5,  Le  lien  qui  fixa  le  cœur  du  Dau- 
„  phin  ,  ce  fut  l'exemple  du  Roi  fou 
>,  pete  en  qui  l'on  admiroit  un  amour 
„  de  l'ordre  &  de  l'équité  qui  ne  vou*- 
„  loit  rien  que  de  jufte  ,  lors  même  que 
„  la  Puiffance  le  mcttoit  en  état  de  tout 
5,  exécuter.  Une  maturité  de  confeil ,  une 
j,  étendue  de  connoKTances  fans  embar- 
5,  ras  ,  Se  fans  confu/ion  ;  une  tranquil- 
„  lire  laboricufc  que  rien  ne  déran- 
„  geoit  i  une  fupériorité  de  courage  qui 
5,  î'élcvoit  au-dcfT'us  de  fès  profpérités  p. 
,,  Se  qui  pouvoir  lui  fervir  de  refTburcc 
5,  dans  les  malheurs.  Le  jeune  Prince 
„  admiroit  ces  traits ,   il  ks  méditoit  » 
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„  ÔC  dépendit  volontiers  d'un  Roî  qui 


» 


méritoit  de  commander  à  tous  les 
5,  hommes  ;  je  parle  d'une  dépendance, 
,,  non  baiïe  &c  timide  ,  mais  refpedueu- 
3,  fe  ôc  tendre ,  que  le  fang  a  fait  naî- 
a,  tre  y  qui  fe  foutient  par  le  devoir  , 
5,  qui  s'entretient  par  des  complaifances  , 
3,  qui   s'anime  par  les  fervices  :  tantôt 

-  „  vive  Ôc  agi  (Tan  ce  ;  tantôt  paiiible  ÔC 
3,  tranquille  ,  toujours  invariable  &C  uni- 
5,  forme.  Le  Dauphin  refpedoit  le  Roi 
3,  ion  père  j  &  il  Taima  afïez  pour  fou- 
33  haiter  que  perfonnejni  lui-même  ne 
3,  pût  jamais  égaler  Tes  conquêtes.  Quel- 
3,  les  furent  Tes  frayeurs  y  lorfqu'un  ac- 
33  cident  cruel  menaça  la  vie  du  Mo- 
3,  narque.  Les  douces  idées  de  la  cupi- 
35  dite  dérobèrent- elle  s  rien  aux  inquié- 
3,  tuies  de  Ton  amour.  Il  craignit  de 
3,  régner  ,  parce  qu'il  craignit  que  fpri 
3,  père  ne  cefsât  de  vivre.  Une  couron- 
3,  de  à  ce  prix  lui  parut  le  plus  grand 
3,  des   maux. 

3,  Au  tems  de  la  ligue  d'Ausbourg  , 
»>  il  s'agit  d'adiéger  une  place ,  rempart 
w  de  l'Allemagne.  Ne  fera- t-il  point  inti- 

-  »  midé  par  la  crainte  d'une  faifon  trop 
»  avancée  ?  il  obéira.  Cet  honneur  tout 
»  (eul  le  flatteroit ,  quand  le  fuccès 
"  échapperoit  à  fa  fermeté.  Cependant 
»  fa  gcnéreufe  ardeur, Je  traniporte» 
»  Philisbourg  burailié  cède  à;  l'çfFott  qui 

^  fi  l'enlève  en; .  trois  ,  fem aines.  Manhcin 
p  fe  vante  d'avoir  aiiêcë  le  Prince  uèis 
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»>  joursi  Heidelberg,  Spire  ^  Vormes  efFra- 
»  yées ,  ouvrent  leurs  portes  :  tels  furent 
"  les  premiers  pas    dans  le  chemin   de 

w  la   gloire Couvert    de  lauriers  , 

"  il  court  dans  les  bras  de  Ton  père. 
»  Au  lieu  de  s'arrêter  fur  lui-même  par 
»>  des  retours  de  complaifance  dont  il 
»>  eft  Cl  difficile  de  fe  défendre  ,  les  plus 
'»  jurtes  louanges  ne  parurent  point  le 
„  touchfr  :  furpris  qu'on  le  louât  d'avoir 
»  triomphé  ,  lorfqu'il  croyoit  n'avoir 
"  qu'obéi  >  il  renvoyoit  les  louanges  à 
5,  la  fource ,  ôc  en  faifoit  hommage  au 
„  Roi. 

C'eft  dans  TOraifon  Funèbre  de  Fran- 
çois Louis  de  Bourbon  Prince  de  Contî, 
qu'éclate  l'élévation  du  génie  ,  &  la 
beauté  de  l'imagination  de  M.  Maflîl- 
lon.  Parmi  les  traits  qui  repréfentent  le 
Prince  comme  héros  ,  voici  ceux  qui 
nous  ont  le  plus  frappés. 

j,  Etant  en  Hongrie  près  du  Duc  de 
„  Lorraine ,  il  s'attache  à  fes  pas  ,  il  ne 
3,  perd  pas  de  vue  ce  grand  modèle.  L'ufa- 
,,  gc  qu'il  fait  de  fon  féjour  parmi  nos 
,,  ennemis  ,  c'eft  de  s'inftruire  dans  l'art 
„  de  les  vaincre.  Nouveau  Moife  il  n'é- 
,,  tudie  en  Egypte  la  fçience  des  Egypti- 
,>  tiens  que  pour  devenir  un  des  con- 
,,  du<flcurs  du  Peuple  qui  doit  humilier 
;,  leur  Empire.  A  fon  recour  aitaché  au 
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„  héros  du  fîécle ,  le  Grand  Condé  foiî 
„  oncle ,  follicitant  Tes   leçons    comme 
5,  les  autres  jeunes  hommes  courent  aux 

55  plaifirs Au  fortîr  de  Tes  inftruc- 

3,  tions  ,  il  court  rédiger  par  écrit  les 
„  merveilles  qu'il  a  ouies  ,  Se  Ce  remplit 
35  en  les  écrivant  du  génie  qui  les  a  pro- 
55  duites.  De-là  fe  forme  en  lui  une  va- 
5,  leur  noble  dans  les  fentimcns ,  tran- 
55  quille  dans  les  périls  5  sûre  dans  les 
5,  confeils  ,  fupérieure  dans  les  vues  3  & 
55  dans  les  reflburces. 

Avec  quelle  dignité  ,  en  Allema- 
gne 5  parmi  cette  foule  de  Souverains  > 
n'avoit-il  pas  fait  rendre  le  refpedt 
dû  aux  Princes  du  fang  de  France  , 
55  qui  ne  fouffre  au-defTus  d'eux  que  les 
,5  couronnes  .'  s'efl:  il  trouvé  dans  une 
55  a6tion ,  où  il  ne  fc  foit  attiré  les  yeux 
5,  de  l'armée  5  &  où  fans  avoir  l'hon- 
55  neur  du  commandement ,  il  n'ait  eu 
35  l'honneur  de  la  vidtoire  ?  Vous  Tau- 
55  riez  vu  à  Steinkerque  rappellant  la 
3j  victoire  qui  d'abord  nous  échappa  , 
y,  prenant  lui-même  des  mains  d'un  de 
nos  Officiers ,  le  drapeau  qu'il  eft  hors 
d'état  de  porter  ,  radcrmblant  autour 
de    lui ,  &    exhortant    ceux    que    fa 

perfonne    rafllirc Courant   porter 

yy  au  milieu  des  ennemis  avec  l'ctendart 
,5  de  la  France  le  fignal  de  la  victoire, 
5,  éclairant  le  Maréchal  de  Luxembourg 
„  même  par   Tes    confeils ,  enfin  l'ame 


5) 


3> 
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},  de  ce  grand  général ,  comme  ce  gé- 
„  néral  le  fut  lui-même  de  toute  l'ar- 
„  mée.  AufTî  difoit-il  tous  les  jours  que 
j,  le  Prince  de  Conti  lui  apprenait  fou 
a  métier.  S'offroit-il  des  difficultés  ? 
,,  C'étoit  avec  le  Prince  de  Conti  qu*il 
„  cherchoit  des  cxpédiens.  Pormoit  -il 
5,  des  projets  ?  C  eioit  le  Prince  qui  lui 
„  en  f<3cilitoit  l'exécution.  Entreprenoit- 
5,  il  ?  C'étoit  fur  le  Prince ,  qu^il  fe  rc- 
„  pofoit  du  fuccès. 

Quel  Pinceau  l  quel  coloris  I  quelle 
abondance  d'images  dans  ce  morceau  , 
où  M.  Fléchier  parle  de  l'éducation  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  confiée  au 
Duc  de  Montaufier. 

9)  Le  Roi  qui  dans  fes  choix  en  faifant 
3,  judice  au  mérite  ,  a  toujours  fait  hon- 
9,  neur  à  fa  fageflè  >  s'applaudit  lui-mê- 
,5  me  de  celui-ci.  Avec  quelle  confiance 
,,  le  fubftitua-t-il  en  fa  place  dans  l^'uii 
,9  de  fes  plus  importans  &  plus  indif- 
),  pcnfablcs  devoirs  ?  Avec  quelle  bonté 
„  voulut-il  mettre  ce  dépôt  facré  en 
y)  des  mains  fi  pures-  &c  fi  nJéles  ?  Ayant 
„  fiir  lui  tout  le  Gouvernement  de  fou 
35  Peuple  ,  il  lui  donna  toute  la  con- 
3,  duite  de  fon  fils.  Il  lui  recommanda  le 
5,  foin  de  l'inftrudion  ,  &  fe  chargea  des 
„  grands  exemples.  Il  voulut  que  le  fié- 
„  cle  préient  jouît  de  la  félicité  de  fon 
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3,  régne  ,  Sc  laifTa  à  la  confiance  ôc  â 
,,  l'habileté  de  ce  prudent  Gouverneur 
f,  les  efpérances  du  fîécle  avenir.  Aufïi 
^,  quelle  reconnoifTance  fut  la  fienne  ? 
3,  Il  facrifia  fes  plaifirs  ,  Tes  intérêts ,  fa 
55  liberté....  Il  ne    penfa    plus    qu'à    ce 

,j  jeune  Prince De  peur  de  s'amollir 

5,  par  la  tcndrelTe ,  il  emprumta  toute 
3,  l'autorité  du  Roi  j  de  peur  de  rebuter 
53  par  l'autorité  des  préceptes  ,  il  prit 
33  les  entrailles  de  père  ,  par  ce  juftc  tem- 
33  pérament  il  avançoit'  en  lui  les  fruits 
33  de  la  raifbn  ,  &c  corrigeoit  les  défauts 
5»  de  l'âge.  Sa  principale  occupation  fut 
3,  de  l'accoutumer  à  connoîrre  Se  à  fouf- 
3,  frir  la  vérité.  Il  fçavoit  que  les  Grands 
5^  naiffent  avec  certaines  délicatefîes  qui 
,,  retiennent  dans  un  timide  refpedt  les 
Courtifans  qui  les  approchent  ;  qu'on 
ne  leur  préfente  jamais  des  miroirs  fi- 
dèles ;  qu'avant  qu'ils  (cachent  qu'ils 
font  hommes  ,  3c  qu'ils  (ont  pécheurs, 
„  on  leur  apprend  qu'ils  ont  des  fujets  j 
3,  ôc  qu'ils  font  les  maîtres  du  monde..., 
5,  Combien  de  fois  arrêta-t'il  une  flattc- 
5,  rie  qui  ,  comme  un  ferpent  tortueux 
33  alloit  fe  gliiïèr  dans  fon  ame  ?  Com- 
,3  bien  de  fois  éteignit-il  l'encens  ,  donc 
,,  la  douce  &  maligne  odeur  auroit  em- 
35  poifonnée  une  imagination  encore  ten- 
33  dre  ?  Combien  de  fois  lui  fit- il  faire 
55  la  différence  d'un  ami  d'avec  un  flat- 
,3  teur  ï  Combien  de  fois  leva-t'il  d'une 
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3,  main  févère  les  premiers  voiles  qu'une 
5,  Cour  artîficieufe  alloic  mettre  devant 
55  fes  yeux  ,  pour  lui  cacher  quelque  vé- 

j5  rite  ,  ou  quelque  devoir Montrant 

,5  à  cet  Auguftc:  Enfant  les  fources  du 
5,  vrai  Ôc  du  faux  ,  ôc  lui  formant  dans 
i,  le  monde  ,  que  faint  Auguftin  appelle 
5,  la  Région  des  faulTetés  cc  des  men- 
55  fonges  5  une  ame  innocente  &  fincè- 
95  re.  Il  portoit  plufîeurs  Couronnes  , 
5>  lui  expliquant  pour  fon  inftrudion  la 
3,  différence  des  bons  &  des  mauvais 
35  régnes.  Il  tenoit  en  fes  mains  un  glaive 
;,,  luifant  pour  couper  les  filets  de  (gs 
,5  paffions  naiffantes. 


Le  Père  Griffet  Jéfuite  fait  connoîcre 
dans  le  morceau  fuivant  ,  ce  que  c'eft 
qu'un  Roi  formé  par  la  Religion  Ôc  par 
l'équité  5  &  il  le  trouve  dans  faint  Louis 
dont-il  fait  l'éloge. 

„  Je  ne  mettrai  point  au  rarfg  des 
55  héros  accomplis  ces  hommes  ambi- 
3,  tieux  5  qui  ont  été  ou  les  Tirans  de 
35  leur  Patrie  ,  ou  les  oppreflèuis  de  leurs 
35  voifins  ;  ces  hommes  nés  pour  le  mal- 
55  heur  de  la  terre  5  qu'une  paflion  avide 
35  Se  infatiable  promenoit  continucUe- 
55  ment  de  conquête  en  conquête  ;  ces 
hommes  qui  ne  connoi(Tbient  point 
d'autre  droit  5  que  le  droit  de  l'épée , 
^  qui  regardoicnt  coname  leurs  fwjets 


5> 
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3,  tous  ceux  qu'ils  pouvoient  vaincre.  Je 
„  n'y  mettrai  point  ces  hommes  orgueil- 
„  leux  dans  la  profpérlté  ,  &  rampans 
„  dans  la  difgrace  ^  fiers  ôc  inhumains 
„  dans  la  vidkoire  ,  troublés  &  décon- 
„  certes  dans  leur  défaite  j  ces  hommes 
3,  enfin  dont  la  fau(ïe  grandeur  fut  tou- 
„  jours  établie  fur  Tinjuftice  ,  &c  dépen- 
„  dante  des  événemens.  Qiielques  bra- 
5,  ves  }  quelques  habiles  qu'ils  ayent  pu 
j,  être  dans  la  fcience  de  la  guerre ,  il 
„  leur  manquoit  des  qualités  efl'entielles 
5,  pour  former  un  héros  parfait. 

5,  Toutes  ces  qualités  fe  trouvent  réu- 
„  nies  dans  le  caradère  de  faint  Louis. 
3,  J'y  vois  noa-{èulemeiit  ce  courage  ,' 
5,  cette  prudence  ,  ce  génie  de  la  guer- 
55  re  qu'on  peut  regarder  comme  des 
yy  qualités  naturelles  qui  ne  font  pas  à 
3,  proprement  parler  du  refîbrt  de  la  ré- 
„  ligion  ;  mais  j'y  trouve  encore  une 
5,  équité  dans  les  cntreprifes  ,  une  mo- 
„  dération  dans  les  victoires  ,  &  une 
,)  confiance  dans  les  difgraces  ,  qui  ne 
3,  peuvent  s'établir  ,  &  s'affermir  dans 
„  un  cœur  que  par  la  Religion. 

„  Je  vous  le  demande  en  effet ,  Mef- 
5,  fieurs  j  qu'efl-ce  qu'un  Roi  formé  par 
3,  la  Religion  î  Si  ce  n'efl  un  homme 
3,  qui  fent  que  Dieu  en  l'élevant  au- 
yy  deffus  des  autres  ,  l'oblige  de  veiller  fur 
„  eux  3  fouvent  même  de  veiller  pour 
„  eux  i  un  homme  que  l'éclat  qui  Tca- 
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)»  vironne ,  les  refpeds  qu'on  lui  rend, 
)f  les  foins  aflîdus  que  l'on  prend  pour 
„  la  confervation  de  Tes  jours  ,  font  fou- 
„  venir  à  chaque  inftant  qu'une  Natioa 
„  entière  n'attend  que  de  lui  feul  fou 
„  bonheur,  &  fon  repos. 

5,  Qu'eft-ce  qu'un  Roi  formé  par  la 
„  religion  ?  Si  ce  n'eft  un  homme  in- 
5,  cefTamment  occupé  à  découvrir  la  vé- 
„  rite  quand  elle  eft  cachée  ,  à  la  raH- 
j,  furer  quand  elle  eft  timide ,  à  difcer- 
y,  ner  le  vrai  mérite  pour  le  récompen- 
j>  fer  ,  le  vice  pour  l'écarter  ou  pour  le 
5,  punir  5  à  connoître  les  juftes  défirs  de 
5,  fes  Peuples  pour  les  fatisfaire  y  leurs 
5,  vrais  befoins  pour  les  prévenir  j  un 
,,  homme  qui  fe  multiplie  en  quelque 
5,  forte  lui-même  pour  fe  donner  tout 
^5  entier  à  fes  fujets  ,  à  fes  Alliés  ,  & 
55  même  à  fes  ennemis  ,  afin  que  fes 
5,  fujets  le  trouvent  toujours  attentif  , 
5,  fes  Alliés  toujours  fidèles  5  fes  ennemis 
5,  toujours  redoutable. 

On  ne  trouvera  ni  négligence  ni  af- 
fectation dans  ce  morceau  ,  pris  de  l'O- 
raifon  Funèbre  de  M.  de  Beau  veau  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  par  M.  Guer- 
gucil.  Il  nous  femble  que  foit  qu'on  con- 
ndére  les  cxpreffions  ,  (oit  qu'on  ait  égard 
aux  penfées ,  on  y  admirera  cette  élo- 
quence qui  eft  plus  du  relTort  de  la^rai- 
fon  que  de  l'imaginacion. 
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5,  Il  faut  à  l'émincnte  Place  que  notre 
5,  grand  Archevêque  occupa  dans  cette 
,j  Province  un  homme  qui  fçache  allier 
„  les  intérêts  du  Roi  avec  ceux  du  Peu- 
5,  pic  5  recourir  l'Etat  fans  nous  fouler  , 
„  &  trouver  dans  les  relTources  d'une 
5,  induftrieufe  fagelTe  ,  ce  que  les  mal- 
„  heurs  des  tems  ont  retranché  de  nos 
„  fortunes  ;  il  faut  un  homme  capable 
yf  de  porter  aux  pieds  du  Trône  nos  be- 
3,  foins  ,  &  notre  confiance  ,  de  faire 
,,  agréer  nos  fecours  ,  en  les  repréfen- 
5,  tant  tels  qu'ils  font  au-de{îbu5  de  nos 
3,  défirs ,  mais  au-deffus  de  nos  forces, 
„  &  d'obtenir  du  Souverain  qu'en  fa- 
„  veur  de  notre  prompte  obéiflance ,  il 
3,  veuille  fe  relâcher  du  droit  qu'il  a  dans 
j,  tous  les  tems  fur  nos  biens.  Il  faut 
3,  enfin  un  homme  qui  aime  d'être  fidé- 
3,  le  à  fon  Prince  ,  &  qui  connoilfe  que 
3,  le  premier  objet  de  fcs  engagemens  , 
3,  eft  de  fervir  l'Etat  ,  &  de  faire  céder 
3,  à  l'intérêt  général  ,  l'intérêt  tou- 
3,  jours  moins  effentiel  des  particuliers. 
3,  Avouons  ,  Meilleurs ,  que  la  gloire  de 
33  ces  devoirs  eft  aufïi  difficile  à  acqué- 
p,  rir  ,  qu'elle  peut  être  flatteufe  à  celui 
y  y  qui  l'a  méritée.  Le  but  qui  y  con- 
„duitceux  qui  font  fur  nos  têrcSjn'eft 
3,  autre  que  celui  qui  mène  au  cœur  des 
.3,  Peuples  ;  c*eft  leur  bonté.  Quand  ils 
33  fçavent  faire  aimer  leur  autorité  ,  on 
p,  aime  Tobéiflànce  qu'ils  exigent ,  Ôc  û 

les 
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>,  les  Peuples  trouvent  dans  cet  amour 
„  fournis  le  principe  de  leur  folide  bon- 
5,  heur  ,  les  Etats  y  trouvent  aufïî  des 
,,  refTources  ,  que  les  richeflès  ne  peu- 
,,  vent  pas  toujours  donner. 

Tout  intérefTè  dans  cette  peinture  de 
la  charité  de  M.  le  Duc  d'Oiléans  ,  par 
le  Père  Bernard  Chanoine  de  Sainte  Ge- 
neviève. Le  ftile  en  eft  noble ,  délicat , 
élégant  ,  8c  orné  de  tems  en  te  m  s  de  ré- 
flexions d'un  tour  heureux. 

5,  Le  premier  effet  de  la  grâce  fur  fou 
5,  cœur  ,  vous  le  fçavez  ,  Mcffieurs ,  fut 
3,  de  l'attendrir  ,  &  de  lui  infpirer  le 
5,  noble  delTcin  de  tendre  une  main  pro- 

,5  pice  à  toutes    les  miféres Il  s*ap- 

3,  pliqua  perfonnellement  ces  paroles  du 
5,  pfeaume  ;  il  crût  entendre  Jcfus-Chrift 
5,  qui  lui  difoit  :  Tibi  dereliélus  eft  pau* 
5,  per.  Je  remets  entre  vos  mains ,  je  con- 
„  fie  à  votre    charité  mes    pauvres  ,  la 
„  portion  la    plus  chère  de   mon   héri- 
j,  tage.  Ceux  que    je  leur    avois  donné 
j,    pour  pères  l'ont    devenus    la  plupart 
„  leurs  Tirans  :  le  luxe   ,     les  plaihrs  , 
5,  les  crimes   abforbent  des     fonds  def- 
5,  tinés  à  les  nourrir  ;  remplacez  à   leur 
fi  égard   tous  fes  dépofitaires  infidèles  , 
,,  Tibi  dereliâus  ejl  pauper.  Que  d'autres 
3,  mettent  leur   gloire  à  gagner  des  ba- 
,,  willes;  faites  confiller  la  vôtre  à  pro 
Tome  IV.  d  * 
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„  digucr  des  grâces,  ils  répandent  du 
5,  fang  ,  &  vous  efTuyerez  des  larmes. 
„  Ils  font  l'effroi  de  la  terre  ,  ôc  vous 
,,  ferez  les  délices  de  ^humanité.  Ils 
5,  portent  la  défolation  dans  le  fein  des 
„  familles  ,  Se  la  veuve  trouvera  en  vous 
3,  un  protecteur ,  l'orphelin  un  appui  : 
^,  Orphano  tu  eris  adjutor. 

,,  En  effet;,  Mtflîeurs  ,  le  Héros guer- 
33  rier  eft  l'image  de  la  puilfance  du 
,,  Dieu  terrible  ,  mais  ce  même  Dieu 
y,  a  peint  dans  l'homme  charitable ,  les 
,j  attributs  bienfaifans  qui  nous  enga- 
33  gent  à  l'aimer.  L'un  n'imite  que  les 
3,  éclats  de  Ton  tonnerre  ,  l'autre  nous 
53  exprime  fa  tendreflè  paternelle  -,  l'un 
3,  eft  le  Miniftre  de  Tes  vengeances ,  l'au- 

33  tre  l'inftrument   de  fa  bonté Les 

,,  lauriers  de  l'un  ont  plus  d'éclat  ,  le 
3,  triomphe  de  l'autre  eft  plus  flatteur. 
3,  On  auroit  oublié  Titus  3  s'il  n'avoit 
,3  que  détruit  Jérufalem  -,  Ton  heureux 
\f  penchant  à  obliger  eft  ce  qui  Hm- 
v,  mortalife. 

V  3,  Concevez- vous  rien  de  plus  con- 
„  folant ,  Meilleurs,  que  l'accueil  que 
33  recevoir  le  Duc  d'Orléans  toutes  les 
53  fois  qu'il  paroiflbit  en  public  ?  ce  n*é- 
33  toient  point  de  ces  acclamations  va- 
33  gués  3  trop  équivoques  pour  flatter. 
3,  c'étoit  un  hommage  fecret  d'amour  &C 
,3  de  gratitude  3  une  expreflîon  muette  , 
53  inai>  vive  de  iout  ce  que  l'ame  peuc 
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,>  feiitir  de  plus  teiidpc  &  de  plus  (in- 

5,  cére Chicun  comptoken  le  voyant 

„  les  grâces  q^u'il  en  avoic  reçues  ,  oa. 
I,  celles  qu'il  en  attendoir....  Qiie  j'ai- 
5,  me  à  me  le  repréfenter  dans  ces  au- 
:,  diances  iouunaliéi'es  ,  où  environne 
,  d'une  foule  de  pauvres ,  confident  de 
„  leurs  peines,  dépofitaire  de  leurs  fou*. 
„  pirs  ,  il  les  recevoir  avec  clémence  ^ 
5,  les  écoutok  avec  bonté  ,  &  renvoyoic 
„  confolés  ceux  qu'ils  ne  pouvoit  ren*- 
„  voyer  cntiéremcnî:  fatisfaits!  Quand  o« 
,5  ne  confldére  ici  que  le  Prince  ,  que 
3,  l'homme  ,  on  eft  touché  ,  attendri  * 
,,  il  eft  (i  beau  de  travailler  à  faire  des 
5>  heureux  l  eft-il  un  ufage  plus  noble 
du  cœur  que  de  compatir  ;  un  ei"a- 
„  ploi  plus  fatîsfaifant  des  richefl'es  que 
5,  de  donner  ?  Aux  heures  où  il  ôvok 
coutume  de  defcendre,  les  approches 
de  fa  retraite  reiTembloient  aux  por- 
tiques de  la  Pifcine  de  Jérufalem.  Des 
atîligés  de  toute  efpèce  y  couroient, 
&  ck  la  Ville  ,  Ôc  des  Provinces.  ll« 
,>  atwndoient  que  l'Ange  tutélaire  parût  : 
;,  l'Ange  vcnoit ,  &c   leur  efpérance  éfoic 

,,  comblée On  n'avoit  befoin  ni  de 

;,  médiateur,  ni  de  recommandation  au- 
,,  près  de  lui  i  pour  obtenir  un  accès 
„  favorable  ,  il  (uffifok  d'être  malheu» 
i^  rcnx. 

Le  petc  -de  ia  NeuvilU  f^ait  une  vive 
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expofiâon  de  la  charité  du  Cardinal 
de  Fleuri  dans  le  morceau  fuivant ,  auflî 
eftimable  pour  la  noblefle  des  idées  ,  que 
pour  la  beauté  du  ftile. 

55  II  fut  des  momens ,  des  {îtuations  y 
;,  où  le  Cardinal  de  Fleuri  fouhaita  d'être 
,5  riche.  Facile  à  s'attendrir  fur  le  fort 
3,  des  malheureux  ,  il  fent  toutes  les  mi- 
3,  fércs  dont-il  entend  le  récit  j  fou 
„  cœur  s'ouvre  à  la  douleur  ,  fa  main 
55  s'ouvre  pour  les  bienfaits.  Dans  les 
9)  terres  de  Tes  Bénéfices  ,  il  ne  reçoit 
55  que  pour  donner.  Ce  n'eft  point  un 
35  maître  qui  recueille  ,  c'eft  un  père  , 
3,  qui  répand.  Dans  l'étendue  du  Ro- 
35  yaume ,  que  de  Familles  arrachées  à 
3)  1  indigence  ôc  au  défcfpoir  ?  Que  de 
3,  négocians  foutenus  fur  le  penchant 
,5  de  l'abîme  ?  Que  de  Communautés 
5,  rétablies ,  ou  préfervées  de  leur  chute? 
j5  Que  de  Villes  ,  que  de  Provinces 
35  conferveront  des  Monumens  éternels 
^5  de  Tes  pieufes  libéralités  !  Alors  donc  , 
35  alors  les  richeifes  acquéroient  du  prix 
3,  à  fes  yeux.  La  fortune  la  plus  médio- 
33  cre  fuffit  à  fes  défirs  ;  l'opulence  la 
,5  plus  immenfe  ne  fufïiroit  pas  à  fa 
3,  charité  :  toujours  trop  pour  lui-même, 
„  jamais  aflez  pour,  les  pauvres.  Quand 
3,  fes  fonds  font  épuifés  5  un  intérêt  plus 
»•  noble  f  plus  refpcdable  que  le  dés- 
a,  intércilimei)t  s'empare  .de  fon    ame, 
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ff  &c  apporte  aux  pieds  du  trône,  les 
,j  (bupirs ,  les  pleurs  du  Peuple.  Quel 
„  rpedtaclc  !  le  Miniftre  fi  empreflé  à 
„  demander ,  le  Roi  fi  facile  ,  Ci  prompt 
5,  à  accorder  :  la  charité  forme  les 
„  vœux ,  la  chanté  les  exauce  ;  elle 
iy  feit  parler  le  cœur  du  fujet ,  ôc  elle 
„  parle  au  cœur  du  maître. 

La  morale  eft  toujours  en  droit  de 
plaire  lorfqu'elle  Ce  montre  fous  les  traits 
de  l'agrément.  Telle  eft  celle  que  pré- 
fente ce  morceau  fur  les  viciflitudes  du 
monde ,  par  M.  MafTillon ,  cet  Orateur 
qui,  dans  l'éloquence  évangélique  ,  ne 
connoîc  de  rival  que  le  célèbre  Bour» 
dâloue. 

„  Il  n'eft  point  de  parfait  bonheur 
„  fur  la  terre  ,  parce  que  ce  n'eft  pas 
„  ici  le  tems  des  confolations ,  mais  le 
,,  tems  des  peines  :  l'élévation  a  fes  af- 
„  fujertîrtcmens  &:  fes  inquiétudes  ;  l'obf» 
f,  cunté  fes  humiliations  ôc  fes  mépris  j 
5,  le  monde  ,  fes  foucis  &  fes  caprices; 
„  la  retraite  ,  fes  triftcfTes  &  fes  ennuis  ; 
„  le  mariage  ,  fes  antipathies  ôc  fes  fu- 
„  rturs  i  l'amitié  ,  fes  pertes  ou  fes  per- 
,,  fidies  ;  la  piété  elle-même  fes  répug- 
5,  nances  &  fes  dégoûts  ;  enfin  par  une 
,,  deftinée  inévitable  aux  enfans  d'A- 
,,  dam  ,  chacun  trouve  fes  propres  voies 
„  fcmées    de    ronces   ôc    d'épines.    La 

k  if/ 
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35  Gondition  la  plus  heureufe  en  appa^ 
3>  rence ,  a  fes  amertumes  fecrettes  qui 
^  en  corrompent  la  félicité  :  le  trôii« 
5>  cft  le  (îége  des  chagrins ,  comme  la 
3,  dernière  place  :  les  Palais  fuperbes  ca- 
35  chent  des  foucis  cruels ,  comme  ie 
3,  toîc  àii  pauvre  &  du  labourreur  ;  ôi 
,5  de  peur. que  notre  exil  ne  noiiS  de- 
5>  viemie  trop  aimable,  nous  y  Tentons 
»>  toujours  par  mille  endroits  ,  cju'il 
manque  quelque  chofe  à  notre  bon-i- 
ifôur.  Cependant  deftinés  à  fouffrir  , 
nous  ne  pouvons  aimer  les  fouffran- 
ces  :  toujours  frappés  de  quelque  af* 
fliâ:ion ,  nous  ne  fçaurions  nous  faire 
un  mérite  de  nos  peines  :  jamais-  heu- 
,5  reux  ,  nos  croix  devenues  néccflaires^i 
,5  ne  fçauroient  du  moins  nous  devenir 
55  utiles.  Nous  Tommes  ingénieux  à  nous 
5,  priver  nous-mêmes  de  tout  le  mérite 
5,  de  nos  foufifrances  :  tantôt  nous  cher- 
55  chons  dans  la  foibleiïe  de  notre  pro^ 
55  pre  cœur ,  l'cxcufe  de  nos  fenfibilité? 
5,  &  de.  nos  murmures  ;  tantôt  dans 
5,  l'excès  ou  le  caraélcre  de  nos  aftlic- 
5,  tions  ;  tantôt  enfin  dans  les  ohftacles 
5,  qu'elles  nous  paroidcnt  mettre  à  notre 

^.5  filut Apprenez  que  ce  qui  damne 

5,  la  plupart  des  liommes  ,  ce  ne  font 
5,  pas  les  plaifirs  feulement  ;  hélas  I  ils 
yy  font  (i  rajies  fur  la  terre  ,  Ôc  le  dégoilc 
5,  les  fuit  de  f\  près  -,  c'eft  encore  l'ufa- 
,,  ge-  peu  chrctlen-  qu'ils  fout  de  leurs 
5,  peines. 
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Tout  annonce  le  grand  MafTillon  , 
&  tel  qu'il  a  été  au  plus  haut  point  dé 
Ton  génie,  dans  la  peinture  Suivante 
de  l'agitation ,  de  l'inconŒance ,  Se  de 
l'inhabilité  de  la  vie  humaine  ? 

*>  Qu'eft-  ce  que  la  vie  humaine  ? 
»  qu'urtc  mer  furieufe  Se  agitée ,  oS 
»  nous  fommes  fans  ceiTc  à  la  merci  deS 
*j  flots ,  Se  où  chaque  infiant  change 
„  notre  (îcuation  ,  5c  nous  donne  dé 
»  nouvelles  allarmes  ?  Qiie  font  leç 
M  hommes  eux-mêmes  ?  Qiie  les  triftes 
»  jouets  de  leurs  paîllons  nifenfees ,  Se 
«  dd  Va  viciiTicude  écernclle  des  événc-^ 
»>  mens  ?  Liés  par  la  corruption  de  leur' 
»  cœur  à  toutes  les  chofes  prcfentcs  ,  il^ 
»  font  avec  elles  dans  un  mouvement 
»>  perpétuel  :  femblables  à  ces  figures 
j,  que  la  roue  rapide  entraîne,  ils  n'ont 
»  jamais  de  connftance  alTurée  ;  chaque 
»*  moment  eft  pour  eux  une  ficuation 
>»  nouvelle.  Ils  flottent  au  gré  de  l'm- 
»*  confiance  des  chofes  humaines  ;  voa- 
>»  lanc  fans  celfe  fe  fixer  dans  les  créa- 
»*  tures  ,  ôc  fans  cefïe  obligés  de  s'eii 
»'  défendre  ;  croyant  toujours  avoir  trou- 
»'  vé  le  lieu  de  leur  repos ,  Se  fans  ccfle 
»>  forcés  de  recommencer  leur  courfc. 
»'  Lallés  de  leur  agitation  ,  Se  cepen- 
»»  dant  toujours  emportés  par  le  tour- 
„  billon  ,  i!s  n'ont  rien  qui  les  fixe  , 
>»  qui  les  confole  ,  qui  les  paye  de  leurs 
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j>  peines ,  qui  leur  adoucifïè  le  chagtïif 
3,  des  événemcns ,  ni  le  monde  qui  le 
3y  caufe  5  ni  leur  confcience  qui  le  rend 
3,  plus  amer.  Ils  boivent  jufqu'à  la  lie 
„  toute  l'amertume  de  leur  Calice;  ils 
^y  ont  beau  le  verfer  d'un  vafe  dans  un 
a,  autre  ,  fe  confoler  d'une  pafïîon  par 
3>  une  autre  paflion  nouvelle  ,  d'une 
3,  perte  par  un  nouvel  attachement  >  d'une 
„  difgrace  par  de  nouvelles  efpérances , 
„  l'amertume  les  fuit  partout  ;  ils  chan- 
„  gent  de  fituation  ,  mais  ils  ne  chan- 
39  gent  pas  de  fupplice. 

5,  L'inconftance  eft  le  vrai  caradère 
3>  de  notre  cœur  ;  chaque  inftant,  ÔC 
,,  chaque  objet  voit  prefque  naître  erx 
„  nous  de  nouvelles  impreiTions.  Si  nous 
„  nous  perdons  un  moment  de  vue  , 
5,  nous  ne  nous  connoifïons  plus.  Il  fe 
>j  forme  au-dedans  de  nous  une  fuccef- 
3,  (îon  11  continuelle  ,  &  fi  rapide  de  de- 
,,  firs  ,  de  jalou/ies  ,  de  craintes  ,  de 
„  haines  de  d'amour  ,  que  Ci  nous  ne 
„  fuivons  fans  cefïè  ces  rouces  diverfes 
5,  Se  fecretcs  de  nos  pallions  ,  nous  n'en 
„  voyons  plus  ni  les  principes  ,  ni  les 
„  fuites  ,  elles  fe  confondent  pour  ain- 
},  Cl  dire  dans  leur  multiplicité ,  &  no- 
5,  tre  cœur  devient  un  abîme  que  nous 
„  ne  pouvons  plus  approfondir  ,  &  donc 
55  nous    ne  voyons    jamais  que    la  fur- 

9>  facc^ 

y3  Les  inquiétudes  fur  l'avenir  forment 
„  le  poifon  le  plus  amer  de  la  vie  hu- 
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>,  maîne,  ôc  les  hommes  ne  font  mal- 
yy  heureux,  que  parce  qu'ils  ne  fça  vent  pas 
„  fe  renfermer  dans  le  moment  prefenc.  Ils 
>•,  hâtent  leurs  peines  &  foucis  ,  ils  vont 
;.  chercher  dans  l'avenir  de  quoi  fe  ren- 
i,  dre  malheureux  ,  comme  fi  le  pré- 
,-,  fent  ne  fuffifoit  pas  à  leurs  inquiétu- 

„  des Tout  palTe  ,  tout  difparoit , 

>,  tout  s'écroule  à  nos  yeux  :  un  nou- 
,5  veau  monde  s'éleAX  infenfiblement  fur 
j,  les  débris  de  celui  que  nous  avons 
3,  vu  en  y  entrant  :  une  nouvelle  Cour 
5,  reparoît  à  la  place  de  celle  que  nos 
j,  premières  années  ont  vue  :  de  nouveaux 
/,  perfonnages  font  montés  fur  le  théâ- 
iy  tre  :  de  nouvelles  fcénes  occupent  tous 
;,  les  jours  l'Univers.  Nous  nous  trou- 
,',  von?  Jjrefque  feuls  ,  &  étrangers  au 
5,  rriilieu  du  monde  ,  parmi  les  hom- 
>,  mes  que  nous  avons  vu  naî:re  ,  fépa- 
^  rés  de  ceux  avec  qui  nous  avions  d'a- 
>,  bord  vécu.  Tout  nous  échappe ,  tout 
>,  fuit  5  tout  court  rapidement  fe  préci- 
ji:  pitet  dans  le  néant.  Nous  tenons  cn- 
,~y  core  aux  débris  d'un  monde  ,  qui  s'cft 
iy  déjà  à  demi  écroulé  entre  nos  mains-, 
jT,  nous  rappelions  même  par  l'imagina- 
5,  tion  ce  qui  nous  cfn  eft  échappé  :  nous 
„  donnons  de  la  réalité  à  ce  qui  n'eft 
,,  plus  j  nos  premières  années  fouillent 
,,  encore  notre  cœur  par  des  fouvenirs 
y^'lafcffs  &c  injures;  nous  faifons  fans. 
>>'Ce(ïc:  revivre  nos  jours   palTcs  en  ce. 

dv 
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^,  qu'ils  ont  eu  de  criminel  ;  nous  vî- 
3,  vons  doublement  pour  le  crime ,  n'a- 
,,  yant  jamais  vécu  pour  h  vertu  i,  nous 
,3  ne  voyons  dans  le  palfé  que  l^s  ré-. 
f.y  volqtions  humaines;  nous  ne  renaon- 
„  tons  pas  plus  haut  ^  &  nous  vivons 
31  comme  il  le  hazard,  conduifoit  l'Uni- 
^,  vers  5  ^  qu'il  n'y  eût  point  d'autre 
yi  raifon  de  ce  qui  arrive  ,  que  l'éyé- 
j,  Kement   lui-même. 

35  Rappelions  fans  ceiTè  tout  ce  qui 
3ji  s'tfl  paiTé  à  nos  yeux ,  à  la  Cpuriur- 
,3  tout  >  qui  ^ft  comnae  le  théâtre  4es 
3^  révolutions  humaines  ;  tant  de  chan- 
,3  gemens  foudains  ;  des  motts  fi  terri- 
>a  blés  ôc  (i,  peu  attendues  ;  des  a.ccidf:n^ 
yy  Cl  funeftps^j  le^  pvorpéntçs^:  ou  Wsrïiial- 
55  hçurs  dg  l'Etat  j  l'çléyatipn  oi^  la  4^."^ 
>,  cadance  :4ç  c^eux  qui  occqpoient  les 
>j  premiére-s  Places  j  tant  de  variations 
>j  dans  la  faveur  ,  dans  les  fortunes,  ,, 
3^  dans  le  crédit ,  dans  la  chute  ou  dans, 
>,  l'^grandiflèment  des  Familles  j  nous 
^  y  verrons  la  fa g^(îe  de  Dieu  qwi.içi 
ij:  joue  fans  cefle  des  pafïion?  humai-^ 
jp  nés  f  de  qui  élevt;  ou  renverfe  en  ur^ 
^5  inftant  ,  pour  vous  faire  fcntir  la  fta- 
y,  gilité  de  touï  çç  qui  fe  pafTe  ,  Sc  nous 
^5  apprendre  que  toyte  la  fagefTe  ^u- 
3,  maine  ne  fçauroit  nous  fauver  du. 
„  moindre  contre-t(-nvS5  ^  qu'il  p'y  a 
„  point  de  CQnfçil  conti;^-  les  confeils  de. 
3>  Dieu.,  N«  nous  Kapp^çUoii^  k>  éy^}c*. 
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2v  mens  fâcheux  de  notre  vie ,  qu'avec 
y,  des  retours  amers  qui  eu  empoifon- 

,,  lient   le  fouvenir Rien  n'arrivc- 

„  prçfque  jamais  félon  nos  déûcs  >  cet 
^  qve  nous  aimons  nous  échappe  ;*  cçt 
„  que  nous  {buhaîtous.nous  fuit  ;  ce  que- 
5,  nous  craignons  nous  arrive.  Nous  ne 
^  fommes  jamais  heureux  de  tout  point. 
„  fi  la  fortune  nous  rit ,  la  fanté  nouS: 
„  abandonne  ;  fi  nous,  jouiiioiis.  de  la, 
^  fanté  ,  la  fortune  nous  manque  ;i  (i 
yy  la  faveur  du  maître  nous  élève  ,  l'en^ 
yy  vie  du  Courtifan  nous  flétrit  Se  nous 
y,  dégrade  ;  Ci  l'envie  nous  épargne  ,  6^ 
„  que  nous  puifïions  compter  fur  le^ 
„  fuffrages  publics  ,  le  maître  nous  nç-r 
yy  glige  ;  de  ce  qu'il  y  a  de  trifte  pouc 
„  l'homme  ,  c'eil  qu'un  feul  chagrin 
„  l'cmpopte  fur  lui  fur  mille  plaifirs ,  3^ 
yy  qpc  ce  qui  lui  manque  ,  quelque  Iq-» 
„  ger  qu'il  puifTe  être ,  empoifonne  touc-» 
„  jours  tout  ce  qu'il  polîéde. 

li  y  a  beaucoup  de  chaleur  &  de  fioi«> 
force  dans  cet  au|:rc  morceau  ,.  où  I4 
même   Orateur   fait    un    tableau   frap. 

£anc  des  dilTentions  qui  régnent  parmi 
rs  hommes ,  lorfque  l'ambition  &c  l'or- 
gueil fe  font  emparés  de  leur  cœur. 

yy  La  guerre  &  la  fiireuc  fcmbleiij 
5,  a.vpir  ciabli  parrrii  les  hommes  une 
>»  (icQMurc  éternelle.  Lei  Rjo)s  s'élevcut 

4  vj 
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,,  contre  les  Rois  ,  les  Peuples  contre 
»  les  Peuples.  Les  Mers  qui  les  féparent 
„  les  rejoignent  pour  s'entre-décruire.  Un 
,,  vil  monceau  de  pierres  arme  leur  fu- 
3,  reur  ,  &  leur  vengeance  ,  Ôc  des  Na- 
„  tions  entières  vont  périr  ôc  s'enféve- 
5,  Ur  fous  Tes  mûrs  pour  difputer  k  qui 
„  demeureront  les  ruines.  La  terre  n'ell 
5,  pas  aflez  vafte  pour  les  contenir  ,  ÔC 
»,  les  fixer  chacun  dans  les  bornes  que 
„  la  nature  elle-même  femble  avoir  mi- 
„  fes  aux  Etats  &  aux  Empires.  Cha- 
3,  cun  veut  ufurpcr  fur  Con  voifin  ,  ôC 
„  un  mifcrable  Champ  de  Bataille  ,  qui 
,,  fuffit  à  peine  pour  la  fcpulture  de 
3,  ceux  qui  l'ont  difputé ,  devient  le  prix 
5,  des  ruideaux  de  fang  dont  il  demeure 
5,  à  jarnais  fouillé.  Ce  ii^'eft  pas  tout  , 
„  Tenceinte  elle-même  dès /Villes  qui 
3,  nous  unit  fous  les  mêmes  loix  ,  ne 
aj>  réunit  pas  les  cœurs  &  les  afFedions. 
5,  Les  haines  ,  les  jalou^s  divifent  les 
5,  Citoyens  ,  comme  elles  divifent  les 
j.  Nations.  Les  animodtés  fe  perpétuent 
j,  dans  les  Familles  ,  &  les  pères  les 
5,  tranfmettent  aux  en  fans  ,  comme  uti 
,,  héritage  de  malédidion.  L'autorité  du 
3,  Prince  a  beau  défarmer  le  bras  ,  elle 
„  ne  défarme  pas  les  cœurs.  Il  a  beau 
a,  6t^  îe  glaive  des  mains  ,  on  perce 
-„  niille  fois  plus  cruellement  fon  enne- 
•^i  mi  avec  le  glaive  de  la  langue.  La 
^y  haine  obligée  de  fe  renfermer  au-de- 
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„  dans,  en  devient  plus  profonde  ôc  plus 
„  amère  ,  &  pardonner  eft  une  foible(Iê 
„  qui  déshonore.  L'union  ,  la  paix  fcm- 
3,  tient  bannies  du  milieu  de  nous,  &  les 
„  haines  partagent  la  Cour  ,  la  Ville  ,  les 
yy  Familles,  &  ceux  que  les  Places, que  les 
5,  intérêts  de  l'Etat  ,  que  les  bienféances 
„  mêmes  ,  que  le  fang  du  moins  devroit 
5,  unir  ,  fe  déchirent ,  Te  dévorent ,  vou- 
yy  droient  fe  détruire  &  s'élever  fur  les 
5,  ruines  les  uns  des  autres  ,  ôc   la  Ré- 
„  ligion  qui  nous    montre    nos    Frères 
„  dans    nos  ennemis  ,    n'eft  plus  écou- 
„  tée.  Nous  vivons  tranquillement  dans 
„  cet  état  affreux  ;  l'équité  de  nos  plain- 
„  tes  envers  nos  ennemis ,  nous  calme 
5,  fur  l'injufiice    de    notre  haine  &  de 
5,  notre  éloignemcnt  pour  eux  i  &  fi  nous 
5,  nous  en  rapprochons  à  la  mort ,   ce 
„  n'eft  pas  que  nous  les  aimons  ,  c'eft 
3,  que  le  coeur  mourant  n'a  plus  la  force 
„  de  les  haïr  ;  c'cft    que  tous  nos  fcn- 
„  limens  font  prefque  éteints  ,    ou  du 
»>  moins  c'eft  que  nous  ne  fentons  plus 
yy  rien  que  notre  défaillance  de  notre  ex- 

5,  tin6tioi>  prochaine 

5,  L'orgueil  a  été  la  première  fource 
fy  des  troubles  qui  déchirent  le  cœur  de 
„  l'homme.  Quelles  guerres ,  quelles  fu- 
„  rcurs  5  cette  funefte  pafïion  n'a-t-ellc 
„  pas  allumées  fur  la  terre  ?  De  quels 
„  torrens  de  fang  n'a-t-elle  pas  inondé 
1,  l'Univers  ?  Et  l'hiftoirc  des  Peuples  ôC 
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„  des  Empires  ,  des  Princes  Ôc  des  Côii- 
„quérans,  l'hiftoire  de  tous  les  fiécles^, 
5,  èc  de  toutes  les  Nations,  qu'cft  elle 
,^  que  l'hiftoire  des  calamités  dont  l'or-. 
„  gueil  avoit  depuis  le  commencemenx 
„  affligé  les  hommes  ?  Le  monde  entier 
„  n'étoit  qu'un  théâtre  lugubre  ;  où  cet- 
<^y  te  paillon  hautaine  &  infenfée  don- 
„  noit  tous  les  jours  les  fçénes  les  plus 
„  fanglantes.  Mais  ce  qui  pafloit  au-dc.-; 
^5  hors  ,  n'étoit  que  l'image  des  troubles 
3^  que  l'homme  orgueilleux  éprouvoîç 
yy  au-dedans  de  lui-même.  Le  défir  de 
5,  s'élever  étoit  une  vertu  ,  la  modéra- 
yy  tion  paiToit  pour  lâcheté.  Un  homme 
^  feul  bouleverfoit  fa  Patrie  ,  renverfoic 
3,  les  loix  &c  les  coutumes  ,  faifoit  dç§ 
,5  millions  de  malheureux  ,  pour  udiijpeç 
3,  la,  première  Place  pa,rmi  tes  Citoyens, 
„  ôç  les  fuccès  de  fon^  crime  lui  actiiîoiç 
„  des  hommages  ,  Se  Ton  nom  fouillç 
35  du  fang  de  Tes  frères  ,,  n'en  avoit  que 
3,  plus,  d'éclat  dans  les  annales  publiques 
„  q^ui  en  con  fer  voient  la  mé^ipii;e  >i  ^ 
„  un  fcéléi'at  heureux ,  dev^noijt,  le  plus 
3,  grand  homme  de  fonj  iji^cle. 

K4.  Balet  expofe  àpis  le  morceau  fui- 
vant  ,  avec  une  noblelle  de  ftile  peu 
coipcimune ,  que  les,  coups  de  l'adyerfité 
|:op3È>ent  fur  les  SiOi^ver^ins  aufli  bie^ 
qU(e  fur  les  fujct$. 
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5,  Les  Grands  ne  font  donc  point 
„  exempts  de  difgraces  :  la  voix  du  Trçs- 
jj  Haut  renverfe  les  cèdres  du  Liban  ,, 
jp  aufïî  bieti  que  les  plus  tendres  arbrii^ 
j,  fcau-x  :  les  coups  de  l'adverfité  tom-. 
^,  bent  fur  les  Souverains  auiTi  bien  que. 
3^  fur  ks  fujets  :  les  ombres  de  la  mort^ 
^  couvrent  les    Palais    des    Rois  :  elle. 

exerce    fon  Empire  fur  les    rêres  les. 

plus  claéres  Se  les    plus  Auguftes  :  la. 

fine  n^éjifance  ,  &  la  noire    calom- 

niç  ,  les  intrigues'four^eSj  les  complotç. 
„^  iniques  ,  Us  Ligues  fecreites  ,^€6  c^\?0,';. 
„  les  puilTapres  ont  fouvent  ébranle  le$, 
„  plus  grands  Empires  ,  ^  les  pti*s  flo- 
3^  rifTans  Royaumes  ,  caufé  des  révolu- 
ji,  t;ions  étpn^antes  &  porte  1^  deuil  ôç^ 
j,  la  triftefïe  dans  les  lieux  ou  régnoi^nj; 
„  les  plaifirs  de  la  fatisfa6tion. 
^  ,;,  Ne;  cvoyoz^  pas  y  Mcflîeuxs  ,  que 
yy  Dieu  n*afflige  que  les  pécheurs.  Ce 
5,  fcroit  une  aUufion  de  le  penfer  ;  ce; 
5,  fcroit  une,  erreuç  de  l'enfeigncr  y  d^e; 
3,  le  foutenir.  Si  l'écrit u;-e  nge  m<?nti;© 
j,  Pétcrncl  ,  qui  punit  Tévérement  les  pc- 
jj  c^î^s  de^  Souv,e^aii:^s  crioùnpls  ô^  im- 
j^péuitenSj  des  Troi^  çcnverfés  ,  de?; 
yi  Sceptres  brifés ,  de^  Couronnes  flaries^ 
3^  des  Rois  liumilics  ,  chargés  de  chaî- 
yy  ne^  ,  errans  dans  les  fo!itu<i€S  avec 
„  l,csr bâtes  ,  expirant  fôus  les  coups  d'unie 
»,  piaii^  vc»g^j|c(f<r  >dçs  Empiras  çi;eiwîC 
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„  dre  ,  des  Nations  entières  fubjuguées  , 
5,  de  attachées  honteufement  au  char  des 
,,  conquérans  ;  elle  me  montre  aulîi  des 
5,  juftes  éprouvés  par  les  tribulations  , 
„  leur  grandeur  ufurpée  ,  leur  réputation 
„  flétrie ,  leur  vertu  méprifée  j  elle  me 
„  les  montre  baignés  de  pleurs  ,  affligés, 
35  rebutés  ,  perfécutés ,  &c  fouvent ,  com- 
5,  me  dit  le  Prophète  , la  vertu  languit^ 
5,  pendant  que  le  vice  triomphe  :  les 
5,  bons  manquent  de  tout ,  &  les  im^t 
5,  pies  profpérent  :  Dieu  afflige  les  in«-- 
5,  nocens  ,  ils  coulent  leurs  jours  dans  le- 
5,  deuil  &  dans  la  trifteffè.  Il  faut  que 
,,  la  fcène  change  ,  pour  que  la  joye 
5)  fuccéde  à  la  trifteffè  des  juftes ,  & 
„  que  la  trifteffè  fuccéde  à  la  joie  des 
>,  pécheurs. 


•  M.  ^Fléchier  à  l'occaffôn  de  là' mort 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  peint  ainff- 
les  difgraces  qui  fuivent  ordinairement 
la  morr  d'un  Grand.  Ce  morceau  eft  pléia- 
de nobleffe&  de  vérité.  !  '• 

-  '^5  Ce  fut'en  ce  tems  que  pour  lé  màU 
j"^  heur  du  Royaume  ,  mourut  ce  Car-' 
„  dinâl  fameux  par  la  force  de  fon  gé- 
„  nie  ,  par  les  fuccès  de  fes  entreprifes , 
^  par  la  beauté  de  fon  efprit  ,  à  qui.la 
y,  France  devoit  fa  Grandeur  ,fôn  re« 
,',  pos  &  fà  politeff'e.  Quelle  chûté'j-'Mef-* 
iV  fieuifi  à  ^  '  Combien  dé  fèrtuties  chan** 
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V,  "celantes  ou  renverfces  en  une  feule  î 
5,  que  font  les  hommes  loiTqu'au  milieu 
5,  de  leurs  efpérances ,  &  de  leurs  éta- 
„  blifTemcns  ,  Dieu  ,  donc  les  Jugemens 
yy  font  impénccrables  ,  bnfe  le  bras  de 
5,  chair  qui  les  appuyoit  ?  Les  uns  fe 
3,  perdent  fans  reflource  i  les  autres  éton- 
nés ôc  incertains  de  leur  état ,  ne  pou- 
vant ni  foutenir  leur  dignité  ,  ni  fup- 
porter  leur  difgrace,  ni  fe  maintenir 


» 

„  à  la  Cour ,  ni  fe  réfoudre  à  la  retrai- 
5,  te  j  traînent  avec  ennui  les  foibles  rcC- 
„  tes  d'un  crédit  qui  fe  foutient  encore 
j,  un  peu  par  lui-même  >  &  qui  tombe 
„  bientôt  après  fous  le  poids  d'une  nou- 
„  velle  domination.  Les  bienfaits  s'ou- 
„  blient  ,  les  amitiés  ceiTent  ,  la  con- 
„  fiance  s'éloigne  ,  les  fervices  mêmes 
5,  font  comptés  pour  des  récompenfes. 
„  Quand  on  feroit  utile ,  on  ceflè  d'ê- 
,,  tre  agréable  i  de  nouveaux  intérêts 
,,  font  chercher  de  nouveaux  fujets  ; 
„  telles  font  les  vicifïitudes  du  monde: 
„  vous  feul ,  Seigneur  ,  êtes  toujours  le 
„  même ,  ôc  vos  années  ne  finiflent  point. 
„  Bien-heureux  ceux  qui  fe  confient  en 
„  vous ,  leurs  efpérances  ne  feront  point 
j,  confondues. 

M.  TAbbé  de  Latour-du-Pain  établit 
dans  le  morceau  fui  van  t  ,  que  le  rcC- 
pedt  humain  eft  non-feulement  le  prin- 
cipe des  plus  grands  vices  ,  mais  qu'il 
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fait  changer  la  Religion  des  Peuple^  ^ 
lorfque  les  Princes  en  changent.  Ce  qu'il- 
die  de  l'Angleterre  eft   frappant. 

„  A  la  voîx  trop  perfuafîve  du  refpect 
5,  humain  ,  les  fentimens  de  la  nature 
3)  s'affoiblifTent ,  les  principes  de  l'éduca- 
5,  tion  s'effacent  ,  les  loix  de  l'honneuf 
i,  s'oublient ,  les  remords  de  la  conscience 
„  s'étouffent  5  la  flatterie  fe  fait  enten* 
3,  dre  ,  la  juftice  fe  vend  ,  la  médi- 
,,  fance  s'envenime,  la  calomnie  s'ac- 
crédite 5  la  vengeance  fe  perpétue  , 
le  libertinage  fe  communique ,  l'hé- 
réfié  fe  répand  ,  l'incrédulité   triom- 
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êtes  difï^rent  de  vous-m.ême!  vous  étiez 


35  phc Royaume  infortuné  que  vous* 


î,  l'édification  de  l'Eglife  ,  vous  en  êtes 
y^  le  fcandale.  Vous  étiez  le  centte  de 
„  l'orthodoxe  ,  vous  êtes  le  centre  de^ 
^5  l'incrédulité.  Or  quelle  fût  la  fource 
,5  de  cette  fatale  révolution  ?  Le  refpeét 
5,  humain.  Un  Prince  voluptueux  rompt- 
3,  avec  Rome  :  Rome  tonne  ,  l'Angle- 
,j  terre  tremble  ;  mais  le  Pvince  ordon- 
55  ne,  tout  céie  ,  TEglife  eft  abandou- 
3,  née.  Une  Reine  Catholique  monte  fur 
„  le  même  Trône  où  le  fchifmc  étoit 
3,  monté  5  aufljtôt  la  Religion  reprend 
3,  fes  droits  ,  l'E^life  renaît  ,  fcs  enfans 
„  respirent.  Le  Gouvernement  change- 
5,  t'il  ?  Ln  Rcl'gion  change  fous  Eliza- 
3,  beth  Schirmatique ,  le  Schifme  rtvit  : 
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.,  l'Angleterre  fe  retrade.   Plût-à-DieU' 

qu'après  avoir  repris  fes  illufions  par 
5,  refpeift  humain  ,  elle  les  quitta  ,  elle 
5,  les  abjura  par  religion  !  ce  font  les 
3,  vœux  de  tous  les  cœurs  Catholicjues , 
„  aufquels  il  eft  permis  fans  cefler  de 
3,  refpeder  les  Puilfances  ,  de  gémir- 
55  fut  les  erreurs  ^  &  d'en  fouhaiter 
3,  la  fin. 

Les  Sermons  du  Père  Pacaud  font  re- 
commandables  par  une  noble  fimplicité  , 
par  une  grande  juftelTè  de  raifonncment , 
ÔC  par  une  Morale  folidc  &  touchante» 
puifée  dans  les  préceptes  de  l'Evan- 
gile. lU  portent  partout  le  carac- 
tère de  rin(hu6l:ion.  On  pourra  ju- 
ger de  Ton  éloquence ,  par  le  morceau 
loivant  où  il  s'élève  en  Orateur  chré- 
tien 5  contre  ceux  qui  viennent  enten- 
dre la  parole  de  Dieu  dans  un  cfprit  de 
oiriofité  &  de  critique. 

5,  Que  vient-on  chercher  à  nos  Dif- 
5,  cours  ?  Les  uns  y  viennent  comme  à 
yy  des  cffà's  d'éloquence  ,  les  autres  com- 
yy  me  à  de  pieux  paiff-tems  ;  les  uns  pair 
5,  curiojfîté  ,  ou  pour  juger  des  talens  d'un 
3y  Prédi<:ateur  dont-ilsunt  entendu  par- 
,,  1er  avec  éloge  ,  ce  nVft  pas  la  pa- 
3,  rôle  de  Dieu ,  c'eft  le  Prédicateur  qu'ils 
,,  viennent  entendre.  Les  autres  y  piroif. 
aj  fent  par  une  bicivféance  de  Religion 
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^f  ou  même  par  complaifance ,  ou  pout 
^,  lui  faire  honneur.  On  en  voit  qui  font 
3,  tout  occupés  à  obferver  la  jufteiïè  du 
„  delTein  ,  la  dclicatelïè  des  exprellîons  , 
3,  les  beaux  tours,  les  belles  manières, 
„  les  heureufes  applications  de  l'Ecritu- 
5>  re  ,  les  faillies  ,  les  mouvemens  ,  les 
5,  penfées  5  &c  qui  s'en  retournent -bien 
3,  contents  ,  lorfqu'ils  peuvent  dire  qu'ils 
;>,  ont  entendu  un  beau  difcours  ,  & 
5,  fur-tout  bien  écrit.  Car  le  fouveraiii 
„  mérite  aujourd'hui ,  ce  n'eft  pas  d'an- 
„  noncer  la  vérité  avec  force ,  c'eft  d'é- 
f,  crire  avec  une  brillante  délicatefie.  Eh  l 
55  mes  Frères  ,  que  nous  importe  de  vos 

55  applaudiffemens  Académiques On 

5,  nous  dira  qu'il  y  a  des  endroits  obf- 
,5  curs  5  mais  où  n'y  en  a-t'il  pas  ?  Et 
5,  devez-vous  être  furpris  qu'il  y  ait  des 
,5  obfcurités  pour  un  efprit  qui  ne  fe 
5,  comprend  pas  lui-même  ?  Eft-il  éton- 
,5  nant  que  dans  des  livres  tout  divins  > 
5,  il  fe  trouve  des  vérités  fublimes  qui 
,5  paflent  notre  foible  intelligence.  Les 
55  obfcurités  qui  fe  trouvent  dans  laSain- 
55  tc-Ecriture  fervent  à  humilier  l'efprir , 
55  à  exercer  la  foi  ,  à  nous  faire  ado- 
55  rer   les  tréfors  profonds  de  la  fageffe, 

5,  &  de  la  fçience  de  Dieu mais 

5,  ce  n'eft  pas  leur  obfcurité  qui  nous 
5,  arrête.  Ah  !  le  grand  malheur  c'eft 
55  qu'on  n'a  plus  le  goût  de  là  parole 
5,  de  Dieu  :  on  paflè  volontiers  fon  tems 
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5,  à  lire  de  ces  ouvrages  qui  ne  repaif- 
5,  fenc  que  de  chimères  frivoles ,  de  fa- 
„  blcs   puériles  ,  d'aventures  imaginées. 
On  fc  fait  un    plaifir  de  voltiger  lé- 
gèrement fur  les  fleurs  des  livres  nou- 
veaux ,  pour  y  apprendre  l'art  de  par- 
„  1er  Se  d'écrire  avec  quelque  délicatedè. 
On  ne  craint  pas  même  de  s'ennivrcr 
du   poifon  de    ces    écrits   contagieux 
„  que  les  partions  enfantent ,  &  qui  fer- 
„  vent  à  leur  tour  à  enflammer  les   paf- 
5,  fions.  L'irréligion  fert    encore  à   leur 
„  prêter  un  nouveau  mérite.   C'eft  allez 
„  qu'un  Auteur  ôfe  s'attaquer    à    Dieu 
5,  pour  devenir  l'Auteur  à  la   mode  y  ÔC 
„  pour    piquer   la  curiofité    des    beaux 
5,  cfprits.  Il  eft  des    Familles  entières  , 
5,  où  l'on  ne  trouveroit  pas  le  teftamenc 
„  de   Jefus-Clirift    ,    &   l'on  voit    à  la 
„  honte  de  la   Religion  des  fidèles  ,  fc 
5,  faire  honneur  de  pofleder  les  Auteurs 
j,  Profanes ,  de  réciter  avec  facilité  ,  & 
„  de  déclamer  avec    grâce  les   endroits 
„  les  plus  libres  des  Auteurs  comiques , 
„  tandis    qu'ils  ignorent    jufquau  nom 
„  des  Auteurs  facrés. 

Quoique  M.  Madîllon  ait  rendu  ce 
même  fujet  avec  plus  de  feu  ,  de  for- 
ce ,  &  d'agrémens  de  ftile ,  nous  ofons 
dire  qu'on  ne  lira  pas  ce  morceau  avec 
plus  de  fatisfadtioii  que  le  précédent. 
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„  Combien  ne  viennent  ici  que  pouf 
5,  décider  du  mérite  de  ceux  qui  an- 
5,  noncenc  la  parole  Sainte  ,  pour  crou- 
3,  ver  ou  placer  quelques  vaines  cen- 
5,  fures ,  Se  prononcer  fur  la  différence 
5,  des  iniliru étions. On  fe  fait  honneur  d'ê- 
3,  tre  difficile.  On  pafifc  fans  attention  fur 
3,  les  vérités  les  plus  étonnantes  ,  ôc  toqc 
3,  le  fruit  qu'on  retire  d'un  difcours 
„  chrétien  fe  borne  à  en  avoir  mieux 
„  remarqué  les  défauts  que  tout  autre. 
>i  Quoi  Dieu  ne  pourroit-il  pas  com- 
py  me  autrefois  punir  d'une  manière  fc^i- 
3,  fible  le  mépris  de  fa  parole  ?  Il  le 
,j  pourroit  fans  doute.  Il  pourroit  tranf- 
3,  porter  fon  Evangile  au  milieu  de  c^ 
.3,  nations  barbares  qui  n'ont  jamais  en- 
35  tendu  parler  de  lui  ,  &c  abandonner 
3,  de  nouveau  fon  héritage.  Il  pourroit 
,,  tirer  du  fond  de  leurs  déferts  des  peu- 
33  pies  féroces  &  infidèles  ,'  &  leur  li- 
3,  vrer  nos  temples  ôc  nos  foyers  ,  com- 
j,  me  il  leur  livra  autrefois  ces  EgliCes 
^,  fi  célèbres  ,  que  les  Tcrtuliens ,  les  C,y^ 
,,  priens,  les  Auguftins  avoient  illuf- 
33  trées  }  ôc  où  il  ne  refte  plus  vnainteaaut 
yf  de  trace  du  Chriftianifme  que  dans 
5,  Ie$  outrages  que  Jefus-Chrift  y  reçoit , 
j»  ôc  dans  les  fers  dont  les  fidèles  y  font 
»»  chargés  :  il  le  pourroit  ,  mais  il  fe 
i>  vange  plus  fécrcttement ,  ôc  peut-être 
"  plus  terriblement  :  il.  vous  laifîe  en- 
«  core  le  fpedaclc ,  ôc  tout  l'appareil  ex- 
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»•  térieur  de  la  Piédication  de  l'Evangile  , 
»•  mais  il  eu  détourne  le  frqit  fur  les 
»  (impies  &c  fur  les  iguoraiis  qui  habi- 
»  tent  les  Campagnes  :  les  terreurs  de 
»»  la  foi  ne  (ont  plus  que  pour  eux.  Il 
"  ne  retire  plus  Tes  Prophètes  du  milieu 
»  des  Villes  ,  mais  il  leur  ôte  ,  fi  j*ofe 
*>  ainfî  parler  ,  la  force  de  la  vertu  de 
»  leur  miniftère  :  il  frappe  ces  nuées  fain- 
»  tes  d'aridité  /  5c  de  féchereirc  :  il  vous 
"  en  lufcite  qui  vous  rendent  la  ver  eu 
»  belle  ,  mais  qui  ne  vous  la  rendent 
"  pas  aimable  ,  qui  vous  plaifent ,  mais 
»  qui  ne  vous  convertilïent  pas  :  il  laifle 
"  affoiblir  dans  nos  bouches  les  faintester- 
»  reurs  de  fa  Doctrine,  il  ne  tire  plus 
>»  des  tréfors  de  fa  miféricorde  de  ces 
5,  hommes  extraordinaires ,  fuccîtés  au- 
„  fois  dans  les  fiécles  de  nos  pères ,  qiy 
„  renouvelloient  les  Villes  Ôc  les  Royau- 
„  mes  ,  qui  entraîuoient  les  Grands  Sc 
^y  le  Peuple  ,  qui  changeoient  les  Pa- 
„  lais  des  Rois  en  des  Maifons  de  pé- 
„  nitence  ,  des  Bernard  ôc  des  Vincenç 
,,  Ferricr  dans  nos  Gaules  ,  des  Ray- 
„  mond  en  Italie  «  des  Dominique  dans 
„  toute  l'Europe  ,  des  Xavier  dans  un 
3,  nouveau  monde.  Il  permet  que  nous  , 
„  hommes  foibles  ,  fuccédions  à  ces 
^  hommes  apofloliques. 

V.  l'Abhc  de  X^tQur-4u-.Pin  .Prcdî* 
caccur  crdlnairc  du  Ruâ  >  décric  avec 
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tout  le  feu  dont  il  eft  capable  ,  l'établit 
femcnt  de  la  Religion  ,  dans  Ton  Ser- 
mon fur  le  culte  des  Saints.  Il  remonte 
jufqu'autems  des  Prophètes  ,  &  nous 
fait  voir  dans  l'ancienne  alliance  ces 
grands  modèles  qui  ont  en  quelque 
façon  pofé  les  premiers  fondemens  de 
TEglife. 

»*  Ceft  un  David  Roi  pénitent  ^  quî> 
3,  après  avoir  fcandalifé  ion  Peuple  par 
5,  fon  adultère  &  fon  homicide  donne 
>«  au  monde  le  fpedacle  utile  d'un  Roi 
,a  vainqueur  de  lui-même.  Ceft  un  Elie 
,y  &  un  Elizée  ,  ces  hommes  que  l'on 
,,  eût  pris  pour  des  Dieux,  s'ils  n'euf- 
5,  fent  laiflTé  échapcr  quelques  traits  d'hu- 
3,  manité  ,  qui  ont  prophetifé  la  nailTan- 
»  ce  du  Meflie  ,  &  toutes  les  mcrveil- 
99  les  qui  font  arrivées  dans  la  nouvelle 
»'  Loi/  Ceft  un  Ifaïe  ,  un  Jérémie  ,  un 
5,  Daniel  qui  ont  prédit  la  deftrudion 
3,  du  Temple  ,  l'abolition  de  l'ancien 
5,  cuire  5  le  régne  de  l'Evangile.  Enfin 
5  5  c'eft  un  Jean-Baptifte  PréJicateur  de 
5,  la  Pénitence ,  au  milieu  >i*une  Cour 
„  idolâtre ,  livrée  au  luxe  &  aux  plai- 
»  firs 

9,  Mais  voici  le  Jour  qui  paroît ,  oà 
3,  l'Eglife  doit  Te  montrer  aux  yeux  des 
•>  Peuples  relie  a  pour  Apôtres  &  pour 
,>  maîtres  des  hommes  inftruits  à  l'Ecok 

de 
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j  de  Jefus-Chrifl:  5  qui  bravent  le  mon- 
s,  de  &  Tes  chaumes  ,  l'idolâiiric  &c  Tes 
;,  faux  Dodeurs  ,  les  Tirans  de  leurs 
w  rùpplices  ,  la  mort  Se  Tes  horreurs.  Ils 
5>  annoncent  une  nouvelle  Religion ,  Sc 

„  l'enfeignent  par  leurs  exemples C'eft 

3>  un  André  qui  prêche  la  Croix  ,  ÔC 
3x  qui  la  porte  ,  c'eft  un  Pierre  qui  ex- 
"  horte  à  la  Pénitence ,  ôc  qui  palTe  les 
"  nuits  dans  les  larmes.  Ce  font  les  en- 
"  fans  de  Zébédée  qui  changent  leur  am- 
3,  bition  en  un  défintéredement  héroï- 
5,  que  :  le  premier  après  avoir  triom- 
5,  phé  des  erreurs  de  la  Synagogue  ,, 
j,  après  avoir  démafqué  le  Pharifien  hi-f- 
y  pocrite  ,  inftruit  le  Juif ,  Se  fait  re- 
3  5  garder  la  Croix  comme  le  plus  beau 
3,  trophée  de  la  Religion  ,  à  la  gloire 
,,  de  ver  fer  le  premier  fon  fang  pour  le 
,,  Dieu  qui  l'envoyé  :  l'autre  a  lailTé  l'E- 
5,  glife  en  doute  ,  fi  elle  devoit  plus  aux 
5>  exemples  de  fon  courage  ,  Se  de  fou 
;,  invincible  charité  y  qu'à  la  fublimité 
3,  de  fcs  écries.  Ici  c*eft  un  Thomas  qui 
5,  fait  embralTcr  aux  Indes  ,  la  foi  aux 
•>  myftèrcs  qu'il  a  refufé  de  croire  dans 

5,  la  Judée  ,  la Mais  que  vois-je  ? 

3>  Quel  eft  ce  nouveau  Conquérant  ?d'a- 
5,  bord  perfécuteur  de  l'Eglife  ,  enfuite 
„  fon  Difciple  Se  fon  maître  3  il  défie 
,,  toute  la    terre  de  le    féparer  de  l'a- 

3,  mour  de  Jcfus-Chrift Conquête  dq, 

„  la  grâce  ,  il  en  devient  le  défcnfçùf^ 
Tome  IV,  ^  ^ 
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5,  l'Apôtre  ôc  le  Martyr  ;  déjà Mais 

a,  que  dis-je  ?  Je  n'avois  qu'à  nommer 
„  Paul,  &  j'avois  achevé  Ton  éloge. 

M.  Cabrol  Curé  de  CuflTet  en  Auver- 
gne, fait  voir  dans  le  morceau  fuivanr, 
que  nous  fommes  appelles  à  la  fainteté 
fous  deux  rapports,  en  qualité  d'hom- 
mes,  Ôc  en  qualité  des  Chrétiens. 

3,  En  qualité  d'hommes,  nous  devons 
5,  être  Saints  ,  &  pourquoi  ?  parce  que 
,,  nous  devons  à  Dieu  un  culte ,  ôc  que 
3,  fans  la  vertu  ,  l'homme  ne  peut  vé- 

,>  ritablement    le  glorifier  .- que 

5,  les  adorateurs  des  divinités  bizarres 
3,  du  Paganifme  croyent  pouvoir  leur 
3,  offrir  un  culte  que  leurs  pallions  di- 
5,  rigentj  qu'une  main  meurtrière  fafle 
3,  brûler  l'encens  fur  les  Autels  de  ces 
„  Dieux  cruels  ôc  fanguinaires  ;  qu'un 
3,  cœur  livré  à  d'infâmes  voluptés  of- 
3,  fre  des  veux  à  ces  Dieux  connus  par 
3,  leurs  débauches  ;  que  l'injuftice  ôc  la 
3,  trahifon  ayent  un  libre  accès  auprès 
3,  de  ces  Dieux  perfides  ôc  fans  foi ,  je 
,,  n'en  fuis  pas  furpris  -,  ce  font- là  les 
3,  facrifices  qu'ils  exigent  ,  &  il  faut 
3,  des  crimes  à  des  Dieux  qui  les  au- 
3,  torifent.  Mais  la  fainteté  même  , 
5,  l'auteur  de  toute  fainteté  ne  peut 
3,  être  honoré  que  par  l'innocence.  Sans 
yy  elle  nos  facrifices  Tirriteront ,  de  ne 
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3,  le  glorifieront  pas.  Il  écoure  ,  il  eft 
„  vrai  5  les  vœux  des  coupables  ,  mais 
5,  ce  n*eft  que  lorfqu'il  voit  couler  des 
„  larmes   qui  effacent   leurs   crimes. 

y,  Nous  fommes  Chrétiens,  &C  c'eft 
5,  furtout  à  ce  titre  que  Dieu  veut  que 
5,  nous  foyons  des  Saints.  La  fainteté  eft 
,,  la  marque  diftinétive  de  notre  Réli- 
5,  gion.  C'eft  à  ce  glorieux  caractère 
,,  que  l'univers  Ta  reconnue  :  quelle 
j,  lublimité  dans  Tes  myftères  ?  Quelle 
,y  fageife  dans  Tes  loix  !  quelle  pureté 
^,  dans  Tes  maximes  l  Quelle  pompe 
j,  dans  Tes  cérémonies  î  Quelle  n^ajefté 
f  dans  Ton  facrifice  !  Quelle  fainteté 
'„  dans  fa  morale  !  C'eft  un  Dieu  Saint 
y,  qu'elle   honore  ,  &   le  culte  qu'on  lui 

„  rend  eft  un  culte  faint N  ecre 

5,  pas  faint  dans  une  telle  Religion  , 
„  c'eft  être  infidèle  à  la  conduite  des 
„  hommes  intéreftés  ,  on  ne  reconnoît 
5,  pas  les  Di  Ici  pies  d'un  Dieu  Saint.  A 
„  U  vie  fenfuellc  des  femmes  du  mon- 
5,  de  ,  on  ne  reconnoît  pas  les  Difci- 
5,  pics  d'un  Dieu  crucifié  :  Chrifium 
„  non  crédit ,  qui  Cbrifti  mandata  conçut^ 

fy   (at 

5,  Ces  hommes  dont  la  bouche  cri- 
5,  minclle  diftile  fans  celle  le  poifjii 
,,  préparé  avec  art,  qui,  fous  une  ap- 
„  parence  d'enjouement  portent  des 
„  coups  mortels  à  la  réputation  de  leurs 
3>  frères,  qui,  joignant  le  nienfonge  à 
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„  la  malice  ,  ont  recours  à  la  plus  noî- 
3>  re  calomnie  ,  ôc  cherchent  des  cvi- 
„  mes  fuppofés ,  pour  ternir  des  vettus 
„  véritables  ,  ces  hommes  ne  font  pas 
,,  véritablement  Chrétiens ,  de  ce  n'eft 
3,  pas  à  des  actions  fi  honteufes  que  je 
3,  reconnoîs  les  Difciples  d'un  Dieu  de 
,,  vérité.  Chriflum  non  crédit ,  qui  Chrifti 
3,  mandata  conculcat. 

Quand  un  Orateur  a  un  fujet  ftérî- 
rlle  à  traiter  ,  il  doit  le  faire  valoir  , 
&  l'embellir  par  le  fecours  de  1  éloquen- 
ce. C'eft  ce  qu*a  fait  le  Père  Ségaud  , 
dans  le  Panégyrique  de  Saint  Françofe 
Régis.  On  en  jugera  par  le  morceau 
fui  van  t. 

3,  Quel  changement  plus  fubit  ôc  plus 
3,  prompt  que  celui  du  Vivarais  entier, 
33  fandtifié  dès  les  premières  excurfîons 
3î  de  cet  homme  apoftolique  ?  Ce  n'étoic 
,5  point  un  de  ces  changemens  ufités 
35  par  tant  d'exemples  ,  qui  font  dou- 
aV'ter  11.  la  nature  y  a  moins  de  part 
ay'-que  la  grâce.  Il  s'agifîbic  de  rappel- 
„  1er  au  goût  de  la  vertu  ,  à. l'amour 
'«-'de  la  foumiiîion,  au  zèle  de  la  foi ,  des 
jf  âmes  endurcies  à  l'iniquité  ,  aguerries 
3,,, à  la  >révolte,  aiîcrvies  au  Fanatifme  : 
y,  quoi  de  pluSitare  ?  Ce  n'étoit  point 
>>  un  de  ,  ces  changemens  facilités  par 
>^  l'affôiblidèmcnt   des  obftacles  qu'il  y 
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y,  avûit  à  vaincre  ;  il  falloit  braver  tous 
„  les  efforts  de  l'Héréfie  qui  depuis 
a,  cinquante  ans  travailloit  avec  ardeur 
„  à  établir  dans  ces  malheureufes  Con- 
5,  trées  fa  demeure  ,  à  s'y  aiTurer  un  afi- 
5,  le ,  à  s*y  Faire  un  retranchement  im- 
53  pénétrable  :  quoi  de  plus  difficile  j  Ce 
■  5,  n'écoit  point  un  de  ces  changemens 
„  préparés  par  la  fuccelTion  des  tems  f 
5,  qui  amène  tout.  Il  n'y  avoit  encore 
„  que  trois  années  que  la  religion  dans 
3,  le  foulévement  avoit  eflfuyé  une  fan- 
5,  glante  perfécution.  Les  Monaftéres 
„  brûlés  ou  abbatus  ,  les  Eglifes  dé- 
„  truites  ou  pillées  ,  les  autels  profa- 
„  nés  ,  ou  démolis  ,  &  ctaloient  l'affreux 
„  fpedtacle  de  mille  facriléges  tout  ré- 
3j  cens  ;  quoi  de  plus  oppolë  ?  Ce  n'é- 
„  toit  point  un  de  ces  changemens  com- 
w  mencés  par  la  difpofition  des  efprits 
„  qui  viennent  enfin  fe  reconnoître ,  ils 
p,  étoient  aigris  plus  que  jamais  par  le 
5>  reffcntiment  de  la  punition.  Le  défir 
>,  de  fe  venger  ,  l'envie  de  fe  faire  crain- 
5>  dre  ,  la  honte  de  céder  ne  leur  inf- 
5,  piroient  que  la  fureur  &  la  rage  : 
»*  quoi  de  moins  favorable  ?  Ce  n'étoit 
33  point  un  de  ces  changemens  ména- 
3,  gé?  par  l'entremife  de  ceux  qui  y 
5,  étoient  le  plus  inréreffés.  Depuis 
,,  qu'Eucher  de  faint  Vital ,  Evêque  de 
3î  Viviers  3  avoit  été  chaffé  de  Coi\  Sié- 
n  ge,foa  Succefleur  content  de  l'avoir 

e  iij 


cîj  L'Art  OraToirb 
3>  recouvré,  ne  fongeoit  qu'à  s'y  main»* 
„  tenir  ,  &  n'ofoit  feulement  tenter  la 
5,  vifite  de  Ton  Diocèfe  ,  loin  d'en  entre- 
„  prendre  la  réforme  :  quoi  de  plus  dc- 
5,  fcfpéré  ?  Il  fe  fit  cependant  ce  chan- 
5,  gement  inopiné  ,  dès  que  Régis  pa- 
»  rut  :  c'étoit-là  ,  Seigneur  ,  le  moment 
„  de  fes  miféricordcs  ;  c'étoit-là  le  Mi- 
55  niftre  de  vos  triomphes.  A  Ta  vue  la 
„  rébellion  fe  diflîpe  ,  le  vice  tombe, 
3i  l'héréfie  fe  rend  ^  la  pureté  de  la  doc- 
„  trine  fe  rétablit  ,  la  piété  des  fenti- 
,5  mens  fe  renouvelle  a  la  fainteté  des 
»  mœurs  refleurit.  Par- tout  où  ce  zélé 
^,  Millionnaire  fe  montre  ;  la  lumière 
,5  fuccéde  aux  ténèbres ,  l'ordre  aux  dé- 
3,  réglemcns  y  ôc  la  plus  pure  vertu  aux 
»  plus  grands  crimes. 

Le  Père  Boule  décrit  avec  autant  de 
force  que  de  clarté  ,  dans  ce  morceau 
pris  de  fon  Sermon  fur  la  Providence,' 
les  difpofitions  de  la  fagelTè  de  Dieu  ,  & 
il  en  fait  voir  l'admirable  œconomîc 
dans  les  événemens  mêmes  qui  paroif- 
fent  les  plus  oppofés  aux  deflèins  de  fa 
Providence. 

y»  Ce  partage  des  honneurs  &  dçs 
»  biens  que  vous  ne  regardez  qu*avec 
j,  un  cœur  agité  ,  ôc  -des  yeux  avides , 
3j  ces  révolutions  foudaines  ,  ces  coups 
j,  imprévus  qui  écabiilîènc  les  fortunes 
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ou  les  renverfent  ,  ces  débris ,  ces 
reftes  affligea ns  d'une  Grandeur  paffée 
qui  n*a  laiflë  que  des  regrets ,  ces  hu- 
miliantes alternatives  qui  tant  de  fois 
déconcertent  vos  mefures  y  &  fe  jouent 
de  vos  défirs  ,  l'impie  dans  Téclat  & 
dans  la  profpérité,  l'innocent  dans  l'op- 
preiTion  &  dans  la  mifére  ,  cette  terre 
enfin  comme  abandonnée  à  la  difcré- 
tion  &  à  la  cupidité  des  hommes  , 
tout  ce  que  vous  appeliez  deftin  ,  évé- 
nement 5  infortune  ,  facilité  ,  toutes 
ces  ténèbres ,  tous  ces  abîmes  profonds 
oii  viennent  à  la  fois  fe  brifer  Ôc  vos 
conjectures  ôc  votre  courage  ,  ne  font 
dans  l'ordre  &  le  plan  de  (a  fagtfTè 
que  les  rciforts  fecrets  de  fes  invaria- 
bles Loix.  Egaré  dans  leur  obfcurité  y 
&  féduit  par  les  apparences  ,  le  pé- 
cheur y  trouvera  un  repos  trompeur , 
le  jufte  d'utiles  épreuves  &  un  nouveau 
germe  de  foi  ;  le  pécheur  un  avan- 
tage pafTager ,  ou  des  efpérances  in- 
quiércs  ,  le  jufte  les  motifs  d'un 
faint  tremblement  ,  &  un  miftèrc  im- 
pénétrable que  le  Dieu  des  confeils 
veut  qu'il  adore  ,  &  dont-il  doit  at- 
tendre en  paix  la  révélation  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  l'ait  introduit  dans  Ton  Sanc- 
tuaire. N'allez  donc  pas  fonder  témé- 
rairement les  voies  de  cette  fage  Pro- 
vidence ,  ou  interroger  les  vues  qui  la 
font  agir.  CelTez  de  vous  plaindre.  Si 
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3,  elle  vous  refufe  des  biens  frivoles  St 
5,  embarafïàns  ,  c'cft  poiu*  vous  lailTer 
3,  une  riche  attente  ,  de  vous  accoutu- 
5,  mer  à  dédaigner  un  héritage  qui,  en 
,3  irritant  nos  défîrs  ,  aigrit  toujours  nos 
„  befoins.  Si  en  répandant  les  richelTes 
3,  dans  votre  fein  ,  elle  vous  fait  mon- 
5,  ter  au  faîte  de  la  gloire  ,  également 
5,  fage  ôc  éclairée  ,  elle  veut  que  les 
3y  poiîédant  fans  en  être  poflëdé  g  vous 
35  les  rapportiez  à  fa  libéralité  feule  , 
33  que  vous  en  confacriez  l'ufage  ,  ôc 
33  que  vous  ferviez  à  juftifier  aux  yeux 
35  des    enfans  du  fiécle  ÔC  fa  conduite  , 

Md«fe.ii.5>  &  ^es  delTeins  :  Jupificata  eft  fapien^ 

ï»-        35  tia  àfiliisfuis, 

M.  Cabrol  établit  la  néceflîté  Se  les 
avantages  du  jeûne  dans  le  morceau  fui- 
vant  5  pris  d'une  inftruction  familière 
fur  le  Carême.  Les  figures  de  l'Ecriture 
Sainte  que  l'Orateur  a  ingénieufement 
appliqué  à  fon  fujet  ,  en  relèvent  le 
mérite. 


5,  Les  Prophètes  n'ont-ils  pas  tous  été 
3,  confacrés  par  le  jeûne  ?  L^abftinence 
3,  &  la  mortification  les  difpofoient  à 
combattre  &  à  vaincre  les  Rois  im-^ 
pies  5  Se  les  Peuples  Idolâtres.  Cette 
vertu  les  rcndoit  intrépides  ,  redouta- 
bles, invincibles.  Après  un  jeûne  de 
3,  quarante  jou  rs  ,  Elie  devient  le  maître 
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■„•  de    la  nature  ;    le  Ciel  ôc   la    terre 
,,  s'ouvrenc  &cCc  ferment  à  fa  parole  ,  le 
„  feu   &  Teau  obéiflant    à   fa  voix  -,    il 
„  fait  trembler  Achab  de  Jézabel  fur  leur 
5,  Trône  j   il  extermine  les  faux  Prophê- 
5,  tes  ,    renverfe  leurs  idoles ,    ramène 
j,    un  Royi^ume  entier  à  la  vraie  Réli- 
,5  gion.   Elizé  fon  Difciple  forma  fur  le  • 
5,  plan  de  fon  maîcre  un  grand  nombre 
„  de  Prophètes.  Il  leur  prefcrivit  ce  genre 
„  de  vie    admirable  ,    qui   aujourd'hui 
,5  encore  fert   de  modèle  aux  plus  par- 
„  faits    Solitaires   ,    Se    qui  autrefois  a 
„  rempli  les  Déferts  d'une  infinité  d'A- 
„  nachorettes. 

j,  CVft  par  l'abftinence  bien  plus  que 
„  par  l'effort  de    fon  bras  que    Judith 
„  triomphe  d'Holopherne.  C'efl:   par   le 
„  jeûne  que  les  trois  Hébreux  élevés  à 
„  la  Cour    du  Roi  de    Babylone  ,  for- 
„  tent  victorieux  du  fein  des  flammes. 
^  C'eft  par  le  jeûne  que  Daniel  appaifc 
„  les  Lions  affamés  -,   en    un  mot  c'eft 
„  par    le   jeûne  que  font   préparés    une 
^  foule    d'ésénemens    merveilleux   donc 
„  l'Ecriture  eft    rempHe.   Les  Juifs  dé- 
„  livrés   par    Efthcr  ,    Aman   fupplanté 
„  par  Mardochée ,  le  Temple  rebâti  par 
„  Efdras  ,  le  culte  de  Dieu  rétabli  dans 
,,  la  Judée   ,    les    Armées  d'Antiochus 
,,  tant  de  fois  battues  par   les  Macha- 
3^  bées  ,  Se  cent  autrqs  miracles  ,  font 
f,  dûs  à  la  pricre  ôc  au  jeûne  de  ceux 
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,>  par  qui  Dieu  les  opéroit D'ailleursdl 

3,  mes  Frères  ,  l'expérience  vous  appren  ,. 
3»  aflez  que  la  vie  des  hommes  a  dimî- 
,,  nue  fenfiblcment  par  l'ufage  ÔC  l'ex- 
„  ces  des  alimens.....  La  fanté  femble 
yi  fuir  les  Palais  des  fen fuels  ,  pour  fc 
j,  retirer  dans  les  aziles  de  pénitence» 
35  Des  maladies  inconnues  dans  les  cam- 
5,  pagnes  5  où  régne  la  frugalité  ,  dépeu- 
j,  plent  les  Villes ,  où  l'on  a  réduit  en 
„  art  les  moyens  d'empoifonner  Icnte- 
>,  ment  les  hommes.  Les  corps  les  plus 
5,  robuftes  fuccombent  partout  à  Tintcm- 
„  pérance  ,  ôc  les  plus  foibles  fe  fou- 
„  tiennent  par  une  prudente  fobriété..... 
,5  Enfin  il  le  jeûne  s'obrervoit*  exade- 
35  ment ,  on  jouiroit  par-tout  d'une  pro- 
5,  fonde  paix.  On  ne  forgeroit  plus  d'ar- 
,3  mes  3  ni  de  chaînes  ;  les  prifons  fe- 
,3  roient  défeites  ;  les  chemins  6c  les  fo- 
33  rets  feroient  à  l'abri  des  infultes  ;  les 
>5  Mers  ne  feroient  point  infeftées  de 
„  Pirates  ;  la  bonne  foi  régneroit  ,  ôc 
,3  notre  vie  feroit  exempte  des  maux  qui 
33  nous  accablent  ,  parce  que  le  vrai 
33  jeûne  eft  incompatible  avec  le  crime* 
,3  11  détruit  tous  les  vices  ;  il  arrache 
35  la  cupidité  qui  eft  la  fource  de  tous 
j5  les  maux  ;  il  détruit  l'ambition  ;  il 
35  éteint  la  volupté  j  il  mortifie  tous  les 
35  défirs  de  l'homme  terreftre ,  Se  élève 
3,  à  la  couditiou  des  pures  intelligent 
i,  ces* 
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Le  Père  Chapelain  Jéfuire  prouve  dan« 
le  morceau  fuivant  ,  par  des  raifonnc- 
mens  folides  &  lumineux  ,  l'immortalité 
de  l'ame  fur  la  certitude  de  Texiftance 
&  de  l'éternité  de  Dieu,  il  paroîc  que 
rOratciir  a  facrifié  les  ornemcns  à  la 
force  de  Tes  preuves ,  &  que  pour  don- 
ner une  plus  vafte  étendue  à  Ton  zèle 
contre  Timpiété  ,  il  n'a  pas  fait  diffi- 
culté d'être  quelquefois  diffus  &  prolixe. 

5,  Il  faut  renoncer  au  titre  diiomme 
5,  raifonnable  pour  difcon venir  de  la 
j,  fpiritualité  de  notre  ame.  Suivons  cette 
„  ame  dans  toutes  Tes  opérations  :  voyons 
,,  Cl  la  matière  peut  atteindre  à  tant  de 
,,  fublimité.  Que  d'élévation  dans  fcs 
„  idées  !  que  d'étendue  dans  Tes  connoif- 
5,  fances  1  que  de  fagefTe  dans  fcs  régle- 
3,  mens  !  que  de  jurtcfle  dans  fts  dif- 
5,  cours  !  que  de  lumière  ôc  de  péné- 
5,  tration  dans  fes  projets  !  elle  perfec- 
,,  tionne  ,  elle  dirige  ,  elle  enfeigne  , 
3,  clleinflruit.  L'Univers  ne  lui  offre  rien 
„  de  fi  fuperbe  qu'elle  ne  conçoive  quel* 
»,  que  chofe  qui  puilTe  être  au-deflùsi 
,,  au  lieu  d*un  monde  ,  elle  fent  la  pofi 
I,  fibilité  de  mille  autres  ,  encore  plus 
„  grands  ,  plus    vaftes  ,   plus   merveil- 

,j  leux Que  dis- je  ,  elle  s'élève  jufqu'à 

y}  iTieu  même  ,  elle  le  contemple  ,  elle 

„  s'en  forme  des  rmages Sont-ce  là 

9i  les  Jnopriétés  de  la  matière  mife  ca 


cviij       L'Art    OratoirB 
„  mouvement  ?  Il  faudra  donc  auiïî  com- 
,,  me  l'infâme  Spinofa  matérialifer  la  di- 
5,  vinité?  Quelle  extravagance  1  quel  ren- 
3,  verfement  de  raifoii  '    une  unité  qui 
5,  peut  être   divifée  ,   un  Etre   univerfel 
3,  qui  peut  être  contenu  dans  un  efpace  , 
,5  fans  pouvoir  le  comprendre  ,  un  Dieu 
3,  fujet  à  la  corruption  ,  aux  vers  ,  au 
3,  changement ,  au  choc  continuel  de  fes 
?»  parties  qui  fe  détruifent  mutuellement 
3,  &  à  qui  l'on  pourroit  donner  autant 
35  de  formes  différentes  qu'à   ces  Idoles 
3,  de  bois ,  que  les  Payens  fefabriquoient 
33  de  leurs  mains  ;  quelle  divinité  !  peut- 
3,  on  s'en  former  une  pareille  idée ,  & 
3,  fuivre  les  lumières  du  bon  fens ?...... 

M  J'ajoute  de  plus  qu'on  ne  peut  révo- 
3,  quer  en  doute  l'immortalité  de  l'ame, 
3,  fans  anéantir  l'infaillibilité  de  l'Etre  fu- 
33  j^ême.,..Dieu  n'a  pu  donner  à  l'homme 
35  tant  d'héré  fietant  d'avidité,  tant  d'im- 
3,  patience,  &:  tant  d'amour  pour  tout  ce 
3,  qui  peut  le  rendre  heureux  ,  fans 
,5  avoir  établi  un  bien  ,  capable    de  le 

»^  contenter  ,  &:  de  le  fatisfaire 

35  mais  ce  bien  infini ,  ce  bien  nécefTaire 
,5  n'efl  pas  fur  la  terre.  Les  hommes  ont 
3,  beau  jouir  de  tous  les  plaifirs  qui 
3,  s'y  rencontrent  5  ils  en  font  bien-tôt 
„  las,  &  leur  dégoût  annonce  l'infuf- 
35  fîfance  de  ces  mêmes'^pîaifirs.  Leur 
35  vie  entière  fe  pafTe  à  d'éfîrer.  Ils  ont 
,3  beau    acquérir  3  ils  démandent  iQ^x^ 
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V,  jours.  Cet  homme  accablé  de  misère, 
„  loupire  après  le  nécefTaire  de  la  vie  : 
5,  doniiez-lui  le  nécefl'aire,  il  enviera-  le 
,,  commode  y  s'il  obtient  le  commode  il 
,>  recherchera    le   fuperflu   ;   s'il  vient  à 
„  bout  de  fe  procurer  ce  fuperflu  ,   Tes 
„  déiîrs  croîtront  avec  fa  fortune  ,  l'U- 
yf  nivers  entier  ne  feroit  pas  capable  de 
„  remplir  toute  la  vafte  étendue  de  fou 
j,  cœur.   Alexandre  foupire  de  ce  qu'il 
,,.  n'a  plus   d'ennemis  à  vaincre  ,  &   de 
w  conquêtes  à  faire.  Les  Romains  fe  laf- 
„  fqnt  de   leurs  grandeurs  ,  Se    regar- 
„  dent  l'Erhpire   univerfel  comme  indi- 
„  gne  de  tant  de  travaux.  Ils  envient  le 
„  fort  des  Peuples  qui  fc  laifïbient  gou- 
„  verner  par  des  Rois ,  ils  pafTent  fous 
„  la  domination  des  Empereurs    efpé- 
„  rant  d'y  trouver  plus  de  repos  de  de 
„  félicité.  Mais  ils  fe  trompèrent  ,    ÔC 
yy  malgré   leurs   foins  &    leurs    recher- 
„  ches  ,  ils  ne  purent  jamais  être  parfai- 
„  tcmcnt  heureux  ,  parce  que  ce  bon- 

,,  heuv  n'eft  pas  fur  la  terre quelle 

„  feroit  donc  la  deftinéc  de  l'homme  , 
„  fi  ne  trouvant  rien  fur  la  terre  qui 
>,  puiflc  fatisfaire  fes  défirs ,  Dieu  ne  lui 
„  avoir  deftiné  un  bonheur  éternel  com- 
^,  me  lui  ?  ne  feroit  il  le  plus  raifonna- 
9*  ble  de  tous  les  Etres ,  que  pour  être  le 
,,  plus  malheureux?  Je  vois  tous  les  ani- 
»  maux  jufqu'aux  plus  vils  infc<5les  , 
p>  bcwiewx  dans  l'état  où  fa  ProYWçûCc 
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55  les  a  placés.  Le  poifïbn  qui  Te  joue 
5,  dans  l'eau  eft  content  de  Ton  élément; 
55  l'oifeau  qui  plane  dans  les  airs  eft  fa- 
55  tisfait  de  Ton  fort  ;  les  brutes  \cxC- 
,5  qu'elles  trouvent  leur  pâture  ne  défi- 
5,  rent  rien  autre  chofe  j  l'homme  le 
»»  plus  parfait  des  ouvrages  du  Créateur 
»»  feroit  donc  le  feul  qui  ne  pourroir 
55  jouir  de  cette  félicité ,  objet  de  tous 
5,  Tes  défirs  ?  Mais  adopter  un  tel  fiftê^ 
95  me  ce  feroit  renverfer  la  fagefïe  d'e 
5,  Dieu.  S'il  a  donné  tant  de  défirs  à 
,5  l'homme  ,  il  a  fans  doute  créé  un  bien 
5,  digne  d'en  remplir  toute  l'étendue , 
55  ôc^  toute  la  capacité ,  &  puifque  l'ex-* 
5,  périence  prouve  qu'il  ne  peut  le  pof- 
5,  léder  dans  cette  vie  qui  feroit  trop 
55  courte  pour  des  biens  infinis ,  il  faut 
5,  donc  qu'il  y  en  ait  une  autre  qui 
„  commence  à  la  mort  pour  ne  finir 
5,  qu'avec  l'éternité  ,  c'eft-à-dire  ,  pour 

35  durer  autant  que  Dieu 

,5  Enfin  on  ne  peut  fe  refufer  à  la 
5,  croyance  de  l'immortalité  de  l'ame  j 
5,  fans  anéantir  encore  l'infinité  de  1^ 
>»  fagefïe  de  Dieu.  Qu'on  jette  les  yeux 
,5  fur  la  fçcne  du  monde  ?  Quand  oîi 
55  y  voit  le  vice  triomphant  &  la  vertu 
„  méprifée  ,  les  coupables  dans  la  prof^ 
5,  périté  ,  Se  les  innoccns  en  butre  auîè 
„  pcrfécutions  &  aux  outrages  ?  dira- 
,5  t'on  que  Dieu  voit  d'un  même  œil  les 
„  tranfgrelTeurs  de  la  Loi ,  ôc  les  Chté* 
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„  tiens  fidèles  ?  En  lui  accordant  la 
,,  fpiritualité  de  Ton  erre ,  n'en  fera-t- 
y,  on  pas  un  Dieu  indolent ,  fans  foins  ^ 
„  fans  providence  ,  qui  ne  fçait  pasdif- 
„  tinguer  ceux  qui  l'aiment  ,  d'avec 
„  ceux  qui  l'outragent  ?  Qiû  ne^  peut 
5,  être  honoré  de  nos  vercus  ,  ôc  inful- 
,j  té  par  nos  crimes  ,  n'ayant  ni  le  pou- 
j,  voir  de  punir  ni  celui  de  récompen- 
„  fer  ?  Quel  fera  donc  le  motif  de  la 
3,  venu  ?  Qiie  fe  promettra-t-elle  fi  elle 
„  n'a  pas  d'amrcs  bien  à  efpérer  ?  il 
j,  faudra  donc  envier  le  bonheur  de 
„  ces  fcélérats  fameux  par  leurs  richef- 
5,  fes  f  ôc  par  leurs  injuftices  ,  s'empa- 
„  rer  des  biens  des  pupilcs  ,  dépouiller 
„  la  veuve  &  l'orphelin  ,  sVnrichir  aux 

„  dépens  d'autrui  ?  Et  pourquoi 

5,  donc  CCS  récompenfes  &  ces  chati- 
,,  mens  y  ces  promefles  &  ces  menaces  > 
„  ces  ades  de  religion  &  ces  préceptes 
„  rigoureux  ?  Pourquoi  ces  jeûnes  ,  ces 
,,  auOérités  »  ces  prières ,  s'il  n'y  a  pas 
„  pour  punir  ou  pour  récompenfer  d'au- 

„  ire   vie    que  celle-ci  ?  Si  Dieu 

„  ne  fe  venge  pas  des  coupables  au  mo- 
„  ment  même  de  leur  iniquiié  ,  c*eft 
„  que  ne  pouvant  lui  échapper ,  il  ne 
yy  veut  pas  troubler  le  repos  de  l'uni- 
5,  vers  par  des  fpedtacles  continuels  de 
,,  terreur.  Il  ne  laifTe  profpérer  le  crime^ 
j,  &c  foupirer  la  vertu  ,  que  parce  qu'il 
>,  fe  réferve  à    punir   i  un  ,  ainfi  qu'à 
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j,  couronner  l'autre  pendant    l'éternité. 

Les  Difcours  de  réception  à  l'Acadé- 
mie Françoife  roulent  toujours  depuis 
près  d'un  (lécle  fur  les  éloges  du  Cardinal 
de  Richelieu  Fondateur  de  cette  Compag- 
nie ,  du  Chancelier  Séguier  ,  de  l'Acadé- 
micien défunt  5  ôc  du  Roi  proteéleur 
de  l'Académie.  Ces  éloges  fi  répétés  font 
prefque  toujours  traités  d'une  manière 
neuve  &  fleurie.  On  en  jugera  par  ceux 
que  nous  raporterons  dans  un  chapitre 
particulier  deftiné  à  cet  effet  ,  ôc  qui  ter- 
minera cet  ouvrage.  Nous  nous  bornons 
dans  celui  ci ,  à  quelques  exemples,  pour 
montrer  comment  le  même  fujet  peut  être 
envifagé  par  différentes  faces  ,  dz  quelle 
délicateflè  doit  régner  dans  les  éloges. 
Voici  commeilt  M.  de  la  Moche  s'expri- 
me dans  le  Difcours  qu'il  prononça  en 
1710.  lorfqu'il  fut  reçu  à  l'Académie 
Françoife. 

5,  C'eût  été  trop  peu  poui*  ce  fage  Mî- 
*  Le  }>  niftre^  dévoué  aux  intérêts  de  la  Pa- 

P*R^-^*îr^  '*  ^^^^  '  ^^  "^  ^^^  procurer  que  la  fû- 
l^y/^  ^"„  reté  éc  l'abondance  ;  il  voulue  par  vo- 
,5  tre  inftitution  lui  affurer  cette  politefTe 
55  de  mœurs  ,  ce  commerce  agréable 
„  des  efprits  ,  cet  amour ,  ce  goût  du 
5,  beau  ,  qui  fait  fentir  tous  les  autres 
5,  biens  5  ôc  qui  ailaifonne  jufqu'à  l'a- 
;,  bojidance  mêiîie. 
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,,  Les  grands  hommes  ont  les  mêmes 
3,  principes.  Séguier  fuccéda  aux  vues 
j,  d'Armand,  il  vous  confola  généreufe- 
„  ment  de  fa  perce  ,  &  il  foutint  l'ou- 
,,  vrage  d'un  autre  avec  autant  d'ardeur 
5,  que  (i  ç'eiit  été  le  ficn.  Long-tcms 
5,  votre  confrère ,  il  en  étoit  encore  plus 
5,  digne  d'être  votre  protedeur ,  &  ce 
„  qui  fait  votre  gloire  Se  la  Tienne , 
5,  Louis  même  n'a  pas  dédaigné  de  lui 
5,  fuccéder. 

5,  C'eft  de  ce  jour  ,  MeHieurs ,  que 
5,  votre  fortune  eut  tout  Ton  éclat  :  les 
5,  Mufes  vinrent  s'afTeoir  au  pied  du 
,,  trône,  &  le  palais  des  Rois  devint 
l'azile  des  fçavans.  Vous  ne  fongeâtes 
alors  qu'à  immortalifer  votre  recon- 
5,  noilTance ,  &  le  tribut  que  vous  exi- 
geâtes de  vos  nouveaux  Confrères  ,  fut 
l'éloge  du  Prince  dont  ils  alloicnt  par- 
tager la  protection. 
5,  Ainfi  par  autant  de  plumes  in^mor- 
3,  telles  furent  écrites  les  annales  de 
,,  Ton  régne  y  Monumens  précieux  d'é- 
,,  quité  5  de  valeur  ,  de  modération  &c 
,j  de  conftance  i  modèle  dans  les  divers 
,j  événemens  de  cet  héroiTme  éclairé  , 
,,  oii  le  fage  feul  peut  atteindre.  Mais 
,,  quelque  grand  que ,  Louis  paroilTe  à 
,  la  poftérité  par  fcs  actions  &?  par  fes 
,,  veitus  f  il  lui  fera  encore  plus  chet 
„  par  la  protedlion  qu'il  vous  a  donnée^ 
5,  Tout  ce  qu'il  a  fait  d'ailleurs  n'alloic 
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3,  qu'à  procurer  à  fes  Peuples  ,  à  fcs 
„  voifins  5  à  fes  ennemis  mêmes  ,  un 
3,  bonheur  fujet  à  des  viciffitudes  hu- 
5,  maines  :  par  la  protedlion  des  Lettres  , 
„  il  s'eft  rendu  à  jamais  le  bienfaiteur 
„  du  monde  :  il  a  préparé  des  plaifirs 
„  utiles  à  l'avenir  le  plus  reculé  ,  de  les 
5,  ouvrages  de  notre  (iécle  qui  feront 
,5  alors  l'éducation  du  genre  humain  , 
„  feront  mis  au  rang  de  fes  plus  folides 
„  bienfaits. 

5,  Multipliez  donc  vos  ouvrages  9 
5,  Mefïieurs  ,  par  reconnoiflTance  pour 
»  votre  augufte  Protedeur  :  quelque 
»'  fujet  que  vous  traitiez  ,  vous  travail- 
55  lerez  toujours  pour  fa  gloire  ,  ôc  l'on 
5,  ne  pourra  lire  nos  Philofophes,  nos 
„  Hiftoriens ,  nos  Orateurs  ,  Se  nos  Poë- 
yy  tes ,  fans  bénir  le  nom  de  l'Augufte 
„  qui  les  a  fait  naître. 

Dans  un  autre  Diiiours  prononcé  en 
1750.  à  la  réception  de  M.  de  la  Paye,, 
le  même  Orateur  dit  en  parlant  de  M. 
de  Valincour, 


,,  Ces  jours  folemnels  de  PAcadcmie 
5,  font  pour  elle  des  jours  de  douleur 
Ôc  de  joie.  Nous  avons  faic  des  per- 
tes I  éc  nous  les  réparons.  Plus  heu- 
reux (î  nous  pouvions  acquérir  ,  ôc  ne 
rien  perdre  !  nous  regrettons  ,  Mon- 
,j  fieur  ,  un  de  nos  plus  illuftres  Con- 
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55  frères  ,  &  ce  fera  déjà  faire  votre 
3,  éloge ,  que  de  peindre  l'homme  doac 
„  vous  nous  confolez. 

iy  11  ne  nous  refte  de  fes  ouvrages 
„  que  ceux  de  fa  première  jeunellè  ,  mais 
5,  il  y  rafTèmble  les  perfed;ions  des  deux 
,j  âges  )  la  vivacité  du  génie  ,  &  la  ma- 

»  turité  de  la  raifon il  avoit  fait  des 

,,  réflexions  fur- tout  ce  qu'il  lifoit.  Eh  , 
5,  que  ne  lifoit-il  point  1  recueils  tou- 
j,  jours  précieux  ,  quand  ils  partent  d'un 
5,  homme  inftruit  >  &  qui  fçait  penfer:». 
„  Le  feu  nous  a  tout  ravi  :  touc  périt 
„  dans  cet  incendie  qui  penfa  l'envç- 
„  lopper  lui-même.  Les  Lettres  y  per- 
„  dirent  beaucoup  ,  lui  feul  n'y  perdic 
„  rien.  Il  ne  regretta  point  les  fruits  de 
>»  fes  veilles  ,  dont-il  penfoit  trop  mo- 
5,  deftement  pour  craindre  que  les  au- 
},  très  y  perdilTcnt.  Ces  tréfors  qui  étoient 
3,  fi  bien  à  lui  ,  puifque  c'étoit  Ton  efprit 
3,  même  ,  lui  coûtèrent  à  peine  quelques 
>'  foupirs  :  Ôc  qui  fçait  trouver  dans  fa 
j,  perte  l'exercice  d'une  vertu  fi  rare  , 
„  acquiert  fans  doute  beaucoup  plus  qu'il 
,,  n'a  perdu. 

Le  Difcours  que  M.  le  Duc  de  Ni- 
vernois  prononça  à  fa  réception  à  l'Aca- 
démie Françoife  ,  fut  fort  applaudi.  L'é- 
loge de  M.  Maffillon  y  cft  touché  avec 
beaucoup  de  Noblelîè  6c  de  vérité. 
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),*  Souffrez  que  je  fufpende  l'hommage 

»'  de  ma  reconnoiffance  pour  m'acqui- 

55  ter  à  vos  yeux  d'un  devoir  qui  n'eft  pas 

„  moins    indifpenfable  ,    en   exprimant 

y,  comme  Citoyen  une  douleur   que  je 

3,  partage  avec  ma   Patrie. 

•     f)  Le  Roi  a   perdu  Ton  ami.  Ici   Pé- 

5,  loge   du  Minilire  &  celui  du  Souve- 

3,  raiii  fe  confondent  nécedàirement  :  les 

•„  vertus  de  l'élevé  font  la  gloire  de  ce- 

55  lui  qui  l'a  formé  ,  &  les  regrets  que 

5,  nous  devons  à  l'un,  ne  fçauroient  fe 

55  réparer  de   Tamour    que  l'autre   nous 

-55  infpire. 

-'   5>  Ce    n*eft    pas    l'effort    d'une    vertu 

'55  commune    chez  les  Rois    que    d'en- 

*^V  chaîner  l'impatience  fi    naturelle   aux 

V>  jeunes  Princes  de  marcher  fans  guide 

-5,  dans    le  fentier    de    la  gloire.   Notre 

"5,5  vertueux  Monarque  a  fçu  captiver  cette 

"55  ardeur  ;  il  l'a  fait  céder  à  des  fenti- 

'«^55  mens  que  peu  de  Souverains  connoif- 

■'yj  fent  i  de  n'écoutant  que  la  reconnoif- 

55  fance  i    plus  il  fe  fcntoit  maître  dans 

55  l'art  de  régner    ,    plus  il   a  ciCi   de- 

,,  voir  approcher  du  Trône  le  fage  qui 

,5  lui   avoir  appris  à  le    remplir  digne- 

-5,  ment.  Ainïi  M.  le  Cardinal  de  Fleuri 

•5,  avoit  affuré  fa  propre  élévation  en  pré- 

•„  parant  le  bonheur   de  la  France,  & 

-55  tandis  qu'il    cultivoit   dans   l'ame  du 

„  Roi    la  fémence  de  toutes  les  vertus  5 

5,  il  Ce  frayait  fans  y  penfcr  le  chemin 
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y]  des  honneurs  qui  furent  la  récompenfe 

3,  de  fes  fer  vices Vous  connoiifez  , 

3>  Medîeurs,  mieux  que  peiTonne  le  prix 
3,  de  la  pratique  des  devoirs ,  fans  la- 
:,,  quelle  toutes  les  vertus  font  déplacés. 
3,  Heureux  ceux  en  qui  elle  fait  briller 
3,  les  talens  que  chaque  état  femble 
3,  exiger  !  ce  rare  mélange  des  qualités 
5,  du  cœur  ôc  de  celles  de  refpric  ,  peut 
35  (èul  rendre  vraiment  dignes  de  vous, 
,,  ceux  que  vous  daignez  adopter.  Tel 
3,  fut  M.  l'Eveque  de  Clermont  égale- 
,,  ment  fait  pour  jouir  de  votre  cftime, 
î3  &  pour  mériter  vos  regrets. 

53  Qui  mieux  que  lui  connut ,  rem- 
„  plit  3  honora  ,  s'il  eft  permis  de  le 
>,  dire ,  fes  engagemens  ?  Né  avec  cette 
3,  droiture  de  cœur ,  avec  cette  juftefîe 
,,  d  cfprit  qui  font  aimer  8>C  faifir  la  vé-. 

rite  3  il  fc  dévoua  par  Ton  état  à  Ten- 
:3  feigner.  Avec  quel  luccès  ne  s'acquitta- 
3,  t'il  pas  de  cet  auguftc  miniftère  ?  La 
3)  douce  perfuafion  couloir  de  fes  lé- 
«,  vres  ;  s'il  n'entraînoit  pas  les  efprits,  il 

captlvoit  les  cœurs;  s'il  necommandoit 

pas  en  maître  ,  il  s'infinuoit  en  ami  ; 
>  &c  l'on  pourroit  dire  de  lui  qu'il  fut 
3,  le  plus  féduifant  des  hommes  ,  s'il 
„  n'avoit  pas  employé  fa  voix  à  diflî- 
3,  per  les  preftiges  de  la  fédudion.  Ha- 
3,  bile  à  démêler  toutes  les  nuances  du 
33  vice  3  il  le  combatcoît  en  le  demaf- 
3,  quant  j  mais  en  mêmc-tems  qu'il  pei- 


I 
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5,  gnok  les  partions  avec  ce  coloris  vrai 
9»  qui  en  montre  la  difformité  ,  il  Tça- 
j,  voit  par  un  contrafte  utile  leur  oppo- 
5,  fer  le  tableau  touchant  d'une  Morale 
,.  qu'il  avoir  l^art  de  rendre  intére(fante 
3,  pour  ceux  même  dont-elle  attaquoit 
jy  les  penchans.  Un  talent  lî  rare  Péle- 
j,  va  à  une  dignité  éminente  ,  dont-il 
3,  foutint  l'éclat  par  fes  vertus ,  8c  bien- 
9,  tôt  le  même  raient  envifagé  fous  un 
5,  autre  point  de  vue  ,  lui  obtint  une 
3,  place    dans    cette     illuftre     Compa- 

3,  gnie Oubliera  t  on  jamais  ce  der- 

3,  nier  Carême  qu'il  prêcha  à  la  Cour, 
5,  où  dans  des  Sermons  mefurés  fur  l'â- 
3,  ge  ôc  la  portée  d'un  Roi  enfant  > 
„  il  s'appétilïoit  pour  ainfi  dire ,  en  fa- 
3,  veur  du  Prince  fans  ceffer  d'être  grand; 
3,  d'être  inftruâ:if ,  d'être  touchant  pour 
35  le  Courtifan.  Il  verfoit  alors  dans  le 
3,  cœur  d'un  jeune  Roi  ces  précieufes 
3,  fémences  de  Religion  que  l  âge  n'a 
3,  point  fait  oublier  ,  que  l'éclat  du 
3,  Trône  n'a  point  effacée ,  tandis  qu'un 
3,  autre  maître  formoit  ce  même  cœuir 
3,  aux  nobles  fentimens  de  bonté  ,  d'hu- 
3,  manité  ,  d'amitié,  dont  il  a  recueiU 
3,  li  lui-même  à  fa  mort  les  marques  les 
j,  plus  tendres. 

On  reconnoîrra  fans  doute  le  flile 
ingénieux  &  brillant  de  M.  de  Mari- 
Vaux  3    dans  le  morceau  fuivant ,  pris 
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du  Difcours  qu'il  prononça  lorfqu'il  fut 
reçu  à  l'Académie  Françoife. 

„  Ces  grands  Orateurs ,  tous  difparus 
5,  qu'ils  font,  vivent  encore  pour  nous, 
3,  puifque  leur  efprit  nous  refte.  Nous 
„  les  retrouvons  dans  leurs  ouvrages  , 
3,  nous  les  retrouvons  dans  les  vôties, 
3,  qui  même  en  nous  les  confervant  , 
3j  les  multiplient  ,  c'eft  là  que  l'Orateur 
35  apprend  l'art  d'attaquer  &  de  dé- 
3,  fendre ,  que  le  Poëce  trouve  un  mo- 
3,  délc  9  de  ce  défordre  toujours  fage  , 
3,  de  cet  anthoufiafme  toujours  raifon- 
3,  né,  de  ce  fublime  toujours  vrai  qui 
,,  doit  régner  dans  fa  Poëfie  ;  c'eft-là 
3,  que  l'Hîrtorien  va  puifer  cette  fimpli- 
3,  cité  maie  &  majeftueufe  qui  doit  ac- 
3,  compagner  fes  récits  ;  c*efl-là  que  le 
3,  Théologien  même  apprend  à  enfei- 
„  ner  avec  fuccès  les  vérités  de  la  Foi  , 
3,  le  Prédicateur  à  les  faire  aimer  ;  c'eft- 
3,  là  où  nous  prenons  nous-mêmes  cette 
3,  fineife  de  goût,  cet  amour  du  beau  > 
3,  cette  émulation  de  penfer  qui  cntre- 
„  tient  parmi  nous  ,  qui  même  aug- 
»'  mente  l'élévation  des  cfprits  &  la 
3,  dignité  des  fcntimens  ,  qui  font  en  ef- 
5,  fct  les  vraies  fources  du  courage  & 
„  les  forces  les  plus  intariffables  d'un 
3,  Empire 

,,  Mais  faut-il  renouvcUer  ici  vosre- 
>,  grecs  fur  la  mort  d'un  Mîuiflre  dont 
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5,  la  gloire  Se  le  redouvejiir  ne  pafferonc 
,,  jamais   ,    &  dureront  autant  que  je 
3,  monde.  Il  étoit  le  Confident  &  le  coh- 
5,  feil  de  fon  maître;  il  étoit  l'ami  de 
3>  tous    Tes   fujets.    Miniftre  d'un  génie, 
3,  bien  neuf.  Se  bien  refpedfcable ,  Mi-" 
3)  niftre    fans  fafte  Se    fans    oftentation^ 
3i  dont  les  opérations  les  plus  profondes 
35  Se   les  plus  dignes  d'eftime,  n'avoient" 
33  rien  en   apparence   qui    les    diftingua 
j3  de  fes    aàions  les   plus    ordinaires  j 
3,  qui    ne,  les  enveloppa  jamais  de  cet 
3>  air  de   myftére  qui  fait  valoir  le  Mi- 
3,  niftre  ,  qui  par- là  n'y  oublia  que  lui  , 
„  Se  qui    à  la  manière  des   fages  fon-^ 
3>  gea  bien   plus  à  être  utile  qu'à   êçrç, 
a  vanté.  „ 

M.  l'Archevêque  de  Sens  ,  Direc- 
teur ,  répondit  au  Difcours  de  M. 
de  Marivaux  ,  avec  une  hardiefïè  in- 
connue jufqu'alors  à  l'Académie  Se  bien 
digne  de  la  Religion  de  ce  vertueux 
Prélat. 

3,  Théophrafte  moderne  rien  n'a 
,>  échappé  à  vos  portraits  critiques  ;  tout 
,3  a  trouvé  en  vous  un  Peintre  fidèle 
33  Se  un  cenfeur  éclairé.  Tantôt  fous  l'é- 
3,  corce  d'une  parabole  ,  tantôt  fous  les 
5,  avantures  d'un  Roman  ,  vous  avezdé- 
3,  voilé  le?  padions  malignes  Se  intcref^ 
53  fées  >  qui  dévorent  k  cœur  de  la  plu- 
part 
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„  des  hommes  ,  Se  qui  rendent  leur  So- 
„  ciécé  ,    toute  polie  qu'elle  efl:  ,  plus 
a  dangéreufe  que  les  forêts  où   les  Ti- 
„  grès  habitent ,  Se  où  les  voleurs  exer- 
„  cent  leurs  brigandages.  Ceux  qui  ont 
5,  lu  vos    ouvrages  racontent  que  vous 
5,  avez  peint  fous  diverfes  images  la  li- 
5,  cence  immodefte  des  mœurs ,  Pinfidé- 
5,  lité  des  amis ,  les  rufes  des  ambitieux , 
3,  la  mifére  des  avares ,  l'ingratitude  des 
5,  enfans ,  la  bizarre  auftérité  des  pères  , 
,,  la  trahifon  des   Grands ,  Tinhumanitc 
„  des  riches,  le  libertinage  des  pauvres, 
5,  le  fafte  frivole  des  gens  de  fortune  : 
5,  que  tous  les  états  ,  tous  les  fexes  ,  tous 
y,  les  âges ,  toutes  les  conditions  ont  trou- 
3,  vé  dans  vos  peintures  le  tableau  fidèle 
5,  de  leurs  défauts  ,  de  la  critique  de  leurs 
5,  vices  :  que  creufant  plus  avant  dans 
5,  le  cœur  humain  ,  vous  en   avez  tire 
,,  au   grand   jour  les  vertus    hipocrites  , 
j,  &  ce  fond  d'orgueil  &  de  vanité  qui 
5,  enveloppe  &   cache  les  vices  de  ceux 
„  que  le  monile  trompé  appelle  de  grands 
,,  hommes ,  &  qui  fou  vent  font  au  Fond 
„  de   vrais    monftre^    Le  célèbre ,   La- 
„  Bruyère  paroît ,  dit-on  ,  reflùciter  en 
3,  vous  ,  Se  retracer  fous  votre  Pinceau 
,,  ces  Portraits  trops  relTemblans  qui  ont 
,,  auirefo  s  démafqué  tant  de  perfonna- 
„  ges ,   &  déconcerté  leur  vanité. 

„  Voilà  ,  m'a  t'on  dit ,  ce  qui  Ce.  trou- 
„  ve  répandu  dans  cette  foule  d'écrits. 
Tome  IV.  /  ^ 
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„  de  Romans  ,  de  Pièces  de  théâtre  , 
3,  de  Brochuies  amufantes  que  vous  avez 
55  donnés  au  public  avec  une  prodigieufe 
5,  fécondité.  C'eft  dans  ces  Pièces  diver- 
„  Tes  que  vous  avez  Cerné  à  pleine  main 
,5  cecce  vivacité  ,  ce  brillant  qui  vous 
5,  eft  propre.  Chaque  phrafe  ,  chaque 
,5  mot  quelquefois  eft  une  penfée.  Les 
5,  expreflions  figurées  ,  les  métaphores 
,5  hardies  couleiit  naturellement  de  vo- 
3,  tre  plume.  Elles  font  employées  fou- 
,,  vent  avec  fuccès ,  quelquefois  hazar- 
,,  dées  aulTî  avec  un  peu  trop  de  confian- 
55  ce  ;  car  vos  nouveaux  confrères  en 
5,  approuvant  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans 
y,  votre  ftile  ,  veulent  que  j'y  ajoute 
5,  cette  légère  critique  ,  dans  la  crain- 
5,  te  que  ceux  qui ,  fous  vos  aufpices  , 
55  aspirent  à  la  perfection ,  ne  s'autori- 
sa fent  de  votre  exemple  ,  pour  copier, 
55  d'après  vous  quelques  exprefîions  & 
55  quelques  métaphores  que  votre  génie 
,5  fertile  vous  a  fait  rifquer.  Ce  bril- 
55  lant  même  de  votre  efprit  de  le  feu 
55  de  votre  imagination  qu'on  trouve 
^  prodigué  dans  Vos  portraits  ,  vous  at- 
5,  tire  encore  une  critique  ;  mais  le  beau 
55  défaut  de  montrer  trop  d'efprit  i  ceux 
5,  dont  la  Morale  eft  ennuyeufe  à  force 
55  d'êire  raifonnable,  en  vous  dérobant 
55  une  partie  des  grâces  de  votre  ftile 
,5  pour  s'en  orner  5  vous  en  laillèroient 
5,  encore  allez  pour  plaire  à  vos  Lec- 
>,*iteurs. 
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5,  Mais  vous  arez  avec  les  gens  de 
„  bien  une  querelle  bien  plus  importan- 
„  te.  Je  n'ai  pas  afTez  lu  vos  ouvrages 
„  pour  y  voir  tout  ce  qu'on  y  trouve 
f,  d'amufant  &  d'intérefTant  j  mais  dans 
,,  le  peu  que  j'en  ai  parcouru  ,  j'y  ai  re- 
„  connu  bientôt  que  la  ledure  de  ces 
,,  agréables  Romans  ne  convenoit  pas 
„  à  l'auftére  dignité  dont  je  fuis  revêtu, 
f,  Se  à  la  pureté  des  idées  que  la  Rd- 
,,  ligion  me  prefcrit  :  réduit  à  m'en  rap- 
„  porter  aux  ledures  d'autrui ,  j'ai  ap- 
„  pris  qu'on  y  voyoit  par-tout  la  fécon- 
:,,  dite  de  votre  imagination  ,  Ton  ftu  ^ 
5,  (on  agrément ,  fa  vivacité.  J'ai  appris 
3,  même  que  vous  paroidiez  vous  pro- 
„  pofer  pour  terme  une  Morale  fage  ôc 
»>  ennemie  du  vice  ,  mais  qu'en  chemin 
55  vous  vous  arrêtiez  fouvent  à  des  avan- 
„  t«res  tendres  &  pafïîonnécs  ;  que  tan- 
^,  dis  que  vous  voulez  combattre  l'a- 
»  mour  licentieux,  vous  le  peignez  avec 
5  5  des  couleurs  fi  naïves  de  fi  tendres  , 
-,  qu'elles  doivent  faire  fur  le  le<5tcur 
,  une  imprelllon  toute  autre  que  celle 
j,  que  vous  vous  propofez  5  ^  qu'à 
.,  force  d'être  naturelles,  elles  deviennent 
:y  féduifanres.  La  peinture  trop  naïve 
5,  des  foiblefTcs  humaines ,  eft  plus  pro- 
5,  pre  à  réveiller  la  paflîon  qu'à  l'étein- 
j>  dre  ;  de  quelque  précepte  qu'on  l'af^ 
5,  faifonne  un  jeune-homme  y  prendra 
Pi  plus  de  ^QÛc  pQUi  le  vice  ,  que  vPS 
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„  Morales  ne  lui  en  infpireront  pour  la 
5,  vertu.  Et  votre  Payfan  parvenu  à  U 
,,  fortune  par  des  intrigues  galantes ,  au- 
55  ra  beau  prêcher  la  modeftie  &c  la  re- 
35  tenue  qu'il  n'a  pas  pratiquée  ;  il  aura 
55  beau  exagérer  les  périls  de  l'amour 
55  ôc  Tes  fuites  funeftes ,  il  trouvera  plus 
55  de  gens  difpofés  à  copier  Tes  incri- 
55  gués  5  que  de  ceux  qui  voudront  bien 
55  profiter  de    Tes  leçons. 

55  Voilà  ce  qu'on  dit  de  vos  brillans 
5,  ouvrages  parmi  les  gens  fagement  fcru- 
55  puleux  9  Se  fur  leur  récit  j'ai  fait 
55  cette  réflexion.  Vous  qui  connoitTez  fi- 
5,  bien  le  cœur  l'homme  5  qui  en  avez 
55  développé  cent  fois  tous  les  replis  , 
55  comment  avez  vous  pu  ignorer  fa  foi- 
55  bleffe  f  Les  peintures  vives  de  l'amour 
5,  profane  qu'on  employé  pour  en  garantir 
5»  le  cœur  humain  fuffifent  fouvent  pour 
yy  l'y  faire  germer  ,  Se  y  porcer  dès  im- 
•55  predîons  funeftes  que  la  plus  fage  Mo- 
55  raie  n'etfacc  poinr.- ...  Vous  avez  beau 
5,  avertir  les  hommes  du  péril  auquel 
55  vous  les  expofcz  vous-même  >  le  pcn- 
55  chant  naturel  de  leur  cœur  les  y  en^ 
,5  traînera  malgré  vous  ,  malgré  vos  ma- 
5,  ximes  ,  de  pour  ainfi  dire  malgré  eux- 
5,  mêmes. 

»  J'ai  rendu  juftice  ,  Monfieur  ,  à  la 
3,  beauté  de  votre  génie  5  à  fa  fécon- 
,5  dite  »  à  fes  agrémcns  ;  rendez-là  je 
5>  VOUS  prie  de  votre  part  au  minillérg 
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5,  faint  dont  je  fuis  charge  ;  &  en  fa 
:j,  faveur  pardonnez-moi  une  critique  qui 
:,,  ne  déroge  point  ,  ni  à  ce  qui  eft  dû 
3>  d'eftime  à  votre  aimable  caratlère  ,  ni 
3,  à  ce  qui  eft  dû  d'éloge  à  la  multitude  p 
3,  à  la  variété  ,  à  la  gentilbffe  de  vos 
5,  ouvrages. 

M.  de  Montefquieu  eft  un  grand  maî- 
tre dans  tous  les  genres  où  il  s'eft  exer- 
cé. On  admire  dans  tous  Tes  ouvrages  un 
génie  fécond  &  hardi  ,  un  jugement  fur 
Se  délicat ,  &  une  érudition  vafte  ôc  pro- 
fonde. Peu  d'Auteurs  ont  écrit  avec  au- 
tant de  pureté  ,  de  noblclTe  de  force  , 
&  d'élégiînce  ,  que  l'a  fait  cet  homme 
célèbre.  On  pourra  juger  de  fon  ftile  , 
&  de  fon  éloquence  ,  par  l'excellent 
Difcours  qu'il  prononça  en  1718.  lorf- 
qu'il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife. 
Nous  nous  bornons  dans  ce  Fragment 
à  l'éloge  qu'il  fait  de  M.  de  Saci  ,  ôc 
de  cette  cclébrc  Compagnie. 

5,  M.  de  Saci  joignoit  à  un  beau  gé- 
>,  nie  ,  une  ame  plus  belle  encore.  Les 
,,  qualités  de  l'cfprit  n'étoient  chez-luî 
M  que  dans  le  fécond  ordre  ,  elles  or- 

noîent  le  mérite  ,  mais  ne  le  faifoient 
.,  pas.  Fait  pour  la  fociété  ,  il  y  étoit 
5j  aimable  ,  il  y  étoit  utile  ;  il  mettoit 
5,  la  douceur  dans  les  manières  ,  de  la 
,>  févérité  dans   les   mœurs.    Il   écrivoit 
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"  pour  inftruire  ,  Se  en  inftruirant  il  fe 
9»  faifoit  toujours  aimer.  Tout  refpire 
35  dans  Tes  ouvrages  la  candeur  &  la 
3  probité  ;  le  bon  naturel  s*y  fait  fen- 
yy  tir  y  le  grand  homme  ne  s*y  montre  ja- 
5>  mais  qu'avec  l'honnête  homme.  Il  fui- 
33  voit  la  vertu  par  un  penchant  nàtu- 
3,  rel  5  &  il  s'y  attachoit  encore  par  Tes 

5,  réflexions Tous  ceux  qui   avoient 

3,  befoin  de  lui  devenoient  Tes  amis. 
sy  H  ne  trouvoit  prefque  pour  récom- 
53  penfe  à  la  fin  de  chaque  jour  que 
,3  quelques  bonnes  adtions  de  p!us.  Tou- 
5,  jours  moins  riche  ,  &  toujours  plus 
3,  défîncérefïé',  il  n'a  prefque  lailTé  à  Tes 
3,  en  fans  que  l'honneur  d'avoir  eu  un  Ci 
»'  îUuftre  Père.  Ainfi  ,  Mieffieurs  ,  en 
35  m'accordant  la  place  de  cet  homme 
w  ^imablç  ^  yous  ^yf ;5  màlM  àppirîs  au 
"»>  i?uUlc  ce  que  je  luis  5  que  ce  que 
«je  dois  être.  Vous  aî'rliez  leS  hommes 
5,  veniiéux  ;  vous  ne  faites  grâce  su 
5,  plus  beau  '  génie  d'aucune  quaHté  du 
5,  cœur  3  &c  vous  regardez,  les  talens 
3,-  fans  la  venu  5  comme  dé$  piréfens 
„'  funefteS  uniquement  propres  à  donner 
„  de  la  force  ou  un  plus  grand  jour  à 
,5  nos  vices  ,  ôc  par- là  vous  êtes  bien 
5,  dignes  de  ces  grands  Protedeurs  3  qui 
5,  vous  ont  confié  le  foin  de  leur  gloi- 
3,  re  3  qui  ont  voulu  aller  à  la  pôuéri- 
j,  té  >  mais  qui  ont  voulu  y  aller  avec 
„  vous plein  de  zèle  Se  d'admita- 
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„  tion  pour  ces  guands  hommes  ,  vous 
„  les  rappeliez  fans  cefTe  à  votre  mé- 
,,  moire  i  effet  furprenant  de  l'Art  !  vos 
„  chants  font  continuels  ,  ôc  ils  nous 
,,  paroifTent  toujours  nouveaux. 

5,  Vous  nous  étonnez  toujours  quand 
„  vous  célébrez  ce  grand  Miniftre  qui 
„  tira  du  cahos  les  régies  de  la  Monar- 
,5  chie ,  qui  apprit  à  la  France  le  fecret 
3,  de  fes  forces ,  à  TECpagnc  celui  de  fa 
„  foibleire,&:  à  TAllemagne  fes  chaînes, 
„  lui  en  donna  de  nouvelles  ,  brifa  tour 
j,  à  tour  toutes  les  Puiifances  ,  &c  deftina  , 
„  pour  ainfi  dire  ,  Louis  le  Grand  aux 
„  grandes  chofes  qu'il  fit  depuis. 

,,  Vous  ne  vous  reflèmblez  jamais 
5,  dans  les  éloges  que  vous  faites  de  ce 
»  Chancelier  qui  n'abufa  de  la  confian- 
>•  ce  des  Rois ,  ni  de  l'obéilHince  dçs 
•»  Peuples  5  &  qui  dans  l'exercice  de  la 
»»  magiftrature  fut  fans  paiïion  comme 
»>  les  loix  ,  qui  abfolvent  éc  qui  puniflent 
»»  faiis  aimer  ,  ni  hair.  Mais  l'on  aime 
»>  fur-tout  à  vous  voir  travailler  à  l'envi 
»*  au  portrait  de  Louis  le  Grand ,  ce 
»»  portrait  toujours  commencé  &  jamais 
»*  fini,  tous  les  jours  plus  avancé,  ôc 
»>  tous  les  jours  plus  difficile. 

»  Nous  concevons  à  peine  le  régne 
yy  mcrvedlcux  que  vous  chantez  :  quand 
„  vous  nous  faites  voir  les  fçiences  par 
„  tout  encouragées ,  les  arts  protégés , 
„  les  belles  lettres  cultivées ,  nous  cio 

fiv 
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3,  yons  vous  entendre  parler  d'un  régne 
33  paiTîble  Ôc   tranquille   :   quand     vous 
3,  chantez  les  guerres  &  les    vi6toires , 
33  il   feinble    que    vous   nous   racontiez 
3,  Phiftoire  de  quelque  Peuple  forti   du 
3,  Nord  pour  changer  la  face  de  la  ter- 
3,  re  :  ici    nous    voyons    le  Roi  ,  là    le 
53  Héros.  C'eft  ainfi  qu'un  fleuve  maje{- 
35  tueux    va    fe  changer  en  un    torrent 
3,  qui  renverfe    tout    ce   qui  lui  réiîfte. 
3,  Ôeft  ainlî  que  le  Ciel  paroît  au   la- 
33  boureur    pur    Se    ferein  ,   tandis   que 
,3  dans  la  contrée  voifine  ,  il  fe  couvre 
3,  de   feux  ^  déclairs  ,  3c  de    tonnerres. 
3,   Vous  m'avez  ,  Meilleurs  ,  afîbcié  à 
;,3  vos  travaux  ,  vous  m'avez  élevé  juf- 
,,  qu'à  vous  ,  &c  je  vous    rends    grâces 
35  de  ce  qu'il  m'eft  permis  de  vous  con- 
35  noitre    mieux  ,  Ôc   de    vous  admirer 
55  de  plus  près.  Je  vous  rends  grâces  de 
53  ce  que  vous  m'avez  donné  un  droit 
,5  particuher  d'ccrire  la  vie    ôc  les   ac- 
3,  tions  de  notre  jeune  Monarque  :  puif- 
3,  fe-t-il  aimer  à  entendre  les  éloges  que 
35  l'on  donne  aux  Princes  pacifiques  j  que 
3,  le  pouvoir  immenfe    que  Dieu  a  mis 
„  entre  Tes  ^-nains  ,  foit  le  gage  du  bon- 
35  heur  de  tous  ;  que  toute  la  terre   re- 
,5  pofc  fous  Ton  trône  ;  qu'il  foit  le  Roi 
55  d'une    nation  3    ôc    le  protecteur   de 
5,  toutes  les  autres  j  que  tous  les  Peu- 
„  pies   l'aiment  >  que  fes  fujets    l'ado- 
3,  rent  j  ôc  qu'il  n'y  ait  pas  un  fcul  hom- 
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5,  me  dans  l'univers  qui  s'afflige  de 
5,  Ton  bonheur  ,  &  craigne  fcs  profpéri- 
„  tés  :  périflcnt  enfin  ces  jalouîîes  fata- 
5^  les  qui  rendent  les  hommes  ennemis 
5,  des  hommes  ;  que  le  iang  humain  , 
3,  ce  fang  qui  fouille  toujours  la  terre, 
3,  foit  épargné  ,  de  que  pour  parvenir 
3,  à  ce  grand  objet ,  ce  Miniftre  nécef- 
,3  faire  au  monde  ,  ce  Miniftre  tel  que 
3,  le  Peuple  François  auroit  pu  le  de- 
3,  mander  au  ciel ,  ne  celle  de  donner 
3,  ces  confeils  qui  vont  au  cœur  du  Prin- 
3^  ce  ,  toujours  prêt  à  faiie  le  bien  qu'on 
3,  lui  propofe  ,  ou  à  réparer  le  mal 
33  qu'il  n'a  point  fait  ,  &  que  le    tems 

33  a  produit que   de    vertus  nous 

33  préfage  ce  jeune  Prince  î  ce  fera  le 
3,  dtftin  de  la  France  qu'après  avoir  été 
33  agitée  fous  les  Valois ,  affermie  fous 
3,  Henri  ,  aggrandie  fous  fon  fuccefteur , 
,3  vi6torieu(c  ou  indomptable  fous  Louis 
„  le  Grand  ,  elle  fera  entièrement  heu- 
,3  rcufe  fous  le  régne  de  celui  qui  ne 
,3  fera  point  forcé  à  vaincre  3  &  quî 
3,  mettra  toute  fa  gloire  à  gouverner. 

Il  ne  falloit  rien  moins  que  le  pin- 
ceau du  Cardinal  de  Polignac  ,  pour 
tracer  dignement  l'éloge  de  M.  Bolluct: 
les  grands  hommes  ne  peuvent  êcre  bien 
pehns,  que  par  leurs  femblab^es.  Voici 
la  traits    vifs  &  rcnêmblans,  fous  les 
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quels  ce  célèbre  Orateur  nous   eft   pré- 

feiité. 

33  Quel  homme  fur  plus  célèbre  que 

5,  M.  FEvêque   de  Meaux  ?  Vous  l'ap- 

3S  pellâres  dans  un  tcms  où  fa  réputa- 

35  tien  voloit  de  toutes  parts.  Jugé  dig- 

5,  ne    d'élever    un    Prince,   l^efpérance 

3,  de  l'Etat  ,  Se  le  principal    objet  àes 

,;  attentions  du  Roi  ,  il  fiit  jugé  digne 

3,  de  nou?.  Il  apporta  dans  cette  Com- 

3,  pagnie   tout    le    mérite    qu'on    vient 

35  y  acquérir  ,   une   politefTe  parfaite  , 

35  une  éloquence  vive ,  une  va(le  érudi- 

3,  tîon.  Vous  fûtes  moms  touchés  de  la 

35  beauté  de  fes  talens  ,  que  de  l'ùfage 

35  qu'il  en  avoit  feu  faire.  Il  avoit  paru 

3,  dans  la   chaire  de  l'Evangile  comme 

3i  un  Chrifoftôme  :  déjà  la  vérité  l'avoit 

35  choifî    pour    Ton    défcnfeur.    Comme 

35  ùh  Athanafé  ,  rien  ne    réfifloit   à  U 

35  force  de  fes  raifonncmens  5  Se  l'héré- 

35  fie  n'avoit  pas  de     préfage  plus  cer- 

35  tain  de  fa  prochaine  ruine  en  Fran- 

yj  Cfe,  que  les  vidtoires  qu'il  rem portoit 

33  tous  les  jours  fur  les  ennemis  de  la 

35  foi.  Toujours  animé  du  même  zélé  , 

35  toujours  faifant  fervir  les  lettres  à  la 

3'5  religion.  De-là  font  forcis  ces  difcours 

^5  véhémeiis  qui  faififîbient  tous  fes  au- 

^y  diteurâ.    Ces    Oraifons   fameufes   qui 

3,  nous    apprennent  comment  on    peut 

„  initruire  les  vivans ,  par  les  exemples 
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if  des  morts.  De-là  les  merveilleux  ou- 
„  vrages  au  (quels  femble  attachée  la 
„  grâce  des  converlions ,  qui  portent  le 
„  flambeau  de  la  vérité  jufques  dans 
„  les  plus  épaifïes  ténèbres  du  menfon- 
»  ge ,  qui  la  peignent  à  nos  yeux  ,  & 
j,  qui  l'impriment  dans  l'efprit  avec  des 
5,  traits  f\  nobles  de  fi  forts ,  qu'elle  n'a 
,5  plus  befoin  que  de  la  bonne  foi  pour 
j,  achever  de  le  foumettie. 

5,  Son  adtion  dans  la  chaire  de  vérité 
j,  étoit  fi  naturelle.  Tes  tons  fi  perçans> 
5,  &:  en  même-tems  G  juftes ,  Tes  peintures 
5,  il  vives  ,  tantôt  majeftueux  &  tranquil- 
5,  le  comme  un  grand  fleuve  ,  il  con- 
5,  duifoit  Tes  auditeurs  d'une  manière 
,5  douce  &c  prefque  infenfible  à  la  con- 
5,  noiflance  de  la  vérité  >  Ôc  tantôt  ra- 
5,  pide  ôc  impétueux  comme  un  torrent, 
5,  il  forçoit  les  efprits  f  entraînoit  les 
„  cœurs ,  Se  ne  leur  permcttoit  que  le 
5,  file n ce  &  l'admiration. 

La  louange  difpenfée  à  propos  cft  le 
tribut  légitime  des  talens  de  des  vertus  ; 
ÔC  fou  vent  elle  honore  autant  ceux  qui 
l'accordent ,  que  les  fujets  qui  la  méri- 
tent. Rien  ne  prouve  mieux  la  vérité  de 
cette  réflexion  que  le  brillant  portrait 
oue  M.  GrefTèt  a  fait  de  M.  TEvêque 
de  Vcnce ,  dans  fa  réponfe  au  difceurs 
de  M.  d'Alembert. 

9,  Les  dons  de  la  nature ,  à  quelque 
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5,  degré  de  perftdlion  qu'on  les  fuppo- 
5,  fe  ,  ne  font  pas  fuffifans.  Le  génie 
„  lui-même  n'eft  point  encore  allez  pour 
„  un  Miniftre  de  la  parole  fainte.  Il 
5,  n'a  rien  ,  il  n'anivc  à  rien  ,  s*il  ne 
„  joint  aux  talens  &  au  génie  l'auto- 
3f  rite  de  l'exemple  ,  ik  l'éloquence  des 
„  mœurs.  On  n'infpire  point  ce  qu'on 
5,  ne  fcnt  pas  vivement.  Il  faut  être 
5,  convaincu  pour  convaincre  ,  &  agir 
,5  pour  perfuader.  Avec  toute  l'élévation 
„  des  idées  ,  toutes  les  grâces  de  l'cx- 
„  prtffion ,  &  toute  la  force  du  fenti- 
5,  ment  ,  on  tft  bien  foible  contre  les 
5,  paflions  d'autrui ,  quand  on  eft  foup- 
:,,  çonné  de  les  partager  ,  quand  on  eft 
5,  annoncé  que  par  la  vanité  ,  le  défir 
5,  de  plaire  ,  8>c  la  profane  ambition. 

5,  Ce  ne  fut  point  fous  de  pareils 
5,  aufpices  que  M.  l'Evêque  de  Vcnce 
5,  entra  dans  la  carrièic.  Rempli  dcsgran- 
y  des  vérités  du  Chriftianilme  ,  nourri 
%  de  l'étude  des  livres  faints ,  il  n'eût 
*„  de  guide  que  la  Religion  elle-même. 
^,  Ses  talens  pour  la  chaire  furent  bien- 
y,  tôt  proclamés  par  la  voix  publique  ,  & 
„  fes  fuccès  décidés  :  il  n'étoit  point 
5,  de  ces  prédicateurs  frivoles  &c  mépri- 
y,  fables  ,  qui ,  à  la  face  des  Autels 
„  mêmes ,  cherchant  moins  les  palmes 
y,  du  fandbuairc  que  les  lauriers  des  fpec- 
„  tacles  ,  viennent  montrer  qu'ils  ne 
,3  fçavciK  que  le  langage  du    monde , 
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.   1      \   nient  que    lui  plaire,  8c  n*em- 

;     .     ,.L  (ir  nos   temples  qu'une  gloi- 

>,  re  lacnlé^e  ,  ^  lies  fucccs  ridicules. 

,,  Ses  difcou! s  énergiques  Ôc  leniibles  . 

,,  embellis  par  toutes    les    grâces  cxté- 

1    wi    .  du  talent ,  reccvûicnt  un  nou« 

.    poids   f    une    autorité  nouvelle 

,,  de  la  réputation  de  fa  vertu.  Soliiai- 

,»  re    paifiDlc  ,    Phdofûphe    chrétien   > 

,,  fans  cabale  ,  fans  protct^euts  ^  attcn- 

.,  du  par  un  Peuple  nombreux  ,  ôc  (ani 

,  avoir  n^andié  d'auilitcurs  du  iond  de 
.,  la  retraite,  il  venoit  apporter  la  lu- 
.,  miére  »  dévoder  les  chimères  du  mon- 

,  de,  les  illufions  de    l*amour  propre  , 

,  les  pétitellcs  de  la  grandeur  ,  la  foi- 

,  blHir  des  clprirs  forts ,  le  néant  de 
lie  humaine  :  il  venoit  confo- 
,,  ...  .  .iitbrtune  ,  attendrir  la  profpérî- 
»  té  »  apprendre  aux  impics  à  trembler, 
,,  .iii\  nu  u'. Iules  ^  .nioici  ,  .iu\  Grands 
,,  .1  liU'uiii  ,  .iu\  lioiiiiiu'.  .1  -.'.inner.  11 
,,  étuii  peiiciré  ,   il  touchoit.  Il  n'appar- 

,  tient  qu'à  la  vertu  réelle  auc  donne 
.,  ôc  confacre  la  Religion  .  d'élever  cette 

,  voix  il  '  (r  qui  T'umet  la  rai- 
,,  Ton  ,  .,  taire  l'efprit  ,  qui  par- 

>  le  au  cœur  ,  6c  commande  le  dc- 
,,  voir. 

M.  de  Montnzet  Evéque  d  Aurun  . 
oyant  été  élu  par  Mclficurs  de  l'Acadc- 
ouc  FcaoçoiTc  ,   à  la  Place   de  M.  le 
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Cardinal  de  Soubife  ,  prononça  un  Dît 
cours  auffi  éloquent  que  folide.  Cet  Ora- 
teur donc  les  talens  pour  l'éloquence 
étoient  déjà  connus  >  par  des  morceaux 
d'éclat  qui  avoient  été  fort  applaudis  , 
entre  dans  un  détail  Philofophique  fur 
l'égalité  3  fur  l'inftitution  des  rangs  j,  des 
titres  ,  des  honneurs  ,  6c  des  dignités. 
Il  peint  enfuite  avec  la  même  Nobleffe 
de  ftile  ,  l'illuftre  Académicien  auquel 
il  fuccéde. 

,y  L'égalité  qui  a  de  juftes  droits  fur 
j,  mon  adnairation  ,  n'enfante  p^s  plus 
„  l'orgueil  que  la  confufion.  Elle  eft 
5,  Fille  de  la  fage(ïè.  C'eft  elle  qui  dans 
$,  le  plus  bel  âge  du  monde  fit  la  Gran- 
3,  deur ,  les  délices  de  l'homme ,  &  qui 
„  mérite  d'autant  plus  les  regrets ,  qu'el- 
5^  le  ne  lui  avoit  été  enlevée  que  pour 
„  punir  8c  multiplier  fes  injuftices.  Si 
„  les  hommes  avoient  toujours  été  fages, 
„  ils  n'auroient  jamais  connus  d'autres 
„  biens  que  les  lumières  &  la  vertu  ; 
,9  &  tous  ayant  le  même  penchant  la 
j,  mêhie  facilité  à  fe  procurer  les  feuls 
3,  avantages  qu'ils  pou  voient  eftimcr  , 
,,  riîldiftinâ:îon  des  rangs  fe  feroit  per- 
5,  pétuée  parmi  eux  avec  celle  du  mé- 
3,  rite.  Mais  l'ignorance  &  la  corrup- 
„  tion  ne  tardèrent  pas  à  ôbfcurcit  l'i- 
5,  dée  ,  à  ?ffoibiit  le  goût  de  la  vcrita>. 
,y  bit  Grandeut  !  k  iiétcffité  de  la  rc- 
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jç  compenféi?  dans  les  uns  ,  de  Tencou- 
,y  rager  dans  les  axitres  ,  de  la  faire  ref- 
5,  peder  par  t<jus  ,  entraîna  celle  d^ 
5,  attacher  des  honneurs  ;  ôc  dès  lors  fuc 
5,  exilée  dé  la  tetre  l'égalité  qui  faifoit 
ii  notre  plus  bel  ornement  >  mais  qui 
y%  he  pouvoit  furvivre   à  notre    fageflè. 

j,  Qu*eft-cc  donc  ,  quand  on  les  con- 
„  fidére  dans  ce  point  de  vue  ,  que  les 
fj  titres  ôc  les  dignités  ,  fînoh  de  triftes 
5,  témoins  qui  dépofent  trop  haut  de  no- 
y,  tre  misère  ,  qui  flattent  notre  amour 
,,  propre,  &  qui  ne  devroient  qu'humi-» 
5,  lier  notre  r  ai  Ton  ?  Ccft  tout  au  plus 
^5  un  rhal  devenu  nécefTaire ,  un  piège 
,^  utile  que  l'intérêt  commun  tend  à  no- 
^i  tre  vanité  ,  Une  récompenfe  pour  le 
„  mérite  fans  doute  ,  mais  qui,  lors 
"  nr.âme  qu'elle  ne  dégénère  point  de 
„  fa  première  inftitution  ,  honore  moins 
»  l'homme  qu'elle  ne  flétrit  l'humanité 
iy  toute  entiéri 

»»  M.  le  Cardinal  de  Soubife  étoit 
,,  irtli  d'un  fang  qui  s'eft  fouvent  allié 
5,  avec  celui  des  Rois,  &  qui  ne  cède 
"  en  NublclTe  à  aucun  autre.  Sa  mai- 
»>  fon  en  po(ïcfllon  de  tout  ce  qu'il  y 
5,  a  d'éminent  dans  les  places  &  dans 
„  les  dignités ,  juftifioit  ,  voyoit  croître 
'^i  chaque  jour  la  confiance  du  Souve- 
'ii  rain  plus  flatteufe  encore  que  fes  gra-  Feu  M. 
fy  ces.  Un  oncle  lui  avoit  été  donné  ,  Jf.  9^\' 
5j  moins  gtand  par  la  naillance  que  par  Roban* 


3> 
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„  Tes  talens ,  qui  fut  long-tems  l*orne- 
„  ment  de  l'Eglife  ,  de  la  Cour ,  &  de 
3,  cette  Compagnie ,  ôc  qui ,  pour  n'a- 
3,  voir  penfé  à  fonder  l'élévation  de  fou 
3,  élève  que  fur  le  mérite  ,  n'en  étoit  que 
plus  sûr  de  lui  tranfmettre  toute  la 
fîenne  ,  comme  une  récompenfe  de  fes 
fervices.  Que  d'écueils  ,  Meflieurs  , 
»  pour  un  homme  qui  auroit  eu  plus 
„  de  penchant  à  jouir  de  la  Grandeur 
,5  des  iiens ,  qu'à  marcher  fur  leurs  tra- 
3,  ces  !  Les  âmes  fortes  changent  les 
5,  obftacles  en  moyen.  M.  le  Cardinal 
5,  de.Soubife  en  fait  plus  pour  juftifîier 
5,  la  fortune  qui  vient  le  trouver ,  que 
55  les  autres  pour  mériter  celle  qu'ils 
53  cherchent.  On  le  voit  jeune  encore  à 
iLa  Sor-5,  1^  t^f^  de  la  première  Ecole  du  mon- 
^*^»  5,  de ,  prendre  pour  modèle  l'oncle  cé- 
5,  lébre  qu'il  vient  y  remplacer.  Pour- 
5,  quoi  chercherois- je  à  dilTîmulcr  une 
3,  différence  qui  vient  à  fon  avantage? 
53  Avec  moins  de  qualités  txtéricuies  Sc 
5,  brillantes ,  il  y  fuccéde  à  toute  fa  ré- 
,5  pi:tation.  La  RéHgion  à  peine  a  eu 
55  le  tems  de  fonder  fur  lui  des  efpé- 
55  rànces  ;  il  lui  a  déjà  rendu  des  fer- 
55  vices  éclatrans.  Des  fuccès  aufTi  pré- 
35  matures  ne  pouvoient  êcre  que  le  fruic 
5,  de  beaucoup  de  travail  &  de  veilles; 
3,  &  c'eft  ici  fur- tout  que  votre  illuftre 
35  Confrère  devient  l'objet  de  votre  ad- 
w  iW^ÙOtt  ;  &  dç  VOS  refpe<^§.  U  éçQUia 
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„  plus  fou  zèle  que  fcs  forces.  Sa  fanté 
^,  en  reçût  des  imprellîoiis  mortelles ,  & 
^,  vous  ne  lui  donnez  aujourd'hui  des 
„  larmes  que  parce  qu'il  s'eft  trop  prelTé 
y,  de   mériter  vos  déiirs. 

Le  Difcours  que  M.  Séguier  pronon- 
ça en  1757.  à  Ja  réception  à  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  nous  a  paru  très-bien 
penfé  ,  éc  très- bien  écrit.  L'éloge  de 
rcfprit  &  du  cœur  de  M.  de  Fonte- 
nelle  y  eft  préfenté  avec  des  traits  qui 
en  donnent  la  plus  grande  idée. 

5,  A  qui  fuccédai-je,  Meflieurs  ?  à  un 
,5  de  CCS  hommes  raies  ,  nés  pour  en- 
if  traîner  leur  fiécle  ,  pour  produire 
55  d'hcureufes  révolutions  dans  l'Empire 
,,  des  Lettres ,  ÔC  dont  le  nom  fcrt  d'é- 
3,  poque  dans  les  Annales  de  l'cfprit  hu- 
j,  main  ;  à  un  génie  vafte  &  lumineux, 
j,  qui  avoit  cmbrafïe  Ôc  éclairé  plulieurs 
5,  genres  ;  à  un  cTprit  facile  qui  avoit 
j,  acquis  ,  &c  qui  communiquoit  comme 
,,  en  fe  jouant  toutes  les  connoiirances, 
,,  à  un  bel  efprit  Philofophe  5  fait  pour 
j,  embellir  la  raifon  ,  &  puur  lenir  d'une 
5,  main  légère  la  chaîne  des  Sciences  ôc 

,,  des  vérités La  Philo  ophie  affran- 

,,  chie  par  Deicaites  des  épines  de  l'E- 
;,,  cole  rcftoit  encore  hérilTee  de  Tes  pro- 
»  près  ronces.  M.  de  Fontenelle  acheva 
3i  de  la  dépouiller   de  ce  langage  abf- 
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>,  trait,  de  ces  furfaces  énigmatiquS  , 
i)  qui  étoient  un  voile  de  plus  pour  ces 
5j  miftères  ,  voile  épais  ,  imaginé  par 
„  Tignorapce  ,  pour  dérober  i'abfurdité 
„  des  fiftêmes  ^  ou  par  la  vanité  pour 
3,  fe  referver  à  elle  feule  la  connoi (Tance 
y,  de  la  vérité.  Il  ût  plus  ;  il  (ubftirua  les 
55  fleurs  aux  épines  :  c'eft  ainfi  qu'il  em-j;^ 
,5  bellit  Copernic  &  Defcartes  lui-même 
„  dans  la  pluralité  des  mondes ,  ouvra- 
3,  ge  adroitement  fuperficiel ,  appas  qu'il 
35  préfenta  à  fon  (lécle  pour  infpirer  le 
5,  goût  de  la  Philofophie.  Eh  !  quelle 
5j  ml^ie  de  ftile  ne  falloit-il  pas  pour 
3  5  faire  defcendre  les  corps  céleftes  fous 
y,  les  yeux  du  vulgaire ,  pour  lui  en  dé- 
»  velopper  toute  l'économie  d'une  ma- 
35  niére  (î  agréable  3  avec  autant  d'or- 
5j  dre  qu'ils  fe  meuvent  pour  propor- 
„  tlonner  l'inftru<5tion  à  tous  les  efprits  î 
35  C'eft  un  Orphée  qui  diminue  fa  voix 
3,  dans  un  lieu  refferré  5  qui  ne  permet 
35  point  de  plus  grands  éclats.  Il  la  dé- 
3,  ployé  cette  voix  fçavante  ,  propre  à 
f,  tous  les  tons  3  dans  ces  extraits  rai- 
5,  fonnés ,  dans  ces  profondes  Analifes , 
55  dans  ces  fublimes  léfultacs  de  tant 
3,  d'ouvrages  de  l'Académie  des  Scien- 
3,  ces  ,  lorfque  femblablc  au  deftin  de 
„  la  Fable  qui  ne  rendoit  fes  Oracles 
35  que  pour  les  Dieux  ,  il  ne  parle  que 
35  pour  le  faire  entendre  aux  Sçavans.... 
3,  Exempt  de  l'efprit  d'intrigue ,  inaçcef* 
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•  fible  aux  mouvemens  inquiets  ou  vio- 
7,  Icns  ,  ami  du  bien  général  ,  animé 
5,  du  défît  de  plaire  ,  fçachant  jouir  de 
,)  tout  de  de  lui-même  ,  né  plutôt  pour 
>,  la  Société  que  pour  un  commerce  plus 
5,  intime  ,  elle  s'enrichit  de  ce  qu'il  eût 
"  put  donner  à  des  liaifons  particulié- 
5,  res  ,  à  des  penchans  eftimables,  mais 
„  dangereux  ,  palTions  des  âmes  nées 
5,  trop  fenfibles  ,  fujettes  à  s'égarer  ,  dès 
ï,  qu'elles  ne   font  plus  futweiilées   par 

yy  la    raifon La  vicillefTe  f    ce  tems 

»'  d'affoibl:(îement ,  qui  n'eft  ni  la  mort , 
>,  ni  l'exiftence  pour  le  refte  des  nom-' 
}y  mes  j  mérita  d'être  comptée  dans  fa 
3,  vie.  Le  Ciel  en  lui  accordant  un  ef- 
5>  prit  Cl  étendu  ,  &  de  fi  longs  jours  , 
n  femble  reculer  pour  lui  toutes  les  bor- 
„•  nés  humaines  ,  ^  n'enlever  qu'à  xx^ 
5,  grct  à  la  terre  un  fage  placé  fous  deux 
yy-  régnes ,  pour  être  à  la  fois  la  lumière ,  Se 
,,  l'ornement  de  deux  Siècles  ,  pour  pou- 
,,  voir  en  comparer  les  merveilles  CoMsr 
,,  deux  Auguftes  Monarques,  dont  l'un- 
j,  fut  la  terreur  de  l'Europe  ,  &  l'autre 
„  en  a  été  Tarbitrc.  L'un  pafTionné  pour 
,j  la  gloire  ,  Tautre  fe  partageant  entr'elle 
3,  &  l'humanité  ;  l'un  fameux  par  foiT 
„  courage  dans  les  revers  ,  l'autre  par 
»  fa  modération  dans  les  triomphes;  l'un 
5,  jugement  fumommé  le  Grand  ,  l'autre 
5,  plus  Grand  encore  par  le  titre  de  Bien- 
„  aimé. 
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M.  le  Duc  de  Nivernois  ,  dans  fa 
réponfe  au  Difcours  de  M.  Séguier  , 
rend  ce  portrait  avec  le  même  déli- 
cattdè  ,  mais  avec  plus  de  précifion.. 
réloge  du  Roi*  yr  eft  tracé  avec  les 
couleurs  de  la  vérité. 
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A    Ton  entrée  dans    la  noble  car- 
«  rière  des  Lettres  ,  la  lice  étoit  pleine 
3,  d'Athlètes  -couronnés.    Tous    les  prix 
3,  étoient  diftnbués  ;   toutes  les   palmes 
3,^étoient  enlevées  ;   il  ne  reftoit  à  cueil- 
„  lir  que  celle  de  l'univerfalité.  Monfîeur 
„  de  Fontenelle  ofa  y  afpirer  ^  &ilPob- 
5,  tint.  Semblable  à  ces  Chefs  d'oeuvres 
3,  d'Architedure  qui  raflemblent  les  tré- 
P3  fors  de  tous  les  ordres  ,  il  réunit  l'é- 
3,  légance  ôc  la  folidité,  la  fageife  &  les 
33  grâces,   la  bienféance  Se  lahardielTe, 
,,  l'abondance  3c  l'économie.  Il  plaît  à 
y,  tous  les  efprits,  parce  qu'il,  a  tous  les 
3,  mérites.    Chez    lui     le    badinage    le 
3,  plus  léger ,  ôc  la  Philofophie  la    plus 
33  profonde  ,    les   traits  de    la   plailan- 
3,  terie  la    plus  enjouée   ,    ôc  ceux   de 
,3  la  Morale  la  plus  iiucrieure  ,  les  gra- 
^3  ces  de   l'imagination  ,  6c  les  réfultats 
3,  de  la  réflexion  ,  tous  ces  effets  de  cau- 
3,  Tes    prefque    contraires  ,.  fe  trouvent 
„  quelquefois  fondus  enfcmble  ,  toujours 
„  placés  l'un  près  de   l'autre  ,  dans  les 
,5  oppofitions  les  plus   heureufes  ,  con- 


Redtjit   en    Exemples.       cxlj 
55  traftéesavec  une  intelligence  inimita- 

5,  ble Il    ne  fe  contente  pas  d'être 

3,  Métsphificien  avec  Malle-branche  , 
5,  Phylicien  &  Géomètre  avec  Ncwcon  , 
5,  Légiflateur  avec  le  Czar  Pierre  j  hom- 
5,  me  d'Etat  avec  M.  d'Argenfon  j  il  eft 
5,  tout ,  avec  tous  ,  il  eft  tout  en  cha- 
5,  que  occafion  ;  il  re(îemble  à  ce  métal 
55  précieux  que  la  fonte  de  tous  les  mé- 
„  taux  avoit  formé. 

5,  J'applaudis  fur- tout  à  la  fagefîe  d'un 
35  Roi  que  les  victoires  ne  peuvent  en- 
,,  ivrer  ,  parce  qu'il  cft  toujours  moins 
>»  flatté  de  l'honneur  d'avoir  vaincu  , 
5,  qu'affligé  de  la  nécefïité  de  vaincre; 
55  un  Roi  que  les  triomphes  ne  rendent 
35  point  heureux  y  parce  qu'il  ne  fçau- 
5,  roit  l'être  quand  il  ne  lui  eft  pas  per- 
5,  mis  de  f.^ire  jouir  Ton  Peuple  des  dou- 
>»  ccurs  de  la  paix.  Si  pour  la  confer- 
»>  ver  5  il  n'avoit  fallu  que  le  facrifice 
»  de  fa  propre  gloire,  ce  facrifice  auroit 
5,  peu  coûté  à  fon  coeur  ;  mais  fa  gloire 
,5  eft  celle  de  la  Nation  ;  le  bonheur 
i,  public  y  eft  attaché  ,  Se  c'eft  p^r  là 
5,  feulement  qu'il  en  eft  jaloux.  Ce  n'eft 
5,  pas  un  père  qui  arme  les  enfans  pour 
,5  (a  querelle  ,  c'eft  un  père  qui  ne  s'ar- 
55  me  que  pour  la  querelle  de  fes  en- 
„  fans. 

M.  Gaichiez  de   l'Académie  de  Soif- 
fons ,  dans  uu  Difcours  Académique , 
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fait  un  éloge  bien  délicat  des  Maréchaux 
d'Efti  ée  ,  &  de  Villars  ,  ces  Généraux 
qui ,  à  la  plus  haute  valeur  y  uniiToient 
l'amour  &  le  goût  des  lettres.  Ce  mor- 
ceau eft  certainement  ingénieux ,  de  s'il 
pèche  par  quelque  endroit  ,  ce  n'eft  que 
par  les  allufions  fréquences  aux  fables 
accréditées  dans  l'antiquité  ,  mais  qui 
ne  font  plus  d^'ufagé  parmi  nous. 

„  Rien  ne  convenûit  d'avantage  à  la 
5,  culture  des  lettres  ,  que  ce  genre  de 
„  milice  que  l'un  deux  a  profetTe.  Dif- 
5,  pen(e  des  mouvemens  continuels  que 
55  fe  donnent  ceux  qui  commandent  fur 
,;  terre,  à  couvert  de  l'abord  de  mille 
5,  importuns ,  que  la  complaifance  &  Ip. 
5j  politique  ne  permettent  pas  d'éviter ., 
55  il  a  eu  fur  mer  la  liberté  d'appeller 
5,  les  Mufes  à  fon  bord.  Dans  les  voya- 
,5  ges  de  long  cours  ^  dans  les  calmes 
5,  les  plus  ennuyeux  ^  la  lecture  des 
55  meilleurs  Auteurs  $  les  obfervatioqs 
5,  des  plus  habiles  Pilotes ,  le  commei:- 
5,  ce  d'une  élite  d'Officiers ,  rempliflfoieiit 
j,  fes  heures  tranquilles.  J'oferois  preC- 
,5  que  dire  que  l'appartement  du  Vicc- 
5,  Amiral  ,  étoit  une  Académie  flottante , 
55  qui  portoit  dans  tous  les  climats  l'é- 
5,  rudition  &  la  délicatefle  françoife. 

55  Toutes  les  Mufes  n'étoient  pas  fur  le 
3,  vaiÏÏèau  du  Vice- Amiral,  elles  s'étoienc 
a  pai-ugées  pour  accoxnpasuer  un  auciJt: 
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Général  fur  nos  frontières  ,  Apollon 
lui-même  fembloit  s'ccre  multiplié  poui: 

j,  fe  trouver  tout  à  la  fois  fur  le   tord 

^  de  l'un  ,    &  fous   la  tente  de  l'autre. 

,,  Il  diftribuoit  fcs  faveurs  à  ces  deux 
Généraux  ,  comme  il  diftnbue  fes  ra- 
yons pour  éclairer  la  terre  &  la  mer. 
Quelque  grand  ,  quelque  terrible 
que  parût  ce  Maréchal  ,  à  la  tête  de 
4c s  légions  vidorieufes  ,  il  n'en  étoic 
ni  moins  poli ,  ni  moins  aimable  dans 
la  fociété.  La  vivacité  de  fes  reparties 
dans  les  converfations  ,  la  fublimité 
de  fes  connoidances  dans  les  confeils, 
le  goût  qu'il  trouvoit  aux  entretiens 
des  gens  de  lettres ,  fon  difcernemenc 
fur  Us  ouvrages  de  poé(ie  de  d'élo- 
quence ,  les  grâces  qu'il  fcmoit  dans 
(es  lettres  particulières  ,  tout  fe  refifèn- 
toit  des  faveurs  du  Parnaffe  ;  Apol- 
lon &  Mars  fembloient  le  favorifer  à 
l'envi ,  Ôc  Ton  étoic  également  furpris 

^,  de  trouver  à  la  fois  &  tant  de  fçien- 
ce  dans  un  général  ,  &  tant  de  va- 
leur dans  un  homme  de  lettres. 


3> 


>> 


>> 


On  trouvera  une  touche  plus  Acadé- 
mique ,  dans  ce  Fragment  du  Difcours 
que  M.  De  Solignac  prononça  à  l'ou- 
verture de  la  féance  publique  de  l'Aca- 
démie de  Lorraine.  Tout  y  refpire  un 
Orateur  cxa6b  ,  poli ,  corred ,  élégant  , 
qui  dgime  d'cxccllens   préceptes   fur  le 
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bon  goût.   Voici  de    quelle   manière  il 
peine  les  Auteurs  du  beau  fîécle  de  Louis 
XIV.  de  de  celui-ci. 

y,  Qu'eft-ce  que  le  goût  ?  Ceft  une 
,;  qualité  qu'un  génie  médiocre  regar- 
5,  de  comme  la  iîenne  ,  qu'un  efprit 
5,  critique  croit  n'être  celle  de  perfon- 
5,  ne  ,  dont  tout  le  monde  parle ,  que 
„  peu  d'hommes  connoiflent,  &  quia 
3,  force  d'être  définie  eft  devenue  peut- 

3,  être  indéfiniiïable Accablés  fous 

le  poids  de  leurs  immenfes  volumes, 
nos  pères  n'ofoient  pcnfer  que  d'après 
les  Grecs  &  les  Romains ,  ou  d'après 
les  Arabes ,  leurs  premiers  maîtres  ; 
copiées  ferviles  ,  abufoicnt  du  nouvel 
„  art  de  l'imprelïion  ;  &  ceux-là  pa- 
roilToient  plus  habiles  ,  qui  avoient 
fait  plus  de  dégât  dans  de  vieux  li- 
y,  vres  ,  &c  en  avoient  arraché  plus  d'inu- 
,5  tiks   lambeaux. 

„  Voilà  ce  qu'étoient  nos  pères  ,  ils 
3,  avoient  plus  de  fçience  que  de  goût, 
?>  &c  nous  avons  nous  plus  de  légéretéque 
«  de  fçience.  Dans  nos  idées ,  comme 
i»  dans  nos  fentimens  ,  rien  ne  nous 
j>  fixe.  Nous  voltigeons  d'objet  en  ob- 
«  jet  ,  &c  nous  ne  prenons  que  la  fleur 
«  de  ceux  qui  nous  arrêtent.  De-là  cette 
»y  fouie  décrits  fupcrficiels ,  plus  propres 
"  à  nourrir  l'oiliveté  qu'à  la  difliper. 
3'  De4à  ces  Romans ,  débauches  d'un  ef- 
prit 
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»»  prit  frivole  ,  qui  craint  la  peine  &  le 
»>  travail,  &  qui  veut  faire  palTer  pour 
"  un  pénible  câfort  de  génie  ,  l'efifor  ai- 
»'  fé  d'une  imagination  qu'il  auroit  du 
},  réprimer.  Pour  définir  en  un  feul  mot 
3,  notre  fiécle  ,  ne  pourrions-nous  pas 
„  l'appeller  le  fiécle  de  Pefprit  ?  Le  briU 
5,  lant  ne  l'emporte-t-il  pas  aujourd'hui 
„  dans  tous  nos  ouvrages  ,  fur  la  richef- 
j,  fe  de  la  compofîtion?  Et  dans  nosli- 
5,  vres  ne  préfére-t-on  pas  les  traits  faiU 
3,  lans  ,  les  ornemens  afcdtés ,  les  gra- 
,,  Ces  du  langage  ,  à  la  profondeur  ,  à 
35  la  jufteiïe  ,  à  la  finefle  même  des  ré- 

„  flexions? 

33  Ce  fut  au  Siècle  de  Louis  le  Grand 
33  que  reparut  cette  jufteOTe  néccffaire  dans 
,3  les  idées  j  cet  ordre  qui  les  arrange ,  les 
,3  développe  ,    les  aggrandit  en  même- 
33  tems  >   cette  chaleur  qui  3  en  les  fai- 
53  fant  éclorre  ,  les  rapproche  3  les  réunit  j 
3,  &  les  fiit  paroître  par  une  gradation 
3)  imperceptible  ,    comme  le  germe  les 
,3  unes    des  autres.  Ce    fut  alors  qu'on 
,,  vit  des  ouvrages  3  où  fe  trouvoit  avec 
„  la  régularité  du   deflein  ,  toute  la  vi- 
j,  gueur  d'un  génie    créateur  ,  où  l'on 
jy  étoit  forcé   d'admirer  cette    fimplicitc 
3,  majeftueufe  qui  embellit  la  raifon  mê- 
^,  me  3  cette  fage  délicate(Tè  qui  ne  di- 
„  fant  jamais  tout  3    en  dit  pourtant  tou- 
,3  jours   afïèz  ,  en  un  mot  cette  aménité 
,,  d'exprcfïîon  3  que  les  grâces  infpireiit. 
Tome  IV.  g* 
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.^5  mais  qu'elles  n'avouent, qu'autant  que 
5>  l'efprit  n'y  mêle  rien  d'inutile   où  de 
55  forcé...... 

,  ;,,  Mais  quelle  différence  de  ces   ou- 

ji>r  vi'.ages  5  .ayx  écrits   dç   n.otr^  tcms,  ? 

55  Voici    leur  ca  va  (Stère..  Un  titre  fin  g,u- 

5,.  lier 5  (\^  aventures  imaginées,  un  ftile 

55^  marqueté  y  une  Sentence  hardie  y  un 

5;»  tour   de  pçnfées  bizarres  y  un    afïêm- 

5,  bl^ge  d'exprefTîons  colorées  5  un  jargon 

.^5  obfcur  &  précieux  ;  difons  tout^  une 

;,j  baibari.e  de  langage  ornée  &  parée  de 

.5,  faux  brdlans    &   de  clinquans    ou  Le 

o,  ternis  ell  fiibliitué  à  la  peinture,  la 

J55  découpure  au  tableau  ^^  au  férieux 

';,5  d\i   bon  feiis  5  le    frivole  de  l'affec- 

,5  tation 

55  Quel   eft  en  général  le  fçavoir  de 

35  notre  Siècle  ?  Voyez  quelles    en  font 

.55  les  mœurs.    Elles  ont  coutume  ^'iw- 

^z^  fluer  fur  l'efprit  même.  Des  cœurs  vo- 

■'?>  lages  annoncetit  naturellement  des  eC- 

,5  prits  légers De- là  cette  foiile  d'é- 

>>  crits  fuperficiels  5  plus  propres  à  nour- 
ri rir  l'oifiyeté  qu'à  la  diffiper.  De-là  ces 
3>  Romans ,  débauches    d'un    efpîiç  fri- 
J5  vole  qui  craint  la  peinç  ^.  U  tr^Yail, 
^3,  &  qui  veut  faire  pa&r    pour  im  pé- 
J^^  nible  effort  de  génie  j.l'fiÏGf^ifë  d'une 
.,>  itppginatioiî  qu!ii;aur6)it :<i»,içptimçv. 

:      M.  le   Covcm  ^  Trçfla»  >  d^is;  i^p 
,  Difc®ur;s  j)VQnpnic4  4^fts.  k  jcaême  Ac^- 
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demie  j  apre?  avoir  fait  i'éloge  du  Roi , 
parle  de  l'établidèmenc  de  l'Ecole  Mili- 
taires, ôc  àc  l'Edit  qui  accorde,  l^.No^ 
blcfle  aux  Officiers  après  un  certain 
Jiem^  4e  (ervice.  Voici  comrpent  il  toil- 
ichie  ce  trait. 

,5  Ce  Prince ,  digne  petit  fils  de  Phî- 
^,  lippe  Aogufle-,  fait   revivre  le'S  ,  an- 
„  cicns  privilèges  d'une  nation    guerrié- 
j,  re,;  ^^  les  enfans  de  ceux  qui  comba- 
fy  nrcpt  à  Fontenoi  ^  vont  iouir  des  mç- 
^,.iifvçs  l>onneurs  que  les  enfans  de. ceux 
^,  qui  s'illuftrerent  à  Bouines.  Ces   me- 
j^rnes  enfans  élevés    fods   les   yeux  de 
3,  leur  Souverain,  font  comblés  prefque 
f,  en  n^iflânt  de  fes  bienfaits  :  ils  nous 
jj  rappellent  l'éducation  que  Irecevoit  la 
py  jeuutiïe   de    Lacédéinone.  Ces  difci- 
„  pies  de  Licurgue  ,  ces   enfans   de  la 
,  Patrie^  exercés  fans  cefTe  aux  armes  ôc 
r^,à  la  difcipline  militaire  &:  civile ,  ou- 
.->,  blioient  toute  autre  affection  particu- 
.„  licre  y  le  même  efprit  qui  les  infpiroic 
.j,  ne  formoit    qu'une   feule   famille  de 
.35  toub   ceux  qui  dévoient  fervir  la  Ré- 
publique. Heureux  le  Miniftre  .qui  re- 
çoii  les  ordres  de  fon  iMaître  ,  pour 
publier  de  pareils  décrets  ,  Se  qui  voit 
„  renaître    pour    les  anciens    mUiçairçS 
s,  qu'il   protège  ,  la  ,fource  pure  de   la 
a,  haute   noblcflè    qu'il   a   reçue  de  fes 
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:  ;  Le  Roi  de  Pologne  n'a  été  loué  nul- 
le part  avec  autant  d'efprit  &  de  déli- 
'catefTè  ,  ni  même  avec  plus  de  vérité , 
que  dans  ce  fragment  du  difcours  que 
Monfîeur  de  faint  Lambert  prononça  le 
feptiéme  Mai  1751  ,  lorfqu'il  fut  reçu 
à  l^Académie  de  Nanci. 

3,  Les   hommes   qui   environnent    Fe 

-3,  Trône  3  conduits  à  la  Cour  par  l'in- 

-3,  terêt ,  jugent  le  Prince  félon  ce-  Qu'ils 

-^  en   efpérent.  Un   refus  cache  à  leurs 

>yy  yeux  fes  grandes  qualités;  ils  obtien- 

•^  nent  >  ôc  ne  font  pas  plus  juftés  ;  par- 

^S  ce   quils    obtiennent  toujours    moins 

•^^,  qu'ils  ne  défirent.  Il   eft  des  caradè- 

3?  res  chagrins   que  les  bienfaits    humi- 

«  lient  5  leur   avidité  voudroit  tout  en- 

_,,  gloutir  y  Se  leur  orgueil  ne- veut  rien 

5,  devoir.  D*autreS' dévorés  par  l'envie, 

3)  oublient    le   bien  qu'on  -  leur'  ' 'fak    , 

-5,  parce  qu'ils  ne  pardonnent  pas  le  bien 

•„  qu'on  fait  aux  autres.   La  jaloufie  cks 

'L  préférences  ,  les  inquiétudes  de  linté- 

t,,  rêt,   le  choc  des  prétentions,'  lès  fo- 

-,^  lies  de  la' vanité  ,  toutes  les  erreurs-, 

-,,  toutes  les  paiïjons,  toutes  les  pecite(ïès 

•-,',  de  l'amour  propre  ,  indifpofent  quel- 

3;^quef6is  contre'  les  meilléuts  maîtres:, 

a,y'&  font    paiOfèr^fourdément  à  la  pofté- 

I53  ritéxies  éloges  fans  ^crédit,  des  J)laiH- 

'^ji  tes  mipfifét'S  , -une  '  recomioifTance  fri- 

„  vole,  des  regrets  injuftes,  Il  tft  plus 


„  facile  aux  Rpisr  ^jdçfe- faire-  adorer 
„  d'une  nation  entière ,  que  de  pouvodr 
„  dans  leur^  Cour  ,  s'alTura;  d'un  fewl 
„  cœur.  ,   . 

3,  L'illuftre  F-ondat€ur'de.cetce  Soclé- 


3,  té  5  qui  ferait  aiipc  de  tout;  ce.  quî." 
5,  l*environne  ,,  quand;  il, n'en  ;feroit  pas 
,^.  le  maître  bienfaifant- ,.  entendra  la 
3j  voix  des  Peuples  -ajouter  aux  éloges 
„  que  le  fentiment  di6te  à  Tes  Courti- 
„  fans.  Les  uns  &  les  autres  attefteronc 
„  à  toute  la  terre  la  pureté  de  fes  in- 
5,  tentions  ,  la  fagefTe  de  fes  vues  ,  dc 
„  les  qualités  de  ion  cœur  qui  infpire 
5,  toujours  la  première  de  toutes  les  ver- 
3,  tus ,  l'humanité. 

„  Toute  a6:ion  qui  tend  au  bonheur 
3,  des  hommes  ,  eft  un  ade  de  vertu. 
3,  La  vertu  eft  plus  grande  à  propor- 
5,  tion  qu'elle  tend  au  bonheur  du  plus 
„  grand  nombre.  Les  Princes  doivent 
„  pour  répondre  aux  vues  de  l'Etre  Su- 
„  prême  ,  contribuer  au  bonheur  des 
5>  Nations  ,  comme  chaque  particulier 
„  doit  contribuer  au  bonheur  de  fa  So- 
3,,ciété  particulière.  Les  Rois  qui,  ré- 
5,  pandcnt  avec  choix  des  grâces  dans 
„  leur  Cour  ,  font  vertueux  comme 
3^  hommes  y  les  Rois  qui  font  la  fé- 
,3  licite  dos  Peuples  font  vertueux  corn- 
3,  me  Rois, 

„  Tel  eft  le  Prince  à  qui  la  Lorraine 
,1  doit  chaque  jour  de  nouvelles  actions 

g  '7 


^,  de  gface?  :  en  indiquant  le  devoir  ^tâf - 
5,  Rais  5  j'ai  fèit  l'Hïftèîre  abrégée   de- 
35  fa  vie  >  eiî  di^n^  ee  «^ue  tous  deti-- 
3,  vent  faire  ,  j'ai    dit   ce  qu'il  •  a  fait.' • 
3,  Il  le  cemnoît  ce  pl^iCîrpurde  H'imma- 
3,  nité  ,  ce  plaifîf  attaetié  à   la  vcriç^-- 
5,  ble  vertu  ,    ié  feul  des  pfaî^rs   qiie^- 
35  n'ufent  mie  tems^  ni  l^hàbitude  V  le 
,5  (cul  des  plaifirs  que  la  rëftexiôiv  aug-*t 
3,  mente  :  ce  plaifir  occupe'  fa  grande* 
35  ame   ,    à  peine  fait-elle  attention  au 
35  refpe^t  de  l'Univers.  Il  nous  rend  en 
55  bienfaits ,  ce    qu'il  reçoit  en  tributs  5 
„  il  ne  jouit  que  de  ce  qu'il  a  donné; 
3,'  Le  commercé  ranimé  par  Tes  largefles  i< 
„  des  Hôpitaux  fondés  de  toutes  parts  j: 
„  des    Magafîns    établis  5  des    Maifons 
3>  deftinées  à  réducation:  des  enfans  des- 
,5  pauvres ,  ont  prévenu  la  mifére  dans 
3,  tous  les' états  5    dans  tous  les    âgés*- 
3,  Mais  il  eonnoît  t©u!è   la  dignité  de* 
3,-  l'homme  ,  il  eonnoît  tous  les  bcfoinS' 
3,  de  l'ame  ,  iL^harge   un  homme  ref-» 
35  pedaWe  par  fon   zélé  pour  la  Réli-» 
35  gion  >,  eftimable  par  fèn  gou»t  pour  les- 
35'  Lçttres  5  de  répandre  d^nseéttè  Pro-^- 
35  vince ,  une  piété   éclaipéc  &-  foumifè. 
9,l\  vous  charge  5  Meffieurs- ,    d'y    ré» 
>;  pendre  Tamour  des  Sciences  j  une  fai* 
?;  ne  littérature  ,  les  Principes-  dil  goût. 
,5  Rempli  de  Pamour  de  la  paix  ,  il  éca- 
>5  blit  un  Tribunal  qui  doit  prévenir  les 
y,  divifions  que  l'iwcé :4c  féme  parmi  les; 
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*,  hommes,   que  n*a  t'il  pas  fait  l  Qûe^ 
„  n'eft-il  pas  capable  de  faire  ?  '* 

„  Je  me  garderai  bien  par  des  élo- 
,,  ges  indignes  de  lui  ,  èc  téméraires 
5,  après  les  vôtres,  de  relever  le  prix 
3,  de  chacun  de  fcs  établiflfemens  ;  les 
„  mêmes  fentimens  nous  feroient  dire^ 
3»  les  mêmes  chofes ,  8c  vous  auriez  tou-*^ 
5,  jours  le  mérite  de  les  mieux  dire*. 

3,  Pour  bien  louer  le  Roi ,  il  faut  IdÇ' 
j,  peindre  :  c'eft  à  des  mains  plus  ha^^ 
,,  biles  ,  qu'eft  réfervé  ce  portrait  ,  6^ 
,,  ce  difcours  nVft  que  le  foible  hom-' 
„  mage  d*un  Lorrain  fenfible  au  bort- 
jj  heur  de  fa  Patrie,  d'un  fujet  pénétré 
^a  de  rcfpcct  pour  un  Roi  qui  Tait  le  bien 
,)  le  plus  utile  aux  hommes ,  &  à  fa 
9)  gloire. 

C'eft  dans  le  Difcours  fut  Phiftoîrc 
Civile  ,  Eccléfiaftique  ,  natur^'lle  ôc  litté- 
raire de  la  Lorraine  &  du  Barrois ,  que 
paroit  la  fagacité  ,  la  profondeur  ,  & 
la  iuftelTc  des  vues  du  pcre  de  Menoux 
Jéfuite.  Voici  comment  il  caradérife  l'é»- 
loquence  ,  les  Déïftes  ,  &  quelques  ou* 
Vrages  frivoles  de  nos  jours. 

„  L'Aflronomie  parle  ,  elle  développe 
5,  les  auguftes  merveilles  des  Cieux.  L'im- 
3,  p'éré  coiîfondue  abjure  fon  erreur  ;  le 
5,  Pirrhonifme  étonné  rougit  de  fes  dou- 
>,  tts  ,  fe  prollerne  ,  &  adore  le  Dieu 

g  iv 
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„  qu'il  ne  peut  pas  méconnoître......  La 

5,  Phifique  nous  fait  admirer  le  point  de 
perfedtion  qui  éclatte  dans  les  plus 
petits  ,  comme  dans  les  plus  grands, 

ouvrages  du  Créateur De  l'une  & 

de  l'autre  l'éloquence  cmprumte  des 
3,  preuves  vi(Storieures  contre  le  maté- 
3,  rialifmc.  Les  grâces,  la  force  ,  la  ma- 
„  jefté  l'accompagnent ,  la  perfuafîon  la 
5,  fuit  :  appui  de  la  religion  &  de  la  Pa* 
3,  trie  ,  elle  défarme  l'incrédulité  ,  elle 
3,  perfuade  la  vertu.  Entrez  dans  nos 
fy  temples....  Vous  l'entendrez  tonner  coiî- 

3>  tre  nos  vices fuivez-la  au  barreau  , 

3,  vous  la  verrez  foudroyer  un  monftre  qui 
5,  n'a  que  l'intérêt  pour  mobile  ,  pour 
35  parent ,  Se  pour  père.  L'innocence  ed 
3,  foutenue  ,  la  calomnie  démafquée  , 
,,  la  fraude  punie,  la  mauvaife  foi  con- 
3,  fondue  ,  les  conventions  exécutées  , 
3,  la  juftice  en  un  mot  triomphe.  L*é- 
33  loquence  cft  donc  utile  aux  hommes  ; 
3,  elle  les  éclaire ,  Ôc  les  rend  meilleurs... 
.  „  C'eft  ainfi  que  la  foi  &  la  religion 
3>  feront  toujours  refpedtées  :  il  n'ap- 
3,  partient  qu'aux  infenfés  d'en  mécon- 
„  noître  les  oracles  ,  &c  qu'aux  pervers 
3,  d'en  corrompre  les  maximes.  Il  a  été 
„  un-  tems  où  la  mode  avoit  comme  ac- 
3,  crédité  parmi  les  Ecrivains  d'un  cer- 
„  tain  ordre  ces  accens  hardis  de  l'in- 
„  crédulité  ,  que  des  échos  fubalterncs 
3,  nous  répètent  encore  pour  s'arroger  le 
33  titre  faftueux   d'efprits  forts  ;  hommes 
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îî  foibles  6c  aveugles ,  ils  trahiflent  les  in- 
„  térêcs  de  leur  cfpnt ,  en  dévoilant  ceux 
3,  de  leur  cœur.  Aujourd'hui  unePhilofo- 
5,  phie  plus  faine  &  plus  éclairée  ramène 
5,  natiirellemenc  toute  ame  raifonnable- 
„  ment  à  la  connoifTance  du  Créateur,'  Sc 
3,  à  la  révélation  d'un  culte  ,  dont  tout 
5,  l'univers  prouve  la  fageflc'&lanéceiTîté. 
„  La  raifon  elle-même  condamne  l'obf- 
„  tination  de  celui  qui  ne  veut  crdjre 
3,  que  ce  •  qu'il  peut  comprendre  ; '& 
y,  l'incrédule  fans  régie  dans  Tes  mœurs  , 
3,  fans  frein  dans  fes  partions,  fans  teiTbur- 
„  ce  dans  fes  fouffrances ,  fans  guide  dans 
„  (es  incertitudes  j  erre,  à  l'aventure  au 
„  gré  des  opinions  humaines  ,  adopte  ôc 
iy  rejette  fucccfïivement  des  fiftêmes  qui 

ij  (c  détruifcnt  ,  &  le  confondent .; 

„  On  trouve  dans  prefque  tous  les 
j, -écrits  du  tems  le  même  efprit  ,  le  mê- 
„  me  goût ,  le  même  deflein  ,  le  même 
,,  coloris  ,  le  même  tableau.  On  voit 
j,  dans  les  uns  fous  l'enveloppe  des  ga- 
;,  zcs  les  plus  fines  ,  les  peintures  les 
;,  plus  libres  ;  fous  les  nuances  les  plus 
„  douces ,  les  traits  les  plus  hardis'; 
„  dans  les  autres  fous  la  candeur  de  l'a 
„  naïveté ,  les  fatyres  les  plus  améres  ; 
yy  fous  le  vernis  du  ridicule  ,  les  médi- 
„  fances  les  plus  cruelles.  Dans  ceux-là 
,,  l'indocilité  fous  l'apparence  du  zélé  , 
„  les  attentats  fous  les  démarches  du 
»  courage ,  la  révolte  fous  Pempreime 
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^  du  devoir  ;  dans  ccux-.ci  1;^  liçeftce, 
5,  fous  le  voile  de  la  liberté  ;.,  l'irrèli-. 
a,  gion  fous  le  manteau  4e  I4  Philofo- 
5,  phie  ,  &  tous  les  vices  les  plus  odieux 
„  fous  le  inafque  de  quelques  fauffes 
3,  vertus  ;  vrais  Romans ,  enfans  d'wie. 
3,  imagination  en  délirç  ,  produ6kions, 
5j  du  caprice  >  dignes  de  la  légèreté  fr^n- 
j,  çoife  5  qui  quelquefois  £bnt  rire  à, 
„  nos  dépens ,  Se  fouvcnt  font  gémir 
3,  les  fages  des  autres  nations. 

M.  De  Saulx  ayant  été  reçu  à  l'A- 
cadémie de  Nanci  le  30  jmn  1757,  ^ 
pronopca  un  fort  beau  difcoti^s.  Soii 
ftile  eft  plein  d'images.,  d'apoftropKes^ 
^  d'exclamations ,  ôc  décèle  un  Ora- 
teur de  beaucoup  d'efprit  &  de  goût. 
Jl  peint  dans  ce  morceau  Javen al' >  avec 
la  force  qui  çara6bérilê  ce  fameux  faty- 
ïique. 

»»  Horace  s'eft  joué  des  ridicules  & 
p  des  vices  dans  fes  fatyre^  ;  il  les  a  fi- 
;,  nement  raillés.   Sa    morale  eft  aflai- 

V  fonnée  des  agréraens  que  cet  aimable 
f»  Courtifan  puifpit  auprès  de  fon  mé- 

V  cénç,  Dans^  celle  de  Juneval  la  fcènc 
»t  change.  Ce  n -qft  plus  un  Poëte  dont 
p  refprit  calmç  s'aroufè  dans  ijn  paifî- 
»>  ble  loifir  à  châtier  les  moeurs  en  riant  j 
w  c'eft  un   cenfeur    inflexible  ,  un   Mi- 
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H  de  fou    fiéclc ,  qui   ne-  mugit  point 

»>  d'en  pénétrer  les  fombres  horreurs 

»  On  ne  (ca-iioit  lui  refufcr  l'éloge  de' 
"  faire  frirfoniîer  lorfqu'il  févit  contre 
>*  le  crime  5  &  dé  ravir  l'àme  lor{qu-il«* 

»^  chante^  la  vertu* Par  quels    trait? 

»>  de  flamme  il  fait  refpîrer  en  nrille' 
'»  endroits  divers  la  valeur  ,  la  conftan- 
*»  ce,  la  juftice  ,  la  clém.Mice  &  l'hu- 
„  manité.  S'il  porte  Ton  flambeau  fur  les' 
„  malheurs  que  les  vœux  imprudens  deS" 
,,  mortels  attirent  fur  leurs  têtes  ,  que 
,y  devient  cette  chimérique  gloire,  dont- 
„  le  preftige  deflrud:eur  ne  ce(Ta  jamais' 
„  de  défoler  la  terre  ?  Que  deviennent' 
,)  fcs  plus  zélés  adorateurs  ?  S'il  chcr^^ 
y,  che  dans  la  poufïîére  les  cendres  d'Aii«- 
„  nibal  pour  les  péfer  dans  fa  balance  y 
„  quels  vils  reftes  de  cet  homme  fa- 
n  mcux  qui  remplit  PU  ni  vers  du  bruit 
„  de  Ces  viâx>ircs  !  Qu'il  fait  bien  Ccn-^ 
„  tir  que  la    feule  moit  apprécie  la  va-« 

„  leur  de  notre   être Quel  tableau 

,',  de  l'incoaftar.re  faveur  des  Rôôs  ^  iV 
^.fiQUS  crayonne  dajis  cctinfortuné  Sé-^ 
„  jan  ,  le  premier  de  l'Univers  aprèj 
„  Tibère  !  Sa  Statue  mutilée  tombe  en 
^  éclkt  ;  Ton  cadavre  cft  traîné  dans' la 
„  fenge  ;  fcs  cliens  le  méconnoi0ènt  î 
j,  ils  le  fou'ewt  aux  pieds  ;  ils-  le  ccnu 
^  vrcnt  d'opprobres  :  fa  chute  feult'  fit 
^y  (on  crime  à  leurs  yeux  ,  ils  n'àdo-i 
j',  loiciiD  que-  la  fortune  j   ils  fuyeiv  le 


clv  j         L'AlVTORATOIRg 

Mrs.  àe  ^^  malheurs Braves  foutiens   dé 

darmérie.»  ^'E,tac  ,  avec  quels  plus  nobles  carac- 
„  tères  la  voix   de   l'honneur    fortiroic- 

5,  elle  de  votre  fein Il  me  fem- 

,,  ble  vous  entendre  à  la  tête  de  vos 
„  intrépides  Efcadrons  ,  dans  ces  mor- 
5,  nés  inftans  où  l'amour  du  meilleur 
,5,  des  Rois ,  l'amour  de  la  Patrie  étouf- 
„  fane  dans  vos  cœurs  généreux  ,  la 
3,  crainte  de  mourir  ,  Se  ne  les  enflam- 
5,  mant  que  de  l'ardeur  de  vaincre ,  il 
5,  me  femble  vous  entendre  ,  vous  écrier 
,,  avec  tranfport  :  amis  la  vie  n'eft  rien 
55  au  prix  de  l'honneur  \  fans  l'honneur 
5,  l'exiftance  eft  afFreufe.  Avec  plus  de 
yy  rapidité  que  Juvenal  ne  peignit  l'hon- 
,5  neur  ,  courageux  François  ,  vous  en 
5,  relTentez  la  flamme. 

M.  de  Vareilles  établit  dans  ce  mor- 
ceau que  les  inclinations  les  plus  paci- 
fiques ne  mettent  pas  toujours  nos  maî- 
tres à  l'abri  de  la  guerre.  Il  en  donne 
pour  preuve  l'expérience  que  nous  en 
îaiions  aujourd'hui  par  l'injuftice  de  nos 
ennemis. 

5,  Envain  le  plus  modéré  des  Rois  , 
^y  couvert  de  lauriers  encore  récens  , 
,,  s'efforce  de  cimenter  dans  l'Europe 
,,  l'heureufe  paix  qu'elle  ne  doit  qu'à  {a 
,,  modération  ;  un  orage  imprévu  (e  for- 
i^  me  ^u  Ce'm  de  l'Océan.  Une  nation 
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;,  înquictte  &c  fuperbe  bravant  la  foi  des 
„  traités ,  le  droit  de  l'humanité  >  &  leJ 
„  loix  de  la  Juftice ,  foufïlc  de  Ton  ifle 
„  le  feu  d'une  guerre  ,  dont  l'embrafe- 
3,  ment  fe  répand  dans  tout  le  Continent. 
„  L'intérêt  de  fcs  Peuples  ,  la  fureté  du 
„  commerce  ,  la  gloire  de  Ton  Pavillon  ; 
„  tout  l'autorife  à  confondre  la  haine , 
„  l*audace,  &  la  rivalité.  Mais  s'il  forme 
„  les  plus  redoutables  Alliances  ,  s'il 
„  force  des  remparts  qu'on  croyoit  in- 
„  accefïlbles ,  s'il  difperfe  des  flottes  dont 
„  l'aveugle  préfomption  avoit  d'avance 
5,  célébré  les  chimériques  triomphes ,  s'il 
5,  étonne  le  nouveau  monde  par  la  ra- 
5,  pidité  &c  l'étendue  de  fes  conquêtes, 
yf  il  femble  regretter  des  fuccès  qui  trou- 
„  blent  le  repos  de  fes  Peuples. 

M.  Prévôt  fécond  Avocat  du  Roî  au 
Préfidial ,  ancien  Directeur  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  belles-lettres  d'Angers, 
vient  de  donner  un  témoignage  public 
de  fon  amour  &  de  fon  zèle  pour  le 
Monarque  adoré  dont  les  jours  nous 
font  fi  précieux  ,  dans  un  Difcours  pro- 
noncé en  la  SénéchaulTée  d'Angers  ,  à 
i'occafion  de  l'attentat  commis  contre  fa 
perfonne  facrée. 


des  Reines  >   des  Princeflcs  deftinces 


&         3,  Un  fcul  coup  frappe  tout  à  la  fois 
mk    5,  le  meilleur   des   Rois ,  la^  plus   pieufc 

I 


clvlîj  L'Art  Oratoirb 
,,  à  briller  fur  les  premiers  trônes  par, 
,j  leurs  (êntlmeas  ôc  leurs  vertus  ,  un 
,^  jeune  Héros  qui  défire  de  régner  long- 
5,  tcms  fur  nos  cœurs  avant  qus  de  ré- 
,,  gner  fur  nos  biens  ,  &  qui  perdroit 
)y  un  modèle  dans  un  père,  lorfque  nous. 
5^  perdrions  un  père  dans  un  Roi. 

Quelles    allarmes    pour    de   fidèles 

fujets  l  notre  douleur  égale  notre. 
;,,  amour  ;  nous  fommes  iî  occupés  d'un 
5j  malheur  dont  l'idée  feule  fait  frémir , 
„  que  nous  oublions  jufqu'au  détail  de. 
,,  nos  derniers  triomphes.  L'admiration 
3,  quils  méritent  feroît-elle  un  fencimenc, 
j,  fait  pour  nos  cœurs  dans  l'inftant  mê- 
^j,  me  ou  nous,  tremblons  pour  la  viç, 
>,  de  notre  Roi  5  de  notre  Augufte  Con- 
yy  quérant  ?  Nous  ne  fçavons  plus  qu'ai- 
3^  mer ,  gémir ,  craindre  ôc  efpérer. 

,y  Nous  n'a^vons  pas  befoin  ,  Mef- 
ji>^  fieur^  ,  d'exciter  votre  zélé  de  votre  fit 
,,5  délité",  le  cœur  François  les  produit  ^ 
jQ  t'honneur  dont  vous,  jouilTez  d'étra 
,,  les.  4épofitaives  des  loix  dans-  cette 
yy  Province  ,  augmente  l'ardeur  &  )'ac,- 
„  tivité  de;  vos  fe.ntimens.  Refpeâlu^uX)* 
,,  yifis»  &  iincéreso  ils  ont  prévenu  les 
^  ordres,  >.  6<  ont  donné  l'exempte.  Un 
,,  faint  Prélat  ouvre  le  Sanctuaire  de  U 
„  religion  ;  tour  citoyen  embrafTè  l'Au- 
f,^^%c\  ',  la  voix,  du  Miniftre:  fe  çonfojid 
^i  avjçc  ce^le  du  Peuple  j  de  lugubres 
p  acccurds  fqiu  catrûcoupés  de  fpuBiïs4 


I 


Réduit  i;>H  JE3C(]ÇHi^LEii  dî?^., 
:^  plus  noj  Souverains,  i?puç  font  chers  9 
j^plus  ils,  nous  coucenc  de  Urmes. 
.  „  Notre  amour  ne  dépend  plus  de 
„  nous  ,  ^  la  vie  de  Louis  dépend  du. 
5j  Ciel.  Mêlons,  nos  facrifices  à  noç^ 
y, .  vœux  y  nos  priéres^  à  nos.  pleurs.  Que, 
3,  rEternt'l  qui  tient  en.  fa  main  la  vie 
,,  ^  le  cœuic)  des  Rois ,  cQnferve  dç 
„  prolonge  les  jours  de  notre  Auguftc 
„  monarque  même  aux  dépends  des  nô- 
5>  tr,«s  î  que  Dieu  dans  fa  bonté  rende 
5,  à  l'Eglife  Ton  fils  aîné ,  à  la  réligioij, 
5^  Ton  défenfcur  j  aux  loix  leur  appui ,, 
»  à  la  pw  Ton  amirp  à  qos  voifinsl^ur 
„  arbitre-,  à,  nos.  Allies  leur  fqutien  ,  ^auxi 
5,  $ouverâins|  leur  modélp  ,  à;  U,  France, 
35  ton  Roi  3  à  l'univt^rs  fipn  hér^s  ,  à 
„  chacun  de  nous  nn  père.  Nos  vœux 
,,  pouroipnt-ils  n'être  p^  exaucés  ?C'cft 
„  la  piété ,  U  religion ,  &  Vamour  qui 
„  Içs  foifmcnt. 

Si  noqs  voulions  rapporter  ici  tout 
ce  qu'il  y  a,  d^a4mii;^bl^  t^^ns  le  dif- 
cours  quei  14'  l-e>  Çqç  if\  Villars  pro- 
nonça en  1734.  Ipi^fqu'il-  fiit  reçu  ai 
l'Acadcmiç  frawijoife  C  la  place  4e  M. 
l^ç  Mar celui  4e  VilUr^  fon  père  ,  il  fau- 
Groit  le  cranfcrirc  prefque  tout  entier. 
^pu$  nous  bornons  à  quelques  Cr-aits^i 
^  l^^i  trouvera  du  géiue  ,  du  rcnti,«ï 
XJmnc ,  de  la  précifion  ,  &  une  pureté 
-dfi  ftilç  qpe  le  goû;,  fcul  pçut^  àofinçK» 
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>*  Comment  pourrois-fe  ,  MefïïeurS  J 
,,  même  avec  les  fecours  de  Tare  que 
3j  je  n'ai  pas  ,  m'occuper  des  foins  de 
3>l*erpric5  dans  un  moment  &  dans  un 
3>  lieu  où  tout  retrace  ma  perte ,  & 
5,  renouvelle  ma  douleur  ?  Afïîs  au  mi- 
,,  lieu  de  vous  ,  mes  regards  y  cherchent 
,/.iencore  celui  auquel  je  fuccéde  ;  mon 
jy  amour  &  mon  refped  ne  s'accoutu- 
5,  ment  point  à  me  trouver  dans  la 
55  place  qu'il  remplifïbit ,  Se  je  ferai 
3,  long-tems  à  n'apporter  que   des  lar- 

»  mes ,  où  il  apportoit  tant  de  mérite 

35  Flatté  du  titre  que  vos  fuffrages  lui 
M  avoient  décerné  ,  il  le  mettoit  au  rang 
^5  -des  plus  honorables  dont  il  étoit  re- 

55  vêtu Combien  s'en   accroifïbit  à 

55  fes  yeux  l'idée  de  cette  intelligence 
55  fublime  qui  vous  donna  au  monde. 
53  Occupé  de  la  pratique  des  leçons  de 
55  ce  grand  homme ,  frappé  plus  que 
„  tout  autre  de  1  élévation  ,  de  l'uni- 
5,  verfalité  5  de  la  fuite  profonde,  de  fes 
,5  vues ,  il  ne  je  trouvoit  pas  moins  di- 
55  gne  de  vos  hommages  quand  il  fondoic 
5,  votre  Empire  dans  le  fein  de  la  Mo- 
5,  narchie  ,  que  lorfqu'il  afFermiffoit  l'au- 
55  torité  du  trône  contre  la  révolte  ,  qu'il 
,5  défarmoit  le  fchifme  ,  qu'il  abaiflbit 
5,  l'Autriche  5  &  qu'il  cnchaînoît  les 
M  mers  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  par 
»  ces  prodiges  de  politique  &  de  fagef^ 
»  fc  étoit  in  uniment  utile  à  fa  nations 
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î'  maïs  par  votre  établilîement ,  il  le  de- . . 
„  vint  à  toute  l'Europe.  La  viai  gran- 
5,  dcur  dans  un  Peuple  eft  moins  fa 
5,  jpuifïànce  que  la  lumière  qu'il  diftri- 
»  Bue.  Rome  par  {es  forces  n'a  été  qu'un 
»'  tems  la  maîtrellè  du  monde  j  elle  fub- 
"  fifte  toujours  ,  elle  l'inftruit  encore 
3,  par  les  écrits  immortels  qu'elle  a  pro- 
»'  duits. 

"  Mais  cet  afcendant  ,  ce  privilège  de 
i>  refpric  que  Richelieu  voulut  donner 
"  à  la  France,  il  n*eût  que  le  bonheur 
»'  de  le  prévoir ,  &  fa  perte  alloit  en- 
5,  tramer  la  vôtre  fans  l'illuftre  Scguier, 
»'  qui  ne  fit  que  palTer  lui-même.  Vos 
»'  deftinées  demeuroient  incertaines  \  elles 
»>  fc  fixèrent  enfin  ,  &  il  fe  leva  pour 
»>  vous  ce  jour  où  vous  n'eûtes  plus  à 
M  chercher  des  protedeurs ,  où  ce  titre 
»'  devenu  trop  grand  pour  qui  ne  ré- 
"  gnoit  pas  ,  vous  n'eûtes  plus  d'autre 
w  appui  que  le  trône  même  ,  ni  d'autre 
M  demeure  que  celle  des  Rois.  Quelle 
»*  gloire  dans  cette  adoption  !  quel  éclat 
»>  elle  répandit  fur  vous  1  mais  quel  élo- 
»'  ge  pour  la  main  augufte  qui  daigna 
»»  l'y  répandre  i  &  au'il  cft  beau  que 
M  le  même  Prince  ,  l'admiration  ,  l'amour 
'*  &  le  père  de  fcs  Peuples  ,  ait  été 
»'  tout  enfcmble  l'appui,  le  rémunéra- 
5,  tcur ,  &  le  perc  des  Lettres  î  Envain 
„  cependant ,  vous  femblcz  épuifer  à  le 
,>  louer ,  toutes  les   rclfources  de  l'élp- 
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5,  quence.  Le  fujct  fe  renouvelle  en  le 
„  traitant  5  8c  le  portrait  de  Louis  ne 
,,  s'achèvera  jamais ,  quoi  qu'on  y  tra- 
y,  vaille  fans  ceflè.  Après  tout  qu'ini- 
„  porte  que  le  génie  en-  (bit  humilie  ? 
i,  La  vraie  reconnoifTance  ne  veut  qu*- 
3,  honorer  (on  objet  ;  moins  elle  peut 
o'I'épuifèr ,  plus  elle  eft  contenre.  Gon- 
3,  tinuez  donc  ,  Meflieurs  ^  de  célébrer 
3,  le  héros  qui  a  pour  jamais  aflTuré  le 
„  repos  des  fçiences  &  le  vôtre  *,  faites 
3,  de  plus  en  plus  admirer  &:connoîcre 
5,  à  la  poftcrité  les  merveilles  de  Ton 
35  régne  ;  peignez  le  Conquérant  le  def- 
5,  trndeur  de  i'héréfie  ,  le  légiflateur  de 
„  (es  Peuples ,  le  prote6fceur  des  Rois , 
35  le  pacificateur  du  monde.  Ceux  qui 
35  viendront  après  vous  ,  trouveront  en- 
3  5  core  afïez  de  matière  à  leurs  talens. 
35  Ils  auront  à  le  louer  même  de  ce 
55  que  l'avenir  produira  de  louable  ;  il 
,5  lui  appartiendra,  parce  qu'il  en  aura 
33  donné  l'exemple. 

On  rcconnoîtra  la  touche  du  maîrre 
dans  ce  morceau  ,  oh  M.  Fléchier  pei- 
gnant les  dignes  Rois  ôc  les  dignes  fu- 
jets  leur  apprend  leurs  devoirs  récipro- 
ques ,  avec  une  jufte(ïè  Se  une  noblelTe 
de  penfées  dignes  de  lui.  Tous  les  traits 
y^  (ont  dans  Texadk  vérité. 

„  Quels   font  les  Rois  que  la  Réli- 
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j,  gion  forme  ,  qui    font  ^ticuteux  ^ ,  ict  ; 

„  qui  ren3eflt   leurs  Peuples  heureux  ?c: 

i,  Ce  font   ceux  5  dit    faine  Auguftin^,.< 

3,  qui    régnent  avec  équité  y  honorent-: 

;>,  Dieu  qui  le$  faits  régner  }  qui  a^ti-t: 

3,  ietriflènt  à  cette    SoUfveiraine    Majeftéf: 

„  leur  Grandeur  ^   leur  Puiffâncé  ;  qui  : 

„  aiment    plus    le   'Rcxyaumé    du- ^Giel  • 

„  quils  attendent  f  qui  élopgnewt  d'eux 

>,  le  menfonge  &  la   vanité  ,    ôt  défé- 

3,  rent  plus  à   la  vérité    qu'à  la  fiatte- 

3,  rie  j  fe  regardent  plus    comme  pères 

33  que  comme   maîtres  de  leurs  fujcts  ; 

3,  qui    puniflènt  avec   répugnance  »  ÔC 

3,  -  pardonnent  par  inclination -,  qui  font 

„  -  la  guerre  par  nécefïîté  &  dans  la  vue 

„  d'établier  une  paix  durable  j    qui  ai-  : 

5,  ment  mieux  commander  à  leurs  paf— 

3,  fions  qu*à  leurs  Peuples  ;  qui  ont  d'au- 

3,  tant   plus  de    retenue  &   de  circonC.  . 

5,  pedion  3  qu'ils  ont  plus  de  liberté  & 

j,-  d^indépcndânce  ,  &  qui  font  tout  cela, 

,,  non  par    un   vain    défir   .de    gloire  ,  : 

„  mais  par  un  défir  d'une  éternelle  fé- 

3, -licite.  Nous  ne  craignons  pas  fous  le 

,y'  régne   où  nous  vivons    d'expofer   les 

3,  devoirs  des   Princes  Chrétiens  ,  nous 

3,-(omn:>e9  alTurés   que  dans   la   defcrip- 

33  tion  d'un   Roi  pieux  ,  nous  -y    trou- 

3r  vons  toujours  le  nôtre Si  la  Ré- 

3,-ligion  fopmc  des  Rois  de  ce  caraé^è- 
>,  re ,  elle  forme  aulTi  des  fujets   hum- 
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,,:  blés ,  obéiflans  ,  fidèles  >  toujours  prêts 
,>  à  fervir  l'Etat  ;  fournis  aux  Puifîanees 
,,  comme  à  Djçu  même,  non  par  crainte 
3,-ou  par  bienféance,  mais  par  un  prin- 
„  cipe  de, foi  de  de  perfuafion  intérieu- 
„  re,p..,.U  .AinU  la  Religion  retient  la 
5,-PuiiranGe:des  Rois  par  la  bonté  ,  & 
yylleM  fidélité  des  fujets  par  la  conf- 
3,  eicnce.  Elle  met  les,  cœurs  des  Reu- 
yy  pies  dans  les  mains  des  Rois  par  une 
3,  foumifïîon  volontaire  i  elle  met  le 
5,  cœur  des  Rois  dans  les  mains  de  Dieu 
3,;  par  une  dépendance  nécefïairc  j  elle 
,,;  repréfente  fous  l'image  des  Souverains 
,y  la  Grandeur  &  l'Empire  de  Dieu  mê- 
aj.me  ,  elle  repréfente  fous  les  fujets  l'i-. 
fy  mage  de  l'Humilité  &  de  l'obéififàn- 
3,  ce  de  Jefus-Chrift.  Elle  apprend  aux 
33  uns  à  defcendre  par  bonté  ,  aux  au- 
3,  très  à  s*élevcr  jufqu'au  Trône  par  la 
33  confiance.  De  cette  intelligence  mu- 
3,,tuelle  naît  le  bon  ordre  Ôc  la  féli- 
3,^  cité  publique. 

Peindre  tout  à  la  fois  les  devoirs  & 
les  eflfets  de  la  piété  ,  réunir  dans  un 
étroit  efpace  les  avantages  qu'elle  procu- 
re f  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  exécuter  qu'a- 
vec beaucoup  d'art  ,  &  c'eft  ce  qu'on 
remarquera  dans  ce  morceau  ,  où  tout 
étincelle  de  traits  ingénieux  ôc  de  cou-  ! 
leurs  brillantes. 
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5,  A  peine  forti  de  l'enfance  Bernard 
,5  (c  confacre  au  genre  de  vie  le  plus 
55  auftére  5  ôc  il  entraîne  avec  lui  fa  Fa- 
5,  mille  f  fes  parens  &  fes  amis.  On  cft 
55  obligé  de  fuir  pour  ne  lui  pas  céder. 
5,  Dans  Ton  défert ,  au  milieu  des  oc- 
5,  cupations  que  lui  donne  le  Gouver- 
5,  ment  de  tout  un  Ordre ,  il  charme  dc 
5,. il  inftruit  fes  Solitaires  par  des  Mo- 
;,  raies  immortelles  ;  fa  réputation  fort 
5,  de  cette  étroite  fphére  ;  &  du  fond 
5,  de  fa  Cellule  ,  il  devient  l'Oracle  de 
,5  la  France  ,  &  bientôt  de  l'Europe  en- 
5,  tiére.  Les  Conciles  forment  leurs  Dé- 
,5  crets  fur  fes  avis  ;  les  Rois  décident 
55  fur  eux  les  affaires  de  TEtat  ;  ôc  les 
»  Souverains  Pontifes  fixent  piir  eux  leurs 
5,  doutes.  Un  Schifme  divife  l'Eglife'; 
55  Bernard  fc  déclare  &  le  diflipe.  Le 
5,  droit  des  Contendans  à  la  Thiare  de- 
55  vient  une  féconde  fois  douteux  jfoa 
„  fufFragc  détermine  leur  fort  ,  &;fa 
„  voix  calme  les  efprits.  On  le  charge 
5,  d'aller  exhorter  les  Peuples  à  des  ex- 
"  péditions  faintes  dont  les  malheurs^, 
j,  tant  de  fois  éprouvés  ont  refroidi,  le 
5,  zélé  le  plus  ardent  ;  il  parle  ;  on  a€- 
,5  court  en  foule  autour  de  lui  -,  les  Vil- 
5,  les  fe  dépeuplent  pour  le  fuivre  ;  fes 
,5  Auditeiks  deviennent  autant  d'Efcla- 
5,  vcs  de  fes  delTeins.  Les  Rois  &  les 
5,  Empereurs  veulent  inutilement  réûf- 
„'tcr  à  fa  voix  j   le-fuccès  i;e   répoud 
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.  ,,  point  à  Tes  pronielîes ,  <5c  le  Câng  d'un 

;  j,  millîoQ'  de    îipâlheui'eux    iiiuci'cnent 

,,  verfé  ,  excite  contre  lui  des  murmu- 

5,  res  ;  Bernard  les  combat',  triomphe, 

■5,  trouve  encore  le  fec  et  d.e  fauvcr  fqn 

.  j,  autorité    de    ce   naufrage:  ,  $c  fAeuJt 

i,  toujours  envié ,  toujours  réfervé  y  tou- 

.  j,  jours  dans  l'appareil   de  fa  ba(îe(Ie  , 

.-;>jj:Quijotii^5'' dans  l'éclat,  de  fà  gloire. 

M.  MaiïïUon  décrit  avec  un  ftile  fleuri 
raveuglement  avec  lequel  on  coure  après 

.  les  faux  biens  du  mon  le  ,  dans  le  mpr- 
ceau  fuivant  tiré  du  Sermon  fur  le  bqu- 

:  heur  des  juftes.  Si  les  idées  paroilTçpt 
communes.,  on  verra  que  l'Orateur, a 
trouve  le  fecret  de  les  ennoblir  par,  les 
tours  ,  de  l'énergie  qu'il  a  fçu  leur 
donner. 

'  5,  Je  fçai  que  le  monde  paroît  avoir 
i  iy  13.  félicité  i  &c  qu'au,  mi&u  de  ce  to^:- 
;jj  billori  de  rpiiis-^;,  de  mouvemens  ,  ^e 
-5,  craintes  ,  d'inquiétudes  ,  on  y  voit 
.,,  toujours   un   petit  nombre  d'Heureux 

,,,  dont  on  envie  le  bonheur  dC  qui  fep- 

3,  blent  jouir  d'une  deftinée  doiâce  ,d>C 
-j, , tranquille  ;    mais   approfondifliz   C£S 

3,  vains  dehors  de  bonheur  .y  ^  vQus^.y 
-„  trouverez   des    chagrins    réels.  .,./T:4çs 

,,  cceurs  déchirés  ,  &  des  confcicnçeî 
-3^  agitées^  AppiittUiez  de  ces  bornnBCS'  q^i 

W  ûOtts,pac6ifl«iiccfes-heMi;cufxdc  lajcgr- 
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5j  rc  ,  &  vous  ferez  furpris  de  les  trqu- 
j,  Ycr  lombies ,  inquiets  ,  traînants  ^vec 
j,  peine  le  poids  d.'une  conlcience  cri- 
5,  minelle  ;  ëcouccz-les  dans  ces  mî)mens 
3,  fcrieux  &  a-anquilles  ,  où  les  pailiqus 
,.  plus  léFroidics  laiilent  faire  quelque 
„  ufage  <ie  la  raifon  ;  ils  conviennent 
„  tous  qu'ils  ne  font  point  tiejureux,;  que 
„  l^éclat  de  leur  fonune  ne  brilk  que 
y,  de  loin  ,  de  ne  paroît  digne  d'envie 
5  5  qu'à  ceux  qui  ne  la  connoillent  pas; 
3,  ils  avoueiit  qu'au  milieu  de  i-eurs  plai- 
5,  (îrs  &  de  leur  profpéritç ,  ils  n'ont  ja- 
,,  mais  goûté  de  iole  pure  &c  véritable  ; 
5,  que  le  monde  un  peu  approfondi  n'eft 
55  plus  rien  ;  qu'ils  font  furpiis  eux-mè- 
,5  mes  qu'on  puille  l'aimer  de  le  con- 
5,  noître  i  &  qu'il  n'y  a  id'liçureuix  ici 
5,  bas  que  ceux  qui  fçavent  s'en  pafîer 
„  &fervirDieu.  Les  uns  foupirent  après 
„  les  occalions  d'une  retraite  honorable  ; 
„  les  autres  fe  propofcnt  tous  les  joi^rs 
,5  des  mœurs  plus  réguliers  ik  plus  chrp- 
5,  tiens  ;  tous  conviemxrnt  du  bonheur 
5,  des  gens  de  b'en  ;  tous  fouhaitent  de 
55  le  devenir  ,  tous  rtiviejit  témoignage 
„  concrc  euK-mcmes  ;  il$  hin,  e»uraîi^és 
>,  par  les  plaifirs  ,  plutôt  q^'iils  .»e  CQU- 
„  rent  après  eux.  Ce  n'eft  plus  le  goût 
5,  c'eft  la  coutume  ,  c'efl  la  foiblciTc  qui 
5,  Us  retient  dans  'les  lieiis^  du  monde 
5,  de  du  péché  ;  ils  lé  feivccnt  5  ils  s^ea 
5,  plaignem  i  ilsca  i;Q^iYi(JluittHi:;..^Âls 
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-  :,,  Ce  livrent  au  cours  d'une  (î  trifte  dcf- 
3,  tinée.  Monde  trompeur  I  rends  heu- 

'  ,j  reux  5  fi  tu  le  peux  ,  ceux  qui  te  fer- 
5j  vent  j  Se  alors  j'abandonnerai  la  loi  du 
9,  Seigneur,  pour  m'attachera  la  vanité 

,,  de  tes  promefTes 

5,  Quelle  re(ïource  pour  un  pécheur 
5,  lequel ,  après  avoir  facrifié  au  mon- 
5,  de  &  à  Tes  maîtres  fou  repos  ,  Ca. 
,,  confcîence  ,  Tes  biens  ,  fa  jeunellè  , 
,5  fa  fanté  ;  après  avoir  tout  dévoré  , 
35  des  rebuts  ,    des  fatigues  ,  des  afïu- 

-„  jettilfemens ,  pour  des  efpérances  fri- 
„  voles ,  fe  voit  tout  d'un  coup  fermer 
„  les  portes  de  l'élévation  de  de  la  for- 
5,  tune  ;  arracher  d'entre  les  mains  des 

•  5,  places  qu'il  avoit  méritées ,  &  qu'il 
„  croyoit  déjà  tenir  }  menacé  s'il  fe 
-,,  plaint  de  perdre  celles  quil'polïede  ; 
„  obligé  de  plier  devant  des  rivaux 
„  plus  heureux  ,  &  de  dépendre  de  ceux 
3,  qu'il  n'avoit  pas  même  crû  dignes 
^y  autrefois  de  recevoir  fes  ordres  ?  ira- 
3,  t-il  loin  du  monde  fe  vanger  par 
,,  des  murmures  éternels  de  l'injuftice 
^,  des  hommes  ;  Mais  qu^  fera-t-il  dans 
^,  fa  retraite   que   lai(fer    plus  de   loifir 

-  3,  &  trouver  moins  de  diverfions  à  fes 
„  chagrins  ?  Se  confolera-t-il  dans  l'e- 
3y  xemple  de  fes  femblables  ?  Mais  nos 
3,  malheurs  à  nos  yeux   ne   relTemblent 

^  5,  jamais  aux  malheurs  d'autrui  ••,  ôc  d'ail- 
.«.«,  leurs  quelle  confolation  de  fentir  re- 

nouyçUer 
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,,  nouvellcr  fes  peines  ,  à-  mefure  qu'on 
„  en  retrouve  limage  ôc  le  fouvenk 
„  dans  les  autres  ?  Se  recrancha-t-il  dans 
„  une  vaine  Philofophie  Se  dans  la  for- 
,,  ce  de  Ton  efpric ,  mais  la  raifon  toute 
„  feule  fe  laiTe  bientôt  de  fa  fierté  ;  on 
„  peut,  être  Philofoplie  pour  le  public  ç 
„  on  cft  toujours  homme  pour  foi-mê- 
,>  me.  Se  fera-t-il  une  reffource  en  fc 
^  livrant  au  plaifir  &  aux  infâmes  vo.- 
f,  luptés  }  Mais  le  cœur  en  changeant 
,,  de  pa(Tîon  ne  fait  que  changer  de 
^,  fupplice.  Cherchera-t-il  dans  Tindo- 
5,  lence  &  dans  la  parelTe  un  bonheur 
5,  qu'il  n'a  pu  trouver  dans  la  vivacité 
5,  des  apparences  &  des  prétentions  ? 
„  Une  confcience  criminelle  peut  de- 
j,  venir  indifférente  ;  mais  elle  n'en  efl: 
5,  pas  plus  tranquille  ;  on  peut  ne  plus 
'»  ientir  fes  difgraces  éc  Ces  malheurs  ; 
„  on  fenc  toujours  fes  infidélités  ,  &c 
yy  fes  crimes.  Non  ,  mes  frères,  le  pé- 
„  cheur  malheureux  l'eft  fans  retTource  ; 
.5  tout  manque  à  l'ame  mondaine  dès 
3,  que  le  monde  vienc  à  lui  manquer, 

iic  même  Orateur  s'élève  dans  ce 
morceau  tiré  du  Sermon  pour  la  fête 
de  l'Incarnation  ,  contre  ces  prétendus 
Philofophes  qui  fe  font  un  mérite  de 
douter  des  plus  importantes  vérités  de 
h  religion  *,  &  il  leur  prouve  évidera- 
ment  que  ja  fource  de  Itur.  incrédulité 
Tome  IV.  ^  * 
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eft  plus  dans  la  corruption  de  leur  cœur 
que  dans    la  ;prétenaue    fîngularité    de 
leurs  lumières. 

y,  Il  eft  encore  pour  vous ,  mes  fre- 
5,  tes  ,  un  aurre  genre^  d'hommes  dans 
■55  le    monde    qui    font-  dangereux    par 
ly  l'afcendant  de  leur  efprit  ;  des  mon- 
,5  dains    qui    nés   avec     une     éloquen- 
,5  ce  naturelle  ôc  des  talcns    fupéricurs 
9,  du  côté  de  l'efprît ,  prennent  d'abord 
5,  empire  furtout  ce  qui  les  environne  , 
35  ébranlent  ,   perfuadent  ,    entraînent  > 
„  abufent   des  dons    de  Dieu  Se  d'une 
5,  malheureufe  vivacité  pour  tourner  la 
„  vertu    en    ridicule ,  donner    au   vice 
3,  des  couleurs  d'innocence ,  juftilier  les 
„  paflîons  ,  affoiblir  les  vérités  du  faluï , 
3,  rabbatre  du  moins  de  tout  oe  que. la 
3,  réiigion    nous  en  apprend.......   Tout 

35  eft  plein  aujourd'hui  de  ces  Chrétiens 
3  3  Philofophes  ,  &  de  fidèles  juges  de 
3,  la  foi.  On  adoucit  tout  î  on  donne 
35  ua  air  de  raifon  à  tout  ;  en  reteïiaiac 
,5  le  fonds  de  la  dodtrine  Chrétienne 
3,  &  de  l'erpérance  en  Jcfus-Chrift  ,  on 
3,  croit  fe  faire  une  réiigion  plus  faine, 
3,  en  fe  la  .  faifant  plus  claire  &c  plus 
3,  intelligible  ;  tout  ce  qui  tient  tant 
3,  foit  peu  du  prodige  &  du  furprenarit  ', 
3,  on  s'en  déne  ;  on  forme  des  doutes 
„  fur  ces  flammes  éternelles  que  la  j^f- 
>,  tice  diviue  a  préparées  à  l'inîpudiquc 
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■„  de  à  l'impie  ;  on  veut    entrer    dan», 

„  les  deffeins  de  Dieu  fur  les  dcftinées 

„  des  homnaes  ;  Se  par  des  idées  toutes 

„  humaines  de    fa   bonté  ,  réformer  ce 

„  qu'ils  ont  ou  d'effrayant  ou  d'incom- 

i,  préhenfible  ;  on  ofe  examiner  fi  nous 

5,  pouvons  être  les  héritiers  de  la  faute 

3,  ou  du  châtiment  de  nos   pères  ,  ôc  Ci 

5,  notre    profonde  corruption    n'eft  pas 

„  l'ouvrage    de   la  nature  ,  plutôt    que 

„  du    péché  ;  on    demande   fans    c^iTc 

5,  pourquoi    des    penchans  de  plaifirs  , 

„  qui  femblent  être  nés   avec  nous  peu- 

5,  vent  nous  être   imputés    comme  des 

5,  crimes.  On  trouve  des   inconvéniens 

„  dans  l'hiftoire  vénérable  de  nos  livres 

5,  faints.  On  s'érige    en  cenfeurs  de  ces 

5,  faits  éclatans  de   merveilleux  que  des 

„  hommes  infpirés   nous  y  ont    confer- 

„  vcs  j  &  que  le  bras  du  Seigneur  opc- 

„  ra  autrefois  pour  la  délivrance  de  (bii 

,,  peuple  i  on  cherche  comment  il  a   pu. 

„  créer  un  monde  qui   n  etoit  pas  ;  ex- 

„  terminer  toute  chair  dans  les  eaux  du 

„  déluge  ;  fauver  la  race   des  hommes 

„  &  des  animaux  dans  un  feul   azile  ; 

„  ouvrir  Se  fermer  la  mer  pour  faciHter 

3,  la  fuite  à  fon  Peuple  >  le  nourrir  dans 

„  le   défert    d'un   pain   miraculeux  ,  le 

„  conduire  dans  une    nuée    éclatante  , 

jf  Se  ordonner  même  au  foleil  de  pro- 

3,  longer  fa  courfe  ,  pour  achever  de  le 

•„  rendre  vainqueur  des  ennemis  de  fçu 

hij 
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„  nom.  Que  dirai- je  ?  On  veut  trouver 
5,  dans  les  forces  de  la  nature  la  pofTîr 
»  bilité  de  ces  prodiges  éclatans  ,  où  la 
35  foi  de  nos  pères  a  toujours  reconnu 
„  le  doigt  de  Dieu  ;  Se  l'on  change  l'hif- 
,j  toire  de  la  Religion  &  des  manifeftar 
55  tions  du  Seigneur  aux  hommes  ,  en 
„  des  événemens  prefque  tout  naturels, 
5,  de  des  Monumens  trop  vantés  d'une 
a,  prudence  toute  humaine.  C'eft  ainfi , 
ij  6  irjon  Dieu  ,  que  l'homme  infenfç 
5,  fe  difpute  à  lui-même  la  confolation 
55  de  croire  que  vous  avez  opéré  des 
,,  merveilles  en  fa  faveur  ,  &  qu'il  fe 
,5  fait  une  étude  d'infirmer  les  plus  beaux 
55  titres  de  fa  gloire  &c  de  fon  efpé- 
55  rance. 

On  ne  peut  infpirer  plus  de  mépris 
pour  l'orgueil  5  que  l'a  fait  M.  Terraf^ 
ion  dans  le  morceau  fuivant  tiré  du  Ser- 
mon fur  la  vanité.  Quoique  ce  tableau 
n'offre  rien  de  brillant  ,  il  y  a  néan- 
moins des  traits  précieux  parce  qu'ils  font 
Trais. 

„  Nous  fommes  tellement  frappes  des 
5,  objets  extérieurs  5 &  nous  fommes  nous- 
,>  mêmes  fi  près  de  nous  5  que  nous  ne 
^f  pouvons  nous  empêcher  de  réalifcr 
5,  notre  néant  &  celui  des  autres  créa- 
5,  turcs  ;  nous  lui  donnons  un  corps  ,  un 
if^  être  ôc  des  qualités  que  nous;  lui  leii- 
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\f  dons  propres  ;  il  nous    fcmble  qu'il 
„  marche  &  qu'il  agit  coût  feul  ;  qu'il 
„  eft  grand  ,  qu'il  eft  fort ,  qu'il  eft  pulf- 
,,  fant  ,   qu'il  n'a  befoin  de    perfonne. 
yy  Ce  S  idées  toutes  grofliéres  Se  toutes  in- 
f,  fenfces  qu'elles  font ,  dominent  néan'^ 
i,  moins  le   cœur  à  un    tel  point  ,  que 
"^j,  les  plus  attentifs  y  font   fouvent  fur- 
5,  pris  ;  elles   animent  quelquefois  toute 
„  la  perfonne;  elles  compofent  le  front 
„  &c  les  yeux  ;  elles  règlent  la  démar- 
3,  che  ;  elles  influent  fur  le  ton  de  voix; 
,,  fi  on  les  bleife   ôc    qu*on   les  contre- 
y,  dife  f  elle  s'arment  de  pointes  &  d'ai- 
,,  guillons  pour  fe  défendre  ;  elles  mct- 
5,  tent  en  œuvre    la   colère   &   la  ven- 
y,  geance;  elles  ufent  de  fouplelTc  ;  elles 
„  façonnent    tout  notre   extérieur  pour 
j,  reprendre  leurs  avantages.  Enfin  nous 
55  voulons  à  quelque  prix  que  ce  foit  être 
„  quelque  chofe  dans  le  monde  ,  il  nous 
„  faut  une  place  honorable,  c'eft  à  qui 
yy  5*élcvera  le  plus  i  3c  notre  orgueil  nous 
,,  feroit   bientôt  fouhaiter  de  nous  ren- 
5,  drc  l'idole    de  tous  les  cœurs  &  de 
5,  tous  les  efprits  ,  fi  l'orgueil  même  des 
j,  autres  ne  s'oppofoit  pas  à  nos  entre- 

„  prifcs On  voit  en  effet  dans   ces 

;,  hommes  vains  tous  les  traits  que  je 
yy  viens  de  marquer.  Je  me  les  repréfente 
5,  d'abord  feuls  avec  eux-mêmes  ;  retirés 
„  pour  ainfi  dire  dans  leur  être  propre  » 
^  jouiiram  de  toufe  leur  perfonne  i  raf- 

h  iff 
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5,  femblant  dans  leur  idée  tcvutes  leafî 

5,  vertus  prétendues   ;  rapprochant  tou- 


>5 


tes  les  a6lion  s  qu'ils  avaient  faites  » 
toutes  les  con  noifï'ances  qu'ils  avoient 
35  de  la  loi  ,  to  utes  leurs  réligieufes  pra- 
3,  tiques  j  réuni  (Tant  fous  un  même  point 
33  de  vue  l'eftirae  qu'on  faifoit  d'eux  , 
„  le  rang  qu'ils  tenoient  parmi  le  Peu- 
,5  pie,  les  refpedts  qu'on  leur  rendoit^ 
3,  les  louanges  qu'on  leur  donnoit ,  la 
3,  foumifïion  qu'on  leur  témoignoit  j  Se 
3,  compofant  de  routes  ces  idées  le  monf- 
3,  trueux  phantôme  de  leur  être  &  de 
3,  leurs  perfonnes.  Ainfî  transformés  , 
33  ils  paroifïènt  avec  oftentation  ,  ils 
3,  marchent  avec  bruit  ^  il  faut  qu'on 
3,  les  annonce  ;    ils    ne    fe  confondent 

,5  point  avec  le    vulgaire Us   exî- 

5^  gent  les  premières  places  ,  ils  veulent 

35  qu'on  les  falue S'ils  prient  c'eft 

,,  pour  être  apperçûs  ;  ils  appellent  de 
53  toutes  parts  des  fpedateurs  quand  ils 
3,  font  l'aumône  *,  ils  commandent  à 
5,  tous  les  efprits  de  s'abbatre  fous  l'é- 
5,  clat  de  tant  de  vertus  ;  &c  leur  cœur 
5,  impofe  pour  loi  de  les  regarder  com- 
5,  me  feuls  maîtres,  d'écouter  leurs  Ora- 
j,  des  avec  refped,  de  s'occuper  de  leurs 
35  perfe6tions  »  de  craindre  leur  autori- 
5,  té  5  de  fe  foumcttrc  à  leur  puilTance  > 
„  d'admirer  toute  leur  perfonne  5  en  un 
5,  mot  de  n'avoir  point  de  Dieux  éiran- 
,,  gers  devant  eux  :  Non  habelfis  Deos 
,.  alienos  coram  me. 
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.  Le  nlême  Orateur  décrie  les  agitations 
du  monde  avec  une  ftile  rapide  ÔC  pré- 
cipite qui'  répand  beaucoup  de  chaleur 
d^ns  ce  morceau.  Les  traits  en  font  d'au-  ^ 
tant  plus  vrais  ,  quils  font  pris  d'après 
l'expérience. 

>»  A  juger  des  affaires  du  monde  par 
3,  les  différentes  agitations  que  Ton  fe 
,,  donne  pour  les  traiter  ,  on  pourroic 
3,  croire  que  tout  ce  qui  y  a  rapport  eft 
,>  fort  important  ;  qu'elles  font  d'une 
,1  nature  à  devoir  occuper  tout  le  cœur 
3j  humain  ;  qu'il  s'agit  de  quelque  chofe 
5^  de  grand  ;  que  les  biens  que  l'on  pour- 
5,  fuit  ,  que  les  maux  qu'on  veut  évi- 
3,  ter  ,  doivent  fixer  pour  jamais  l'écac 
,,  des  hommes  ;  &  qu'il  n'y  a  rien  de 
3,  mieux  à  délirer  ni  à  faire  ,  que  de 
9,  réudîr  dans  tout  ce  que  Ton  entre- 
„  prend.  Ce  ne  font  pas  feulement  ceux 
,v  qui  commandent  dans  l'Univers  ,  les 

Grands  ,  les  pui(fans  ,  les  opulens  , 
,,  qui  favorifcnt  ce  préjugé.  Il  paroîc 
5>  naître  de  tout  ce  qui  fe  pa{Ie  parmi 
,,  le  Peuple  ,  dans  les  plus  petites  Fa- 
3,  milles  y  ÔC  Cl  l'on  fuivoit  toutes  les 
j,  démarches  ,  fi  l'on  devinoit  toutes  les 
„  penfées  de  l'homme  du  plus  bas  état , 
5,  l'on  affirmeroit  volontiers  que  quelque 
,,  grand  objet  le  polTcdc ,  qu'il  y  va  de 
,,  tout  pour  lui ,  «3c  que  toute  (a  dcfti- 
3,  née  dépend  des  fuccès  qu'il    efpérc. 

h  iv 
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5,  Qu'on  jette  les  yeux  fur  là  face  ^e 
„  la  terre  ,  qu^oii  parcoure  depuis  l'O- 
>,  rient  jurqu''à  l'Occi<ient  ,  qu'on  exa- 
„  mine  toutes  les  conditions,  on  ne  voit' 
,><  que  des  hommes  cfnprefïes  ,  airdens  i? 
a,  padionnés:  ce  font  des-mouvcmens  vio- 
3,  lens  ,  des  travaux,  immenfes  ,  des  fa- 
35  tigues  eîicertîves  5  des  (bucis  Tans  rç- 
3  5  lâche,  des  amertumes  cuifantes ,  un& 
3,  multitude  ,  une  confufion  de  fenti- 
35  mens  Ôc  de  défirs.  Nous  apprenons 
,5  tous  les  jours  qu^'il  fe  formé  de  gran- 
,5  des  intrigues  ;  que  des  royaumes  en- 
3,  tiers  fe  rémuent ,  qu'on  levé  de  gran-- 
5,  des  armées.  Nous  voyons  dans  les 
,5  hautes  conditions  5  des  hommes  qui 
5,  fe  travaillent  eux-mêmes  le  jour  de  la 
55  nuit;  qui  bâciiTent  de  vaftes  projets;  qui 
5,  envQj'ent  dans  toutes  les  parties  du: 
5,  mondé  ;  qui  éîeveiit  ou  dé  grandes  for- 
,5  tuaes  5  ou  de  (uperbéà  édifices.  Si  je  pa(Iô 
55  à  des  conditions  d'un  ordre  inférieur  ; 
,^  mêmes  agitations ,  mêmes  folUcitudes. 
5,  Ici  on  fe  confume  de  douleur  &  de  dé- 
5,  pit.  Là  on  s'^animc  à  parler  de  ce  que 
„  Ton  aime;  les  uns  rifquent  leur'fanté  Se 
5,'  leur  vie  darls  de  lohg^  voyages  ;  les  au- 
5/  très  expofent  leurs  biens  pour  quelque 
5,' nouvelle  entreprife  ;  par-tout  on  fe  tra- 
5,  verfe  mutuellement  ;  on  (e  (t^pplante  ; 
,,  Oii  fe  plaide  s  o^^  fe  q^îcrelle  ;  on  fe 
55  charge  d'outrages  ,  on  fe  détruit;  En- 
„  fin  la  feule  vue  d'une  Ville,  /d'une 
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^,j  place  publique  ,  ce  tumulte  ,  ces  mou- 
f,  vemens ,  ces  courfes  rapides  ,  tout  an- 
3y  nonce  de  grandes  affaires ,  de  grands 
j,  intérêcs  ;  6c  qui  ne  connoîcroit  pas  les 
yy  hommes  jugeroit  d'abord  par  tout  ce 
,5  fpedtacle  ,  qu'il  {c  paflè  dans  le  monde 
5,  de  grandes  chofes ,  Ôc  que  <lc  grands 
5,  biens  doivent  être  la  récompenfe  de 
„  tant  d'agitations.  Mais  dès  qu'on  ap- 
„  proche  ,  tout  ce  phantôme  s'éva- 
„  nouit  :  ces  objets  de  tant  de  recher- 
ff  chcs  ne  font  plus  que  de  l'ombre  ôc 
„  de  la  fumée  j  ces  bruyantes  entrepri- 
„  fcs  des  jeux  d'enfans  ;  toutes  ces  cour- 
„  ics  des  délires  de  Phrénétiques  ;  ÔC 
„  lorfqu'on  cro-^^it  heureux  ceux  qui 
„  parvcnoient  à  leurs  fins ,  la  mort  qui 
»•  les  enlève  ,  détruit  de  tout  leur  ou- 
„  vragc  ,  &c  anéantit  par  fon  fouffle  tout 
0,  cet  édifice  de  vanité. 

On  ne  peut  rien  de  mieux  frappé ,  Sc 
en  même-tcms  de  plus  relTèmblant  que 
le  portrait  de  M.   de  Luxembourg    par 

.  le  Pcre  de  la  Rue.  Les  vertus  militaires 
<lc  ce  grand  Capitaine  s'y  trouvent  ren- 
dues avec  une   fi  grande  vérité  ,  qu'on 

-  croir  \c  voir  fous  fes  yeux  ,  délibérer-  » 

.  conclure  y  agir  ,  combattre. 

„  Avec  quelle  facilité  donnoit-îl  à  ces 
,,  vaftes  corps  compofés  de  tant  de  par- 
9P  îies  différentes  »  ce  mouvement  néccf- 

h  V 


clxxvîi) L*ART  Oratoire 
„  faire  au  fuccès  des  grands  defleîns  » 
5,  Je  dis  facilité  -,  je  dirois  prudence  & 
3,  fagelfe,  fi  j'avois  à  dépeindre  un  de 
3,  ces  efprits  profonds ,  dont  la  conduite 
3,  eft  le  fruit  d'une  application  chagrine 
35  ou  laborieufe  ,  &  qui  laiiTent  lire  fuc 
3,  leur  vifage  l'importance  de  leurs  pro- 
„  jets  ;  mais  avoir  comme  lui  fes  dcC- 
5,  feins  toujours  arrangés  -,  prévoir  ceux 
35  des  ennemis  avec  une  pénétration 
35  prefque  toujours  sûre  ;  trouver  en  foî 
35  dans  les  événemens  fubics  des  rellbur- 
,5  ces  toujours  prêtes  ,  &  couvrir  tout 
,5  cela  d'une  tranquillité,  d'une  égalité 
35  d'un  jeu  ,  pour  ainfi  dire  ,  continuel  ; 
55  ce  font  des  traits  qui  nous  font  fouvenir 
53  de  cette  fagelTe  éternelle,  dont  Salomon 
,3  n'a  pas  crû  nous  donner  une  bafïè 
35  idée  5  quand  ,  pour  nous  exprimée 
35  l'élévation  de  fa  conduite  ,  ôc  en  mê- 
3,  me-tems  fa  facilité  dans  l'exécution 
,3  des  plus  grands  defleins  ,  il  nous  a 
3,  dit  qu'elle  fe  joue  à  gouverner  l'Unie 
35  vers  :  Ludens  in  orbe  terrarum.  Sera-ce 
,5  faire  injure  à  la  fage(ïs  des  hommes , 
35  que  de  marquer  par  la  même  expref- 
35  fion  l'adivité  tranquille  &  aifée  d'un 
3,  efprit  fupérieur  à  tout  ce  qu'il  cntre- 
35  prend  ?  Tel  étoit  ce  grand  Général 
35  dans  la  conduite  des  armées,  il  ne  lut 
33  falloir  point  pour  s'attirer  le  refpeâ:, 
3,  appeller  à  fon  fecours  la  pompe  ni  la 
3,  fierté  5  il  ne  lui  falloit   point    pour 
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5j  maintenir  la  difcipline  ,  employer  la 
5,  dureté  ,  la  rigaeur  ;  ni  pour  engager 
5,  le  foldat  aux  exécutions  difficiles  ,  ufer 
„  de  force  ou  d'autorité.  Toutes  ces  qua- 
•„  lités  néceflaires  au  commandement , 
,j  étoient  en  lui  renfermées  dans  un  air 
„  de  popularité  noble  &  militaire:,  qui 

>,  lui  étoit  naturel.  Par-là Il   étoit  Ci 

^„  bien  entré  darjs  les  cœurs  ,  qu'avec 
•„  une  parole  obligeante  ou  familière  >  il 
5,  y  portoit  en  un  moment  le  courage 
■„  6c  la  confiance  qui  régnoit  dans  fou 
„  propre  cœur  ,  il  faifoit  difparoître  en 
„  fe  montrant  le  péril  de  l'afTaut  ,  la 
"»  difficulté  du  combat  ,  la  peine  ôc  le 
5,  travail  des  marches  précipitées  ,  au 
•„  travers  des  Pays  impénétrables  jufqu'a- 
■„  lors  ;  ils  fçavoient  que  par  quelque 
5,  fatigue  &  quelque  route  que  ce  fût, 
'9f  il  les  menoit  à  la  gloire  3  &  jamais  ils 
5,  n'étoient  trompés. 

Quelle  force  ,  ôc  quelle  vérité  dans 
ce  morceau  ,  où  M.  l'Abbé  Clément 
parle  des  fadions  caufées  par  Théréfie. 
Tout  y  eft  bien  frappé  ,  &  propre  à 
înfpirer  de  la  terreur  &  de  la  pitié.  Les 
couleurs  en  font  vives  ,  les  penfées 
grandes ,  les  expreffions  nobles  >  les  fen- 
limens   pathétiques. 

3,  C'étoit  à  ce  comble  que  les  maux 
^  de  la  France  étoient  enfin  venus,..,.. 

b  vj 
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fy  Énvain  l'Eglife  allarmée  avoit  tâche 
^,  d'écoufFer  l'iij'.éfic  dans  fes  commen- 
,5  cemeiis  j  ce  monftre  qui  ne  s'éioit 
55  d'abord  maintenu  que  par  fon  obfcu- 
5j  rite  même,  étoit  devenu  fi  re,douta- 
„  ble  qu'il  ciûc  pouvoir  braver  les  Edits 
,5  Se  les  armes  de  nos  Princes.  Envaiti 
„  Charles  IX.  Se  Henri  III.  lui  porté-' 
„  rent  fucceflivement  mille  coups  mortels, 
„  il  femb! oit  .reprendre  de  nouvelles  for- 
55  ces  par  Tes  défaites  :,&  fe  faifoit  plus  que 
,  jamais  admirer  Se  fuivre  prefque  de  tou- 
,5  te  la  terre....  Ajoutez  à  ces  malheurs  de 
35  religion  les  troubles  de  l'Etat  qui  en  font 
3,  ordinairement -inféparables  ;  ceux  mê- 
.,  mes  qui  étoient  demeurés  fidèles  à  la 
^,  foi  fembloient  n'avoir  entrepris  de  la 
55  conferver  qu'en  anéantilTant  la  Mo- 
55  narchie.  Même  fureur  animoit  l'un  Sc 
55  l'autre  parti  j  Se  comme  s'il  n'eût  point 
55  fujffi  de  la  main  des  François  pour  ra- 
55  vager  la  France  f  c'étoit  des  deux  cô- 
„  tes  à  qui  fe  hâteroii  le  plus  de  la  livrer 
,5  en  proie  aux  étrangers.  Mon  Dieu  ! 
55  nous  adorons  votre  main  vengerellè 
„  qui  fe  fcrvoit  des  fureurs  d'un  parti 
5,  pour  punir  les  crimes  de  l'autre  ;  ÔC 
35  r.ous  ne  nous  rappelions  aujourd'hui 
35  le  fouvenir  des  fiéaux  dont  vous  frap- 
5,  pâtes  notre  Patrie  ,  que  pour  remev- 
5,  cier  votre  miféricorde  qui  nous  en  dc- 
>,  hvra.  Nos  malheurs  a  voient  donc  en- 
^  chéri  en  quelque  forte  fur  ceux  que 
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^' J'iilullre  Machabéc  déploroit  en  ter- 
„  mes  fi  cendres.  D'une  part  on  voyoic 
„  les  ennemis  de  l'Etat  maîtres  ,  not^ 
5,  pas  feulement  de  nos  frontières ,  mais 
„  du  cenrre  même  de  eet  Empire  ;  d'au* 
,,  tre-part  les  François  fembloient  achar- 
„  nés  les  uns  contre  les  autres  avec  plus 
„  de  fureur  que  les  ennemis  mêmes  ; 
„  chaque  particulier  s'érigeoit  en  Doc- 
,,  reur  j  prefque  chaque  Seigneur  s*érl- 
,,  geoit  en  Tyran  j  &c  parmi  tant  de 
,,  voix  qui  vouloient  commander  ,  la 
,,  moins  occupée  étoit  celle  du  Prince; 
j,  l'autorité  Royale  n'étoit  plus  qu'un 
5,  phantome  q^ie  chacun  cependant  avoit 
„  foin  de  faire  marcher  devant  foi  pour 
„  fcduirc  les  fimples  i  &  qu'on  n'affeç- 
yy  toit  de  paroître  refpedter  que  pour 
,,  l'anéantir  plus  fûrcment.  Dans  cette 
5,  effroyable  Anarchie  ,  que  de  crimes  1 
,,  que  de  meurtres  I  déplorerai  je  les 
„  Miniftres  du  Seigneur  égorgés  fur  les 
„  débris  des  Temples  réduits  en  pou- 
>,  drc  ?  tiélas  !  Tondlion  fainte  de  nos 
„  Monarques  m.êmes  ne  pût  les  garan- 
„  tir  de  l'aveugle  Fureur  des  révoltés  ; 
„  la  terre  même,  félon  la  belle  expref» 
„  fion  de  l'Ecriture  ,  parut  s'émouvoir 
„  alors  fur  la  defolation  de  fes  Habi- 
„  tans  ;  Commota  eft  terra  fuper  Habitatt" 
„  tes  y  &  la  Fiance  ,  ainfi  qu'autrefois 
5,  la  maifon  de  Jacob  ,  ne  parut  plus 
i,  qu'un  affreux  tombeau  ,  féjour  de  lar- 
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„  mes  ôc  de  confufion  :  Et  Univerfa  ^a- 

„  mus  Jacsh  induit  confuftonem^ 

L'amour  eft  une  de  ces  grandes  pa{^ 
■fions  qui  empoifonnent  la  félicité  de  la 
plupart  des  hommes  ,  &  qui  décident 
'non-feulement  du  fort  ôc  du  repos  des 
-particuliers  Se  des  familles  f  mais  enco- 
re des  Ecats  ôc  des  Royaumes.  Avec 
quelle  force  ,  ôc  en  même-rems  quelle 
(implicite  le  père  Dufay  Jéfuite  en  ex- 
■pok-t-il  les  intrigues  ,  les  foucis ,  les  al- 
larmes  Se  les  follicitudes  ?  Et  avec  quel- 
le précifion  remet-il  fous  les  yeux  du 
ledteur  ce  que  l'expérience  montre  jour- 
nellement ,  en  infpirant  l'indignation  Se 
"TefFroi  pour  une   paillon  fi  dangereufe. 

3,  A  cette  première  efpèce  d'injufticc 
,j  que  l'impudique  commet  à  l'égard  de 
^9,  Dieu  5  combien  en  ajoute-il  à  l'égard 
^35  du  prochain  ?  Il  en  coûte  toujours 
5,  cher  d'acheter  un  confentement  cri- 
3,  minel  ,  Se  ce  n'eft  guère  qu'aux  dé- 
35  pens  d'autrui  qu'on  l'acheté.  Ain(î 
„  combien  de  parens  fourniffent,  fans 
3,  le  fçavoir ,  aux  débauches  de  leurs 
3,  enfans  libertins ,  Se  ne  s'appercoivenc 
3,  que  lorfqu'il  n'y  a  plus  de  remède , 
3,  que  le  fruit  de  leurs  fueurs  Sc  de 
3,  leurs  travaux  a  été  facrifié  à  une  paf- 
33  fîon  brutale  ?  Se  c'eft  là  ,  pères  Se 
39  metes ,  le  premier  châtiment  que  Dieu 
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„  précend  tirer  de  votre  peu  de  zélé. 
3,  Vous  n*avez  pas  la  force  d'interdire  à 
;,,  ce  fils  débauché  un  commerce  que 
„  vous  fçavez  n'êcie  pas  chrétien  ;  ne 
3,  méritez-vous  pas  d'être  vous-mêmes 
5,  les  premières  victimes  de  votre  lâche 
35  complâifance  ?  Ainfi  combien  de  ces 
3,  âmes  vénales  ,  qui  fournifïant  à  de 
5,  gros  intérêts  ce  qui  eft  nécefTaire  pour 
5,  emporter  le  cœur  qu'on  attaque  , 
3,  n'ont ,  quand  il  eft  vaincu ,  que  le 
3,  chagrin  d'avoir  coopéré  fans  fruit  au 
33  crime  d'autrui  ?  Heureufcs  encore  fi 
:,j  elles  fçavent  profiter  de  leurs  difgra- 
3,  ces  3  &  pleurer  plus  amèrement  le  pé- 
3,  ché  qu'elles  ont  contracté  en  contri- 
,,  buant  au  péché  d'autrui ,  que  la  pcr- 
„  te  qu'elles  on  faites  ?  Combien  de 
f,  jeunes  pcrfonnes  éblouies  par  un  éta- 
„  blilTemcnt  avantageux  qu'on  leur  fait 
„  cfpércr ,  facrifient  ôc  leur  honneur  & 
5,  leur  amc  ,  &  n'ont  fouvcnt  d'autre 
,3  récompenfe  de  ce  double  facrifice  , 
,3  que  le  chagrin  de  s'être  criminellc- 
3,  ment  expolécs  aux  infultes  des  hom- 
„  mes  5c  à  l'indignation  de  Dieu  ?  quel- 
„  les  leçons  pour  vous ,  vierges  chré- 
53  tiennes  !  les  promefîcs  d'un  jeune 
„  tentateur  vous  ébranlent  ;  comment 
5,  pouvcz-vous  compter  fûremcnt  fur  la 
5,  foi  d'un  homme  que  vous  voyez 
„  manquer  Ci  hardiment  à  la  foi  qu'il 
9#  doit  à  fon  Dieu  ?  combien   d'époux 
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trahis  }  On  fe  de  à  la  probité  d'une 
femme ,  Se  fur  cette  probité    préten- 
due on  lui  donne  une  honnête  liberté 
„  dont  elle    abufe.  Combien    d'époufes 
flétries  &  contraintes   d'eflTuyer    toute 
leur  vie  ce  que  l'infidélité  d/un  époux 
peut    avoir     de     plus    fenfible  &   de 
.  „  plus    accablant  ?   Combien    denfans 
»'  dépouillés  d'une  portion  de  l'héritage 
>»  qui  leur  appartenoit    tout  entier  y  & 
»  qui  font  contraints  de  vivre    dans  la 
,?»  mifére    &:    dans    la    pauvreté ,  parce 
j|>  qu'il  leur  a  fallu  partager    avec    dès 
'étrangers  une  légitime  qui  fuflSfoit  à 
peine    à  leur    fubfillançc  ?  Et    parmi 
tant  d'injuilices  Ci  noires  ôc  fî  criantes  , 
vous  lèverez  encore  les  yeux  au  Ciel  ? 
Vous  le  regarderez  encore  comme  vo- 
5,  tre  Patrie  ?  L'arrêt  en  eft  porté  j  l'hom- 
me injufte  ,  l'homme    voleur  ny  en- 
treront jamais  :  Rignum  Dei  non  pof- 
fidehmt.  Et  plût  au  Ciel  que  ce  fût 
5,  là  tout    votre    crime  1  mais    comme 
„  un  abîme,  félon  l'Ecriture,  attire  un 
„  autre  abîme  »  ainfî  le  péché  d'impureté 
„  attire  péchés  fur  péchés.  Il  en  eft  en 
„  effet  de  l'impudique  à  peu-près  com- 
yf  me  de  ces  fciux  fages  dont  nous  parle 
-  yy  l'Apotre  ,    qui    ayant    transféré  a  de 
,^,. vaines  idoles  l'honneur  qui  n'étoit  dû 
,,  qu'à  Dieu  ftyl  ,  fe    virent    abandon- 
„  nés  à  un   C(^ns   reprouvé  où    rien   ne 
..,,  les  efftayoit  dans  le  crime  >  frattdp)> 
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,i  querelles ,  homicides ,  haine  pour  les 
,>  parens ,  mépris    de    Dieu  *,  ils  fe  li- 
,5  vroicnt  à  l'aveugle  à  tout  ce  qui  fkt- 
„  toit  leurs  paflîon^  ^   ainCi  l'impudique 
3,  le  livre  à  l'avcucle  à  tout  ce  qui  flat- 
,;  te  &  fiavorife  lafîenne.  Fautiil  pour 
,^  parvenir  ,  tromper  ,  impofèr  ,  mentir  y. 
95  (è    parjurer  ?  Il  trompe  ,  il!  impofe  ^« 
yV  il  ment  ,  il  fè  parjure  fans  nulle  pei-- 
,j  ne.  Faut-il  répandre   le  feu  de  la  di- 
,j  vifion  pour  régner  feul  dans  le  trou- 
5,  ble  ?  Il  le  répand ,  Ôc  divifc  les  cœurs 
„  les  plus  étroitement  unis.  Faut-il  dé- 
,j  fendre  fa  paffion   par    la    perte  d'un 
„  rival?  Mille  maifons  font  encore  tein- 
yy  tes   d'un  fang  qui   a  coulé  aux  pieds 
„  d'une  de    ces   fragiles    &    périflables 
„  beautés.  Faut- il  faire  fécher  un  père 
5,  Se  une  mère  dans  l'amertume  de  leur 
„  cœur  ?  qu'ils  féchcnt ,  qu'ils  périffent  ; 
,j  pourvu  qu'il  poflëde  ce  qu'il  aime   , 
„•  il  eft  content.  Faut-il  renoncer  à  Dieu  f 
»»  Il  y  renonce  de  gayeté  de  cœur  ,  dé« 
>*  clarant  à  tous  momtrns  qu'il  n'a  d'au* 
fi  tre  divinité  que  celle  qu'il  s'eft  choifij 
j,  hontcufe  divinité  à  qui  il  facrifie  peuc- 
5,  erre  jufques  fous  les  yeux  d'une  cpoufe 
„  légitime.  Que  ne  fait*il  point  ?   Dif- 
j,  pei'i{êz-moi  d'en  dire  davantage  ;  vous 
3,  êtes  témoins  de  fa  conduite  ,  &  vous 
,,'  en  rougiiTex  vous-mêny;s  pour  lui. 

-M.  Maboul  parcourt  dans  ce  morceau- 
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les  devoirs  d'un  Roi ,  &  en  prend  oc-, 
cafîon  de  louer  Louis  XIV.  dans  un  feul 
mot,  en  faifant  entendre  qu'il  les  avoit 
rempli  dans  toute  leur  étendue. 

à>  Je  n'appelle  pas  Roi  celui  que  le 
>,  feul  bonheur  de  la  naifïance  a  placé 
„  fur  le  Trône i  &  qui  n'ayant  de  Roi. 
„  que  le   nom   ,    efclave    en  effet  des, 
5,  vices  les  plus  honteux  ,  fans  talens  , 
5,  fans  vertus  5  n'offre  aux  yeux  de  l'U- 
„  nivers    qu'uil    vain    phantpme  de    la 
>,  Royauté.  J'appelle  Roi......  Celui  qui.. 

39  étant    l'image    de    Dieu   fur  la  terrç. 
3,  par  la  participation  de  fa  puiiTance  , 
3,  lui  reffemhle  encore  plus  par  la  parti-. 
3,  cipation  de  fes  vertus  ;  qui  maître  de, 
5,  fes  pafllons  ,  ne  régne  pas  moins  fur 
5,  fon  cœur  que  fur  les  Peuples  qui  lui 
5,  font  foumis  ;  qui  au-de(l'us  des  autres 
,3  hommes  par  la  hauteur  de  fa  dignitéa 
„  eft  au-dcfiTus  de  fa  dignité  par  la  fu-. 
3,  périorité  de  fes  talens  :  qui  vcrfé  dans 
3,  la  fçience  profonde  du  gouvernement, 
3,  fufîit  à  tout  par  fes  lumières.  Et    qui, 
33  jaloux   de  fes  devoirs  ,  ne  fe    repofc 
3,  que   fur  lui-même  du  pénible  foin  de 
les  remplir  -,  qui ,  redoutable  à  la  guer- 
re 3  facile  à  la  paix ,  réunit  en  foi  les 
qualités  rarement  compatibles  de  guer- 
rier &c    de  pacifique  ;    qui   dans   un. 
3,  jufte    milieu  de   clémence  ôc  de  fer- 
meté 3  fçait  tempérer  la  rigueur  des 
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5,  Loix ,  fans  affoiblir  l'obéKïànce  ;  pour 
5,  tout  dire  en  un  mot  ,  qui  ,  faifanç 
„  de  la  juftice  le  principe  de  fc&  déli- 
,^  bérations  &  de  les  confeils  ,  l'a  fait 
„  régner  avec  lui  fur  le  même  trône^ 
j,  Tel  fut  Louis. 

Il  régne  une  éloquence  noble  Se  mâ- 
le dans  le  difcours  que  M.  le  Cardinal 
de  Rohan  prononça  à  fa  réception  à 
l'Académie  Françoife.  Après  un  éloge 
fort  court  de  M.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Pcrc  de  notre  Augufte  Monarque  , 
Louis  XV.  il  relevé  la  gloire  de  la  prifè 
de  Brifac  ,  par  le  détail  des  difficultés 
qui  fc  trouvoient  à  la  forcer.  Ce  mor- 
ceau eft  d'autant  plus  ingénieux  ,  qu'il 
eft  une  partie  de  l'excufe  ,  que  devoir 
faire  l'Orateur  à  l'Académie  ,  d'avoir 
différé  long-tems  fa  réception. 


5> 


La  gloire  du  Roi  ,  Mefïîeurs  ,  eft 
l'objet  de  vos  plus  nobles  occupa- 
,,  tions  ;  pouvois-je  quitter  des  lieux  , 
>)  où  je  la  voyois  croître  chaque  jour 
5,  par  de  nouvelles  vidfcoires  ?  pouvois-je 
3,  me  difpenfer  d'y  rendre  au  Seigneur 
„  de  publiques  adlions  de  grâces  pour 
„  ces  hcurcut  fuccès  ;  Se  ne  fçavois-jc 
5,  pas  que  vous  me  reverriez  avec  d'au- 
„  tant  plus  de  plailîr ,  qu'ayant  été  , 
5,  pour  ainfi  dire  >  témoin  de  tant  de 
3,  prodiges ,  je  pourrois  vous  en  faire 
},  un  plus  fidèle  récit  ? 
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,3  J'admirois  un  jeune  Prince  anime 
»  de  l'efprk  de  Louis  le  Grand ,  con- 
„  duit  par    fa    fageflè  ,  &  (upérieur  à 
5,  tout  par  fon  propre  courage.  Brifac , 
^y  cette  fameufc  Ville  que  l'an  &  la  na-» 
35  ture    fembloient   avoir  mis  à  couvert 
5^,  des  plus  pui(Tàns  efforts  ,  &  que  deux 
5,  armées    réunies    ne    purent  autrefois 
5,  forcer  ,  fe  foumettoit  à  fes  armes  vic- 
55  torieufes.  Ces   Montagnes   «fcarpées , 
5,  dont    tant  de  remparts   entaifés    l'un 
55  fur  l'autre  défendoient  les  approches  , 
5,  s'abbaifïoient    devant    lui.    Ce  fleuve 
55  impétueux    qui    entoure   de    fes  eaux 
55  cette  place  redoutable ,  le  refpedloit , 
,5  comme  il  a  refpedlé  tant  de  fois  fon 
5,  augufte  Ayeul  ,  Se  fon  augufte  Père. 
5,  Tant   de  difficultés  ne  fervoient  qu'à 
5,  rendre  fon   triomphe  plus    éclattant , 
5,  &  à   juftifier  en  même-tems  la  timi- 
,5  de  5  mais  fage.  précaution  de  fes  en- 
55  nemis  ,  qui  au  ieul  bruit  de  fon  nom , 
55  abandonnèrent  un  pofte  qu'une  rivié- 
5,  -rc  5  &c  de  profonds  rctranchemens  aa- 
„  roit   dû    rendre    inacceflîble.   Dignes 
5,  exploits  d*uiî  jeune  héros  qui  a  Louis 
5,  pour  guide  dans  la  route  de  la  gloi- 
55  re  Se  qui  affurc  à  la  France  la  conti- 
,5  nuatiow  du  bonheur  dont  elle  jouit'...;, 
„  C'eft  ainfî  ,  Meflîeurs  que  vous  rem- 
5,  pliilez  les    hautes  idées   du  Cardinal 
5,  de  Richelieu.  Ce  grand  génie  attentif 
5,  à  procurer  la  grandeur  de  fon  Maî- 
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»  trc ,  Se  celle  de  l'Etat  ,  dans  le  tems 
w  même  qu'il  recule  nos  frontières  ,  qu'il 
»»  impofc  la  loi  à  nos  ennemis  ,  qu'il 
»»  captive  la  mer  fous  (es  digues  ,  qu'il 
»»  dompte  l'héréfie  jufques  dans  Tes  plus 
„  fiers  remparts  ,  que  par  les  reflbrts 
5,  fecrets  d'une  fage  politique ,  immo- 
»*  bile  en  apparence  ,  il  remue  l'Europe 
"  entière ,  unit  ce  qu'il  veut  unir ,  di- 
M  vife  ce  qu'il  veut  divifer  ;  tandis  qu'il 
9,  répare  avec  tant  de  fplendeur  les  rui- 
„  nés  d'une  maifon  fondée  fous  les  auf- 
„  pices  d'un  faint  Roi ,  mais  où  l'in- 
»  jure  des  tems  n'avoit  refpedé  que  ce 
„  qu'elle  ne  peut  détruire ,  la  fçicnce 
w  &  la  piété  y  tandis  qu'il  y  joint  par 
>»  une  efpéce  de  prodige  la  magnificen- 
„  ce  &  la  (implicite  ,  1  a  frugalité  &  l'a- 
„  bondance  ,  qu'il  n'obmet  rien  de  tout 
*>  ce  qui  peut  contribuer  à  y  former 
w  cette  fçavante  fociécé  où  la  vérité  rend 
j,  fes  Oracles  ,  &  d'où  la  lumière  fe  ré- 
,,  pand  jufqu'aux  extrémités  du  monde 
„  Chrétien  :  au  milieu  de  tant  des  fé- 
„  rieurcs  occupations  f  il  s'applique  en- 
-,>  core  à  faire  fleurir  les  1er  très  &  les 
,,  beaux  arts,  il  vous  «ablit  juges  de 
„  la  délicatedè  &  de  la  pur^-té  du  lan- 
j>  gage  ^  arbitres  fouverains  de  l'éloquen- 
.  „  ce.  Il  fçavoit  que  la  gloire  ne  con- 
.>,  fifte  pas  feulement  à  k  faire  crain- 
„  drc  par  la  force  des  arnies  ,  &  refpçc- 
>f  ter  par  la  fupérioriu  dans  1;^  fy.^^i^o 
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5,  de  la  religion  y  mais  encore  à  fe  reiî- 
,*  dre  aimable  par  les  charmes  infinuans 
>,  de  la  parole. 

On  trouvera  dans  les  deux  morceaux 
fuivans ,  pris  d*un  Sermon  fur  le  Juge- 
ment dernier  par  le  Père  Ingoult,  tout 
ce  qui  caraârénfe  le  genre  fleuri  ,  la 
noblelîè  des  penfées  ,  la  vivacité  des 
images ,  Pénergie  des  exprefïîons  ,  la  va- 
riété des  tours  Se  des  figures  ,  enfin  cette 
pompe  &c  cette  harmonie  deftile  qui  don«- 
'  ne  du  prix  aux  chofes  les  plus  commu- 
nes. L'Orateur  peint  dans  celui-ci  l'a 
confufion  des  reprouvés  ,  lorfqu'au  Ju- 
gement dernier  à  la  face  de  l'Univers  , 
Dieu  révélera  leurs  crimes, 

»  Malgré  le  dérèglement  des  mœurs  , 
j>  le  vice  craint  toujours  la  cenfure  des 
»  pauvres.  On  s'efforce  de  cacher  ce 
"  qu'on  ne  peut  excufcr.  Mais  au  jour- 
»>  de  la  manifeflation  ,  le  mafque  tom- 
„  bera ,  Dieu  découvrira  tous  les  cri- 
5,  mes  des  reprouvés ,  &  il  les  leur  re- 
5,  prochera  à  la  face  de  l'Univers.  Pen- 
„  fées ,  défîrs  ,  paroles  ,  adions  ,  mo- 
„  tifs  ,  circonflances ,  tout  fera  dévelop- 
„  pé.  Oui  pécheur  »  vos  iniquités  fecret- 
9,  tes ,  ces  vices  honteux  font  écrits 
5,  dans  le  livre  de  mort.  L«s  voilà ,  li- 
if  fez  ,  toile  y  lege, 

i>  Voyez  les  déréglcmens  d*unc  jeu-. 
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"iJ  tiede  corrompue  :,  le  moment  fatal  où 

,,  vous  perdîtes    l'innocence  ,  fuivit    de 

j,  près   celui    où   vous  fûtes   maître  de 

*ii  votre  cœur.  Voyez  la  marche  fecrettc 

'j,  de  cette  intrigue ,  que  vous   dérobâ- 

\i  tes  avec  foin    aux   yeux  éclairés    qui 

5,  vous  obfervoienr.  Voyez  les  dépits  fc- 

;,,  crets  ,  les  jaloulies  indignes,  les    fu- 

3,  reurs  infenfées  ;  voyez  l'emportemenc 

„  qui  accompagna    votre  palTion  heu- 

35  rcufe,  les  foiblelfes  qui  la  fuivirenc, 

5,  les  habitudes  qui  en   furent  le  fruit  ; 

„  voyez  ces  rafinemens  de  la  débauche , 

*y^  ces  monftrueux  excès  ,    ce  labirinthc 

;,^' d'impuretés  ,  ces  profanations  ,  ces  fa- 

•ji'  criléges  qui  couronnèrent  vos  défor- 

„  dres  ,  qui    mirent    le    comble  à  vos 

,j  iniquités ,  &  le  fçeau  à  votre  répro- 

3,  bation  :  Jolie  ,  lege. 

„  Voyez  3  riches  3  la  fubftance  du  pau- 
„  vre  dont  votre  cupidité  s'engraifïa  , 
^i  cet  héritage  que  votre  avarice  dévo- 
-»  ra  3  ce  pupile  que  votre  crédit  oppri- 
3>  ma  j  voyez  tous  vos  crimes  ,  ils  (ont 
'33  écrits  cil  caradères  de  fang  :  Toile, 

„  Juges  iniques  ,  voyez  combien  de 
5,  viâ:imes  vous  facrifiâtes  3  combien  de 
•j>  coupables  nous  doivent  leur  condam- 

•f,  nation  :  Jolie ,  lege Pénétré  d'une 

:,,  lumière  éternelle  ,  le  réprouvé  lira 
'^  tous  fcs  crimes ,  &  à  la  lueur  du  mc^ 
•»  me  flambeau  llfaivcts  fo   liw   avec 
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5,  Quoi  3  peut  fe  dire  un  pécheur ,  c^ 
„  fera  aux  yeux  de  tous  les  hommes^ 
„  que  ma  honte  fera  révélée.  Cet  époux 
35  que  j'accablois  de  feintes  carcfTes ,  U- 
a,  ra  dans  mon  cœur  les  projets  honteux 
,,  d'une  noire  infidélité.  Ce  protecteur 
99  verra  l'indignité  de  mon  ingratituclç» 
9,  Autant  il  y  eut  d'hommes  fur  la  ter- 
,5  re  ,  autant  j'aurai  de  témoins  de  mon 
„  infamie.  Jour  cruel  l  jour  de  confù- 
3,  iîon. 

,,  Figurez-vous  ,  Chrétiens  Auditeurs, 
,y  que  j'adreflc  aujourd'hui  par  l'ordre 
5,  de  Dieu  ,  à  quelqu'un  de. ceux  qui 
„  m'écoutent  ,  les  mêmes  paroles  que 
„  Nathan  adrelToit  à  David  :  tu  fecijïî 
„  abfcondite,  "Vous  avez  commis  en  fe.- 
„  crée  un  péché  honteux.  Mais  Dieu  me 
,5  l'a  révélé  ,  &  m'ordonne  de  le  révé- 
„  1er  à  la  face  de  cette  Auditoire.  Ego 
„  autemfaciam  verbum  iftud  in  confpeCr 
„  tu  omnis  IfraeL  Je  vous  le  demande, 
„  pécheur  ainfî  découvert  ôc  convaincu, 
3,  pourroit-il  foutenir  vos  regards  ?  Q.uel- 
„  le  fera  donc  au  Jugement  dernier  U 
„  honte  des  reprouvés  ? 

,5  II  nous  en  coûte  pour  avouer  cer- 
„  taines  foiblelTes  honteufes ,  à  un  honf\- 

„  me    qui  tient  la  place  de    Dieu ». 

„  Dans  le  Tribunal  de  la  pénitqnc^ 
M  vous  n*avez  qu^^n  téniom  de  vptfc 
9,  Jionte  ;  au  J;Ugeraent  dernier  vous  aur 
^2  rez  .pqur  cémoi^is  ^q|U^  kf  hpmjpc&t, 
„  tous  les  îîéclcs.  mûÇp 
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5,  Ce  jour  fera  fur-tout  un  jour  de 
„  confudon  pour  les  hy{>ocrites.  Cet 
5>  homme  engagé  dans  le  iaint  miniftère 
5,  ajra  joui  d'une  faine  réputation  ;  fes 
„  yeux  compofés  infpiroient  la  modef- 
tie  »  fon  vifage  mortifié  refpiroit  un 
,1  a-r  de  pénitence;  il  éroi:  févére  dans 
,,  fes  maximes  ;  il  gémifïbit  fur  le  relâ- 
5,  ciiement  des  mœurs.  Les  (impies  y 
„  furent  trompés.  Que  fera  Dieu  ?  Ù 
,,  lèvera  le  mafque  impofteur.  La  pré- 
5,  tendue  victime  de  la  pénitence  ne  fera 
3,  plus  qu'un  Martyr  de  rhypocrifie.  Les 
5,  crimes  feront  dévoilés  ;  ils  feront  re- 
„  proches  de  la  part  de  Dieu  ,  ôc  de 
„  la  part  des  hommes. 

„  De  la  part  de  Dieu  qui  lui  remet- 
3,  tra  devant  les  yeux  ,  d'un  côté  les 
,,  bienfaits  dont  il  la  comblé ,  de  l*aii- 
»  tre  fon  ingratitude  ;  d'un  côté  Ces  gra- 
5,  ces  ,  de  l'autre  l'abus  qu'il  en  a  fait.... 
3,  Ingrat,  lui  dira  ce  Juge  inexorable, 
5,  j'ai  tout  employé  pour  te  retenir  fous 
3,  ma  loi  :  biens  de  la  nature  ,  biens  de 
„  la  grâce  »  effrayantes  menaces,  récom- 
.,,  penfcs  intércHantes  ;  quand  tu  t'éga- 
3,  rois  dans  les  routes  de  la  perdition, 
.  „  ma  voix  te  rappelloit  malgré  tes  in- 
dignes mépris  Lumières  vives ,  mou- 
vcmcns  prcfTans  ,  je  n'ai  rien  épargne 
pour  gagner  ton  coeur.  Lafîé  de  tes 
égarcmcns  quand  tu  revins  à  moi  » 
au  premier  ibupir  j'cublierai  tes  iufi- 
Tme  IV.  î  * 
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„  délités  pallécs  ;  je  te  donnai  ma  ten- 
5,  drellè  ,  je  t'accablai  de  nouveaux  bieii- 
55  faits.  Quand  tu  t'égaras  fans  retour, 
35  ah  1  qu'il  en  coûta  de  larmes  à  mon 
5,  cœur  !  cent  fois  ma  juftice  follicita  ma 
55  vengeance  ,  Se  cent  fois  mon  amour 

55  fit  agir  ma  miféricorde Non  ja- 

5,  mais  je  ne  pus  me  réfoudre  à  te  per- 
I,  dre  5  tandis  que  j'efpérai  pouvoir  te 
5,  fauver.  Voilà  ce  que  j'ai  fait  pour  toi. 
55  Comment  as -tu  répondu  à  tant  de 
55  bienfaits  ?  Mes  menaces  ,  tu  les  as  mé- 
5,  prifées  ;  mes  lécompenfes  5  tu  les  as 
55  rebutées  ;  mes  bontés  5  tu  en  as  abufé  ; 
,5  mes  empreflemens  tu  les  as  rejettes; 
5,  ma  tendreflè  ,  tu  l'as  dédaignée;  mes 
35  infpirations  ,  tu  les  as  étouffées  ;  ma 
95  patience  ,  tu  l'as  infultée  ;  mon  fang  , 
"  tu  l'as  foulé  aux  pieds  ;  tu  as  tourne 
5,  mes  propres  bienfaits  contre  moi-mê- 
',5  me  5  &  tu  t'es  obftiné  à  ta  perte  :  re- 
55  proches  infoutenables  ! 

5,  Reproches  de  la  part  des  créatures: 
55  vous  confondrez  ,  Seigneur ,  l'impéni- 
„  tencc  des  Juifs ,  par  la  pénitence  des 
5,  Ninivites  ,  le  Chriftianifme  par  le  Pa- 
3,  ganifme.....  Ces  âmes  que  le  réprouvé 
aura  détournées  des  voies  de  la  ju{^ 
tice  ou  de  la  vérité,  par  fes  confeils, 
par  fes  follicitations  ,    par  fes   exem- 


ples 5  lui  reprocheront  fes  erreurs  5  & 
le  rendront  refponfabîe  de   leurs  cri- 
'„  mes Les  Saints  n'auront  pas  bcfoin 
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j,  d'élever  leurs  voix  ,  l'éloge  de  leurs 
«  vertus ,  fera   pour  le  réprouvé  le  plus 

,,  cruel  de  tous  les  reproches Il  no- 

„  fera  paroître  ,  dit  faint  Bernard  ,  ÔC 
„  il  ne  pourra  fe  cacher.  Il  voudra  écar- 
5,  ter  le  fouvenir  importun  de  (es  ini- 
„  quitcs  ,  &  elles  le  fuivront  par-tour. 
,^  Il  aimera  mieux  ,  dit  faint  Chryfoftô- 
„  me  ,  commencer  à  foufFrir  tous  les 
„  tourmens  de  l'enfer ,  que  fouffrir  plus 
„  long-tems  les  regards  ôc  les  reproches 
„  de  fon  Juge  irrité  ;  mais  il  faudra 
„  qu'il  entende  auparavant  de  la  bou- 
„  che  de  ce  Juge  le  dernier  arrêt  de  fa 
condamnation.   Quel  fera  fon  défeC* 


5> 

„  poir  ? 


La  Peinture  du  dcfefpoir  des  réprou- 
vés ,  lorfque  Dieu  prononcera  contr'euK 
l'Arrêt  de  condamnation  ,  porte  la  mê- 
me cmpreinre.  Tout  y  çd  plein  de  feu, 
4c  force  ,  &  digne  de  la  Religion. 

„  Au  Jugement  univerfel  ,  la  Scn- 
5,  rcnce  qui  flétrira  les  reprouvés  ,  qui 
„  les  condamnera  ,  fera  défcfpérantc 
„  par  ion  équité  ,  par  fa  févérité ,  par 
,,  fon  irrévocabilité-  Se  voir  condamner 
„  fans  appel  ,  &  être  forcé  d'avouer 
5,  qu'on  mérite  de  l'être  :  voilà  ,  mes 
j,  Frères  y  le  tourment  le  plus  cruel  ,  le 
„  plus  infoutenabie.  Telle  fera  la  fitua- 
5,  tion  du  pécheur    au    Jugement  dcr- 
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3,  nier.  Condamnés  aux  Tribunaux  de 
3,  la  terre  ^  nous  nous  flattons  toujours 
„  d'un  meilleur  fort.  Du  Tribunal  des 
w  hommes  nous  en  appelions  à  celui  de 
„  notre  confcience,  ôc  le  fccret  témoi- 
„  gnage  qu'elle  nous  rend  ,  nous  dé- 
35  dommage  ,  ou  du  moins  nous  con- 
„  foie  du  Jugem.ent  inique  qui  nous 
„  flétrit. 

„  Au  Jugement  dernier  le  pécheur 
55  condamné  n'aura  aucune  reflburce.  En 
;,,  appellera-t'il  à  la  raifon  ,  à  la  conf- 
5,  cience  ?  Délivrées  de  l'empire  des 
>5  paffions  5  elles  lui  peindront  toute 
5,  roppofition  de  fes  mœurs  ,  &  de  fa 
55  créance.  Elles  lui  découvriront  fou 
,5  ami  dans  celui  qu'il  a  offenlé.  Quelle 
5,  infidélité  1  fon  bienfaiteur  ,  quelle  in- 
iy  gratitude  1  fon  juge ,  quelle  audace  ! 
55  fon  Roi  5  fon  Créateur  ,  fon  maître , 
>'  fon   perc ,   fon  Dieu ,    fon   Sauveur  , 

»  quel  mépris  ! En  appellera-t'il  à 

5,  la  foi  5  à  la  religion  ?  Leur  flambeau 
^  reprendra  tout  fon  éclat  j,  toute  fa  lu- 
>*  miére.  A  la  lueur  de  ce  flambeau  , 
5,  grand  Dieu  ,  qu'il  fera  d'aflligeantes 
5,  découvertes.  Elles  lui  peindront  de 
5,  concert  fes  infidélités  ,  fes  parjures  , 
55  fes   défertions,   fes  apoftafîes. 

5,  Raifon  ,  confcience,  foi,  Religion 
55  toutes  réunies  s'élèveront  contre  lui. 
^,  Malgré  lui ,  elles  feront  entendre  leurs 
»'  voix,  elles  lui  feront  fentir  que  fon 


RiDxriT  EN  Exemples,  cicvîj 
,5  Dieu  n'eft  point  injufte  en  le  condam- 
5,  nanc  à  des  fupplices  écernels ,  puifque 
5,  la  craitice  de  l'enfer  de  de  cous  ces 
»  feux  n'a  pu  le  foumettre  aux  fages  loix 
„  d'une  fubordination  légitime.  Quelque 
5,  flétrifTante  que  foit  la  condamnation , 
:>f  il  fe  verra  forcé  d'y  foufcrire.  Ah  ! 
9,  mes  frères ,  qu'il  eft  dur  d*être  oblige 
,,  de  fe  tourner  foi- même  contre  foi- 
>»  même  î  ah  ,  que  l'on  cft  à  plaindre  9 
5,  quand  c'cft  de  notre  propre  cœur  que 
5,  part  notre  condamnation. 

5,  Setitencc   auffi  d'érefpérante  par  fa 
„  févérité  que  par  fon  équité.  PJfons-eii 
„  tous  les  termes.  Environné  de  tous  fes 
5,  élus ,  le  Souverain  Juge  jettera  un  re- 
„  gard    fur    les    réprouvés.    Mais  quel 
if  regard  !   un  regard  menaçant  Ôc  ter- 
„  riblc  ,  un  de  ces   regards  foudroyans 
„  qui  renvcrfcnt  les  Cèdres  du  Liban , 
„  qui    font    trembler    la    terre   jufques 
M  dans  fcs  fondcmcns  qui  ébranlent  la-. 
fi  mtrr    jufques  dans  fes    abymcs    j    & 
„  il  leur  dira  dans  le  fort  de   fon  in- 
„  dignation    &  de  fa   colère  :   retirez- 
5,  vous  de  moi  ,    maudits;  Difcedite  à 
„  me  mâledictt.  Mais ,  Seigneur ,  ils  de- 
„  voient  vous  pofleder  pendant  tous  les 
„  ficelés:  ils  fe  font  rendus  indignes  de 
M  ma  préfence.  Leur   cœur  n'étoit   que 
*f  pour  vous  ;  ils  l'ont  prodigué  à  d*au- 
„  très  objets.  Ils  font  votre  image  \  cette 
„  image  ils  l'ont  défigurée  par  leurs  cri- 

i  iij 
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„  mes.  C'étoit  votre  peuple  ;  un  peuple 
„  rebelle  digne  de  toute  ma  fureur» 
3,  Ce  font  vos  enfans  j  je  ne  fuis  plus 
5,  leur  père.  Ils  font  couverts  de  votre 
3,  fang  y  ce  fang  demande  contre  eux  Se 
3,  juftice  de  vengeances. ..Miniftres  de  mes 
3,  vengeances^  réunillcz  cts  coupables  dans 
35  les  braziers  ardens  allumés  par  le  foufïle 
3,  de  ma  colère,  Difcedite  in  ignem, 

55  Réunirtèz  ces  libertins  ,  ces  impu- 
3,  diques  5  ces  vindicatifs  ,  ces  avares  , 
3,  ces  médifans  ;  mais  combien  brûle- 
3,  ront-ils  ?  Une  éternité  entière  5  in 
35  ignem  aternum.  Sentence  défefpérante 
35  par  fon  irrévocabilité.  Dieu  parle  en 
35  maître ,  il  veut  être  obéi.  Qui  pour- 
35  ra  5  je  ne  dis  pas  révoquer  ,  mais  fuf- 
,5  pendre  un  feul  moment  l'exécution 
35  d'un  arrêt   Ci  formidable  ? 

5,  Sera-ce  la  terre  ?  Elle  ne  fera  plus. 
35  Sera-ce  le  Ciel  ?  Le  Ciel  fer  vira  la 
35  vengeance  du  Seigneur.  Sera-ce  les 
3,  grands  y  les  riches  du  iîécle  ?  Toute 
3,  Grandeur  qui  n'eft  pas  Dieu,  aura  dif- 
5,  parue.  Mais  peut-être  la  miféricorde 
,5  de  Dieu  fléchira-t'elle  fa  juftice.  Le 
3,  tems  de  la  miféricorde  fera  pafte  , 
33  plus  de  grâces  pour  la  maifbn  d'Ifraël, 
,f  Apprenez  enfin  5  pécheur  ,  que  Dieu 
35  feul  méritoit  votre  amour  ,  puirqu'il 
35  étoit  le  feul  qui  pût  vous  perdre  éter- 
3>  nellement. 

3,  Condamné  par  le  Créateur ,  détefté 
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5";  de  toutes  les  créatures  ,  enveloppé 
3,  dans  les  débris  de  l'Univers  qui  s'é- 
»*  croulera  ,  s'abîmera  ,  le  pécheur  ré» 
„  prouvé    fe  verra   donc  .  forcé    d'aller 

la  rage  &  le  défefpoir  dans  le  cœur 

commencer  Ton  éternité  malheureufe. 

Ainfi  finira  cette  funefte  ôc  fanglante 

cataftrophe. 


M.  Rouvière  du  Plan  Chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Valence  ,  dans  un  ex- 
cellent Sermon  fur  la  foi  ,  déplore  tn 
Orateur  chrétien  ,  le  peu  de  foi  qui  refte 
dans  le  monde  ,  ôc  les  maux  qu'y  caufe 
l'incrédulité. 

5,  Envain  la  voix  de  Dieu  s'cft  fait 
yy  entendre  :  fon  MefTie  annoncé  par  les 
„  Prophètes  a  paru  parmi  nous.  Sa  vie 
y)  conforme  à  leur  prédidion  ,  ncn  a  été 
„  que  l'accomplilTement.  Des  prodiges 
„  (ans  nombre  ont  confirmé  fa  miffion. 
„  Des  millions  de  Martyrs  ont  fcellé 
5,  de  leur  fang  les  vérités  qu'il  leur  a 
5,  enfcignécs.  Tous  ces  motifs  de  créJi- 
„  bilité  qui  fuffifoient  autrefois  pour 
yy  attirer  (ous  l'étendart  de  la  Religion  , 
5,  les  hommes  le  plus  profondément  plon- 
„  gés  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  , 
„  ne  font  qu'une  légère  impreffion  fur 
„  des  cœurs  éclairés  des  lumières  de  l'E- 
5,  vangile.  On  ne  s'occupe  qu'à  cher- 
,>  cher  les  moyens  de  les  détruire.  Il  cft 

f  iv 
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„  peu  de  converfations  où  on  ne  le^ 
„  attaque.  On  approfondit  ^  lorfqu'il 
5,  faut  fe  foumettre  ;  on  difcute  lorfqu'il 
5,  faut  croire  ;  on  doute  ,  lorfqu'il  faut 
3,  être  convaincu.  Une  affreufe  Philofo- 
3,  phie  qui  s*eft  répandue  dans  le  mon- 
j,,  de  5  aveugle  tous  les  efprits  ,  &  per- 
35  vertit  tous  les  cœurs.  Des  hommes 
55  qui  y  malgré  tous  leurs  efforts  ,  ne 
3,  peuvent  pas  feulement  comprendre  la 
3,  caufe  des  effets  les  plus  communs  de 
55  la  nature  ,  ni  le  reftbrt  qui  donne  le 
fy  jeu  à  fes  moindres  opérations  ,  fonc 
3,  affez  infenfés  pour  nier  tous  nos  mif. 
yy  téres ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  en' 
,5  pénétrer  la  fainte  obfcurité.  Scruta- 
„  teurs  de  la  Majefté  du  Très-Haut  ,  le 
35  poids  de  fa  gloire  doit  les  opprimer. 
33  Des  doutes  fans  fondement,  des  ar- 
,5  gumens  ufés  &  rebatus  3  dçs  raifonne- 
35  mens  dont  la  foiblelTè  démontre  la? 
3,  fauflèté  ,  font  les  armes  dont  ils  fe 
35  fervent  pour  combattre  des  vérités 
3j  qu'ils  devroient  adorer.  Ils  leur  oppo- 
,3  lent  des  fyflêmes  monftrueux  dont  le 
3,  ridicule  égale  l'impiété.  Ourdis  dans 
«  les  ténèbres  du  menfonge  ,  ils  les  pro- 
3,  pofent  fous  les  couleurs  les  plus  fpé- 
3,  cieufes ,  de  les  foutiennent  avec  une 
3,  audace  capable  d'en  impofer  aux  plus 
„  clairvoyans.  L'orgueil  les  a  enfantés, 
„  Tignorance  les  adopte ,  le  libertinage 
„  les  nourrit.   Ils  volent  de  bouche  en 
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j,  bouche  :  toutes  les  oreilles  font  in- 
y,  fifdées  de  leur  poifon.  A  force  dé  les 
>,  répéter ,  on  s'en  forme  des  principes 
I,  dont-on  ne  peut  plus  fe  déprendre. 
»'  Jamais  fiécle  n'en  a  fourni  plus  d'exem- 
>,  pies  que  le  nôtre.  Les  difcours  con- 
„  tre  la  Religion  ,  pour  lefquels  nos 
5,  pères  montroient  tant  d'horreur ,  font 
„  devenus  l'amufement  des  converfa- 
„  tions  ;  ils  en  font  le  fel  Se  les  déli- 
„  ces  ;  &  la  foi  autrefois  triomphante  en 
„  tous  lieux  ,  aujourd'hui  fugitive  par- 
3,  tout,  bannie  des  Sociétés  ,  méprifée 
5,  dans  les  cercles  ^  ourragées  jufques  dans 
»  nos  temples  ,  ne  trouve  prefque  plus 
-,  d'azile  que  dans  la  fainte  obfcurité  du 
„  cloître  ,  ou  dans  l'innocente  folitude 
„  des   Campagnes. 

,1  Ah  I  ne  nous  étonnons  plus ,  que 
»'  les  mœurs  des  Chrétiens  de  no^  jours 
„  foient  Cl  dépravées ,  leur  conduite  Ci 
5,  déréglée  ,  leurs  cœurs  Ci  corrompus  ! 
„  ne  foyons  pas  furpris  s'il  ne  régne 
„  plus  ni  bonne  foi  dans  le  commerce» 
„  ni  fidélité  dans  le  mariage  ,  ni  paix 
„  dans  la  fociété  ;  fi  l'ambition ,  la  hai^ 
5,  ne ,  la  difcorde  &  l'envie  y  caufent 
j,  tous  les  jours  tant  de  ravages  ;  Ci  Ta- 
-,  mour  défordonné  du  plaifir  cftlefeul 
5,  lien  qui  la  réuni(ïc  ;  Ci  la  vengeance 
9,  implacable  s'y  porte  aux  derniers  traits 
,,  de  la  noirceur  ,  &  s'il  y  régne  des 
„  forfaiu  plus  atroces ,  des  crimes  plu# 

i  V 
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„  déteftables ,  de  plus  monfti'ueux  excès 
5,  d'abomination  que  ceux  que  les  Plo- 
,5  phétes  la  mentoient  avec  tant  de  dou- 
5,  leur  dans  ces  Vdles  débordées  y  dont 
,5  le  courroux  du  Ciel  a  fait  un  exem- 
,,  pie  fî  terrible.  La  raifon  en  eft  trop 
3,  fenfible  :  c'eft  qu'il  n'cfl:  prefque  plus 
35  de  foi  dans  le  monde  ,  c'eft  que  Ton 
35  langage  eft  devenu  comme  étranger 
,5  dans  la  fociété ,  qu'on  ne  fonge  plus 
3,  qu'à  contredire  Tes  vérités ,  qu'à  pro- 
35  faner  fes  miftéres  qu'à  éteindre  Ton 
5,  flambeau. 

Cet  Orateur  établit  avec  la  même  fa- 
gacité  dans  cet  autre  morceau  ,  que  l'or- 
gueil la  &  dépravation  du  cœur  font  la 
Iburce  de  l'incrédulité. 

„  Au  milieu  de  ce  nuage  cbfcur  Se 
35  ténébreux  que  les  pallions  forment 
35  autour  de  nous ,  comment  pouvoir 
35  nous  préferver  des  écueils  qui  nous 
^5  environnent  de  toute  part ,  fi  le  dis. 
3,  vin  flambeau  de  la  foi  ne  nous  éclai- 
3,  re  ?  Et  quand  ce  ne  feroit  que  cet 
35  orgueil  qui  vous  fait  méprifcr  fcs  lu- 
35  miéres  ,  cet  orgueil  qui  vous  élevé  fi 
3,  fort  en  idée  au-dcflus  de  vos  fem- 
35  blables ,  cet  orgueil  qui  autorife  tous 
i,  vos  préjugés  ,  excufc  toutes  vos  er- 
,5  reurs  5  canonife  toutes  vos  actions  , 
,,  en  faudroit-il  d'avantage  pour  icrnii 


Réduit) EN  Exemples.  ce*'; 
„  en  vous  l'éclat  des  plus  belles  ver- 
5,  tus ,  leur  fermer  entièrement  l'entrée 
9>  de  vos  cœurs  ,  ôc  y  fubftitucr  les  vices 

5,  les  plus    honteux La  foi  eft    trop 

„  contraire  aux  inclinations  d'un  cœur 
»»  libertin  ,  pour  y  fubfiftcr  avec  elles. 
3,  Mais  Cl  le  nuage  des  paflions  obfcur- 
3,  cit  à  nos  yeux  les  lumières  de  fou 
„  flambeau  ,  la  fplendeur  de  la  vertu 
„  donne  encore  plus  de   vivacité   à  l'é- 

„  clat  dont  il  brille Oui  l'orgueil 

5,  eft  l'unique  fource  de  l'incrédulité  de 
5,  ces  voluptueux  de  profeflion ,  que  les 
if  excès  de  leurs  débauches  entraînent 
„  manifeftement  dans  les  gouffres  de 
3,  l'impiété  ,  &  qui  ne  verroient  fure- 
5,  ment  pas  l'incrédulité  régner  fur  leur 
„  efprit  j  fi  les  pafïîons  ne  régnoient 
5,  pas  fur  leur  cœur.  Leur  raifon  eft  trop 
„  nére ,  trop  préfomptueufe  pour  adhé- 
5,  rer  à  des  miftércs  qui  paflent  la  fphé- 
5,  re  de  fon  intelligence. 

„  Mais  qu'à  cet  orgueil  de  la  raifon 
;,  qui  la  révolte  contre  la  foi  :  on  op- 
55  pofe  cette  humilité  qui  accompagne 
„  toujours  la  vertu  ,  cette  modeftie  qui 
5,  eft  un  de  fes  plus  beaux  ornemens  ; 
^  en  faudra- t-il  d'avantage  pour  dé- 
55  truire  cet  ennemi  fupcrbe  qui  attaque 
„  la  religion  ?  Eh  quoi ,  vous  dira-t- 
„  elle  ,  tout  ce  qui  vous  environne  fur- 
^,  paftc  infiniment  l'étendue  de  vos  lu- 
9  miéres.  Vous  ne  pouvez  pas  feulement 
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3,  comprendre  par  quel  fecret  la  nature 
3f  forme    des    produ6tions  qui  croifïent 
„  fous  vos  yeux ,  &  font  tous  les  jours 
3,  entre  vos  mains.  La  caufe  des  vents,  le 
3,  cours  des  aftres,le  flux  &  le  reflux  de  la 
5,  mer 5  la  fimpatie  de  deux  êtres  qui  s'at- 
y,  tirent ,  ces  clartés  que  le  nord  fait  danS: 
3,  divers  tems  briller   fur  fon  horizon  , 
5,  la  péfanteur  des  corps,  les  effets  de 
3,  la  toudre  ,  font  pour  vous  des  énigmes^ 
,5  impénétrables.  Jufqu'ici  les  efforts  de- 
3,  ces    rares    génies    qui  ont  voulu  les 
3,  deviner ,  n'ont  abouti  qu'à  de  vaines 
33  conjedures  :  leurs  fiftêmes  contradic- 
3,  toircs  ne  tendent  qu'à  s'entredétruire  : 
3,  le  fiécle  prcfent  ne  s'occupe  qu'à  dé- 
„  montrer  la    faufïèté    de    ceux    qu'ils 
5,  avoient  invente  dans   le  fîécle   paflé, 
^  Le  fîécle  à  venir  verra  fans  doute  tom- 
3,  ber  ceux  qu'ils  inventent  dans  le  fîécle 
3,  préfent.  Chaque  infiant  quelque   dé- 
3,  couverte    nouvelle  vient    les  décon- 
3,  ccrter.  Chaque  jour  la  nature  enfante 
3,  de  nouveaux  phénomènes  qui  les  jet- 
33  tcnt  dans  des  labirinthes  ,  dont  tou-. 
3,  tes    leurs   recherches    ne   peuvent  les 
,3  tirer.  Et  vous  voulez  comprendre  l'im- 
3,  menfîtc  de  Dieu ,  la  grandeur  de  fes 
3,  attributs ,  la   profondeur  de   fes  mif^ 
3,  téres  ;  &  vou*-  prétendez    que  votre 
3,  fort>le  raifon  franchide  les  limites  qu'il 
3,  lui  a  données ,  qu'elle  pénétre  ce  voi- 
„  le  adorable  dont  il  s'cfl  lui-même  cou.- 
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',,  vert  à  Ces  yeux,  qu'elle  perce  cenua- 
„  ge  myftérieux  ôc  facié  ,  ce  nuage  fom- 
„  bre  Ôc  lumineux  en  même  tems  y  dont 
„  il  a  enveloppé   les  vérités  qu'il  lui  a 
y,  révélées  ;  &    vous  les    rejcttez  parce 
5,  que  vous    ne  pouvez   les    concevoir. 
„  Infcnfés  que  vous    êtes   Aq  quoi  con- 
3,  viendrcz-vous   donc  dans  le  monde  > 
„  Les  chofes  qui  vous  touchent  de  plus 
5,  près  n'ont-elles  pas  pour  vous  un  côté 
„  ténébreux    dont    il    ne   vous  eft    pas 
„  pofTible  d'éclairer  robfcurité  ?   Sçavez. 
„  vous  feulement  comment  fe  forme  en 
„  vous   ccrte    liqueur  vivifiante  qui    fe 
5,  diftribue  dans  vos  veines ,  &  dont  la 
5,  circulation  arrêtée  un  feul  inftant,  vous 
5,  cauferoit  la  mort.  Sçavez-vous  ,  fça- 
3,  vcz-vous.......  Il  ne    vous    rcfte    donc 

„  plus  qu'à  nier  votre  propre  exiftan ce, 
>,  parce  que  vous  ne  pouvez  pas  en  dé- 
>,  couvrir  le  principe.  Ah  l  rentrez  plu- 
„  tôt  en  vous-mêmes ,  &  rappeliez- vous 

>y  votre  néant .  .. 

„  Retracez- vous  ici  les  jours  fortune 
y,  où  votre  raifon  n 'et oit  pas  encore  a(^ 
„  fervic  à  l'empire  de  l'erreur.  Retracez 
3,  dans  votre  mémoire  ces  tcms  où  le 
>,  commerce  du  monde  n*avoit  pas  per- 
„  vcrti  vos  coeurs  j  où  le  goût  des  vor 
„  luptés  profanes  ne  les  avoir  pas  cor- 
„  rompus  ;  on  vous-mêmes  les  tenant 
„  pour  ainfi  dire  entre  vos  mains ,  les 
^p.  dirigiez   par  des  voycs  que  le  vice 
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y  y  n'avoît   point  infeâré  de  fcs  fouilla» 
„  res  ;  ces  heureux  tems  où  vous  igno- 
w  riez  jufqu'au  nom  de  la    plupart  des 
9>  défordres  dans  lefquels  vous  n'avez  pas 
»'  enfuite    rougi  de    vous  plonger  ;  où 
«  la  duplicité  du  fiécle  n'avoit  pas  al- 
**  téré  votre  candeur ,  où  les  défirs  de 
»>  l'ambition  ne  vous  avoient  pas  porté 
»  à  en    freindre  les  loix  de  la  juftice  j 
„  les  feux  de  la    concupifcence  à  fran- 
3,  chir  les  bornes  de  la  pudeur ,  &  où 
„  des   amufemens   frivoles ,  &    la   trop 
„  longue    difïipation  de   quelques   jeux 
5,  innocens  étoient  vos  plus  grands  cri- 
5,  mes.    Alors    vous  ne  fongiez  point  à 
9>  nier  les  vérités  de  votre  religion.  Vous 
j>  craigniez  même  les  moindres  doutes 
3,  qui   pouvoient   vous    furvenir  :  vous 
5,  vous  hâtiez  de    les  rejctter,  &  vous 
5,  ne  pouviez  entendre  fans  horreur  ces 
5,  converfations  où  l'on  difputoit  contre 
a,  elle.  Vos  efprits  ne  refufoient  pas  de 
35  fe  foumettre  aux  oracles  de   la  foi  , 
3,  parce  que  vos  cœurs  étoient  dociles 
>*  aux    inftrudions  de    la   vertu  ;  mais 
>,  lorfque  le  torrent  des  pallions  eft  ve- 
ff  nu  les  innonder  ,  leur  fougue  impé- 
33  tueufe  a  emporté  bien  loin   d'eux  de 
3,  fî  faintes  difpofitions.   C'a  été   l'épo- 
,3  que  fatale  de  votre  chute.  L'orgueil 
3,  a   commencé  à  former    les    doutes  j 
j,  àts  penchans  vicieux  &  mal  réprimés 
M  en  onc  fait  naîcre  l'iiiciédulité  >  ôc 


RiDViT  ïN  Exemples,     ccvi) 
5>  comme  un  abîme  appelle  un   abîme  , 
3,  l'habitude  au    crime   l'a  fi  profondé- 
5,  ment  enracinée  dans  vos  cœurs  ,  qu'il 
5,  n'eft  prefque  plus  pofTible  de  Pen  ar- 
„  racher.    Les    terreurs  que  la  religion 
„  vous  infpire  ,  vous  la  rendent  infup- 
„  portable.    Elle  exige  de  vous  des  (a- 
j,  crifices  trop  douloureux......  Ses  maxi- 

5,  mes  font  trop  gênantes  pour  ne  pas 
5,  vous  déplaire.  Vous  ne  fçauriez  les 
5,  fuivre  ,  &  vous  livrer  en  même-tems 
5,  aux  penchans  qu'elles  condamnent, 
fy  Ainfi  votre  incrédulité  n'eft  provenue 
•„  que  de  la  dépravation  de  vos  mœurs. 
')>  Votre  dérèglement  a  été  la  fource  de 
,5  votre  impiété.  C'eft  l'emportement  des 
5,  pafïîons  qui  vous  a  élevés  au-delTus 
5,  de  ce  que  vous  appeliez  les  craintes 
'„  du  vulgaire  y  de  vous  n'avez  acquis  , 
5,  vous  ne  foutenez  le  titre  d'efprits  forts  3 
3,  que  parce  que  vous  tombez  tous  les 
„  jours  dans  les  foiblefles  les  plus  hon- 
5,  teufes. 

M.  l'Abbé  Gulot  Aumônier  de  M.  le 
•Duc  d'Orléans  prouve  dans  le  morceau 
fuivant  pris  d'un  Sermon  fur  la  Cène  , 
que  Dieu  eft  la  lourcc  de  la  Grandeur, 
&  qu'elle  ne  paroîtra  véritablement  ce 
qu'elle  eft  ,  que  lors  qu'elle  fe  montre- 
ra aux  hommes  fous  les  traits  de  bonté 
qui  la  font  chérir  dans  fon  principe. 
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5,  La  (burce  de  la  majcfté  du  Trône 
„  &:  de  la  grandeur  de  ceux  qui  l'en- 
yp  vironnent ,  c'eft  Dieu  même.  Efclave 
5,  d'un  maître  commun  ,  un  homme  n'ar 
„  pu  donner  à  l'autre  pour  le  gouver- 
„  ner  &  le  conduire  ,  un  droit  qu*il 
„  n'avoir  pas  lui-même.  Le  Peuple  a 
„  fait  fon  choix  >  mais  pour  y  attacher 
5,  la  PuilTance  ,  il  a  fallu  le  marquer 
,5  du  Sceau  de  la  divinité.  Dès-lors  l'é- 
;,,  clat  de  la  Grandeur  efl:  un  écoule- 
yy  ment  des  fplendeurs  de  Dieu  même, 
„  &  fon  autorité  n'eft  qu'une  participa- 
3,  tion  de  fa  Puiflance.  Sans  cela  les 
,  Grands  ne  feroient  que  les  Miniftres 
„  des  hommes  ,  ôc  ils  font  lesMiniftres 

„  de  Dieu  même. Précieux  traits  qui 

»  impriment  à  tous  les  attributs  de  la 
,,  Divinité  ,  quelque  chofe  qui  flàtçe 
y,  l'homme  ,  qui  le  laffure  de  force  Ton 
„  amou»".  Ce  n'eft  point  feulement  cetce 
»>  miféricorde  qui  nous  prévient  Ôc  lïous 
yf  foUicite,  nous  touche  avec  pn^Ebion., 
yy  nous  attire  avec  force  ,  nous  attend 
„  avec  paric-nce ,  nous  foutidït  aV^c  -^ 
5,  nérofîté  >  nous  reçoit  aveC  tcndrelîff. 
„  Je  pfirle  de  tant  d'autres  attributs 
„  qui  ,  deftinés  à  nous  faire  refpe6ber 
yy  Ça  Grandeur  ,  nous  laiflent  toujours 
,,  chérir  fa  bonté.  Ain  fi  dans  un  Dieu 
„  immuobie  j'adort  &  je  chéris  une  in- 
„  tclligence  qui  m'ayant  créé  pour  elle- 
f ,  même ,  ôc  pour  être  heureux ,  me  rà- 
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„  mène  fans  ccffc  à  ma  fin.  Dans  un 
»  Dieu  Tout-Puitfant  je  chéris  un  maî- 
„  tre  qui  proportionne  toujours  fcs  ioix 
iy  à  ma  foibleffe  ,  &  qui  pouvant  for- 
„  cer  mon  obéilTance ,  me  laide  ma  li- 
5,  berté  pour  mon  mérite.  Dans  un  Dieu  • 
>,  jufte  ,  je  chéris  un  Juge  qui  fe  décide  " 
»'  par  les  œuvres  ,  &  non  par  les  per- 
5,  fonnes  ,  prompt  à  pardonner ,  lent  à 
»»  punir  ,  infini  dans  fcs  récompcnfcs. 
i»  Enfin  un  Dieu  fouverainement  heureux 
„  m'intércHè  par-tout  ce  qu'il  fait  pour 
»  m'alfocier  à  Ton  bonheur. 

Le  même  Orateur  démontre  enfuîtc 
que  le  joug  des  Grands  doit  être  fembla- 
bie  au  joug  de  Dieu  ,  qu'ils  repréfeit;' 
tcnt  fur  la  terre.  Chacun  de  ces  traits 
eft  une  leçon  6c  tous  forment  pour  eux 
un  plan  de  conduite. 

j,  Ce  joug  que  vous  étendez  fur  les 
„  hommes  ,  leur  dit-on  ,  n'eft  pas  le 
„  vôtre  ,  il  eft  celui  d'un  Dieu  :  gar- 
3,  dcz-vous  donc  de  lui  donner  plus  de 
„  péfanteur  qu'il  n'en  a  dans  fes  mains. 
5,  Ce  joug  rapporte  elTentiellement  à 
„  Dieu  les  facultés  de  notre  ame  ,  les 
ff  mouvemens  de  notre  cœur, nos polTef- 
„  fions  &  nos  richclTes  :  mais  quel  avan- 
„  tage  dans  ce  rapport  où  nos  facultés 
>,  fc  perfectionnent  ,  où  nos  mouvemens 
„  s'épurent  ,   ou    nos  biens  acquièrent- 
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p,  leur  folidité  !  qu'il  eft  doux  de  dépen- 
„  dre  à  ces  conditions  1  Jugum  meum 
„  fuave  eli.  De  Dieu ,  ce  droit  a  paflfé 
35  jufqu'à  vous  5  chrétiens  ;  c'eft  pour  vous 
5,  que  les  hommes  travaillent  ^  qu'ils  s'é- 
55  puifent  &  fe  confumcnt.  Que  votre 
„  joug  eft  dur  (î  vous  ne  faites  rien  pour 
"  eux  I  c'eft  alors  ce  joug  de  fer  que 
5,  caradérife  la  fainte  Ecriture  '  Jugum 
„  illius  ,  jugum  ferreum.  Ce  joug  eft 
,5  dans  les  mains  de  Dieu  ,  l'autorité  du 
35  commandement  ,  toujours  affujettie 
55  aux  loix  de  la  fagefte  ,  refterrée  dans 
55  les  bornes  de  la  raifon  la  plus  pure  : 
5,  c'eft  en  cela  qu'il  eft  doux  ,  ôc  qu'il 
3,  n'excède  point  nos  forces.  Jugum  meum 
35  fuave  eli.  Que  feroit-ce  fi  dans  vos 
35  mains  ce  joug  changeant  de  nature, 
,5  faifoit  fentir  aux  hommes  l'imprefïion 
,5  de  vos  déréglemens,  &  devenoit  pour 
35  eux  le  joug  de  toutes  vos  paffions  ? 
„  Jugum  illius  ,  jugum  ferreum.  Ce  joug 
3,  eft  à  la  vérité  de  la  part  de  Dieu  ce- 
„  lui  d'une  juftice  qui  pourfuit  le  pé- 
yy  cheur  impénitent  ,  &:  tôt  ou  tard 
35  exerce  fur  lui  (es  droits  ;  mais  cette 
35  juftice  fçait  à  propos  céder  à  la  mi- 
35  féricorde  ,  &  lui  laifler  épuifer  toutes 
35  les  voies  de  douceur.  La  bonté  de  Dieu 
,5  eft  de  tous  les  jours  ,  &  fa  juftice  n'cft 
35  que  pour  le  dernier.  Jugum  meum  fuave 
,5  eft.  Que  feroit-cc  li  cette  juftice  fe 
,3  montroit  dans  vous  inflexible  ,  (i  ce 
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»  jou^  devenoit  de  votre  parc  celui  des 
„  refïcntimens  perfonnels  j  &  fi  vous  dé- 
9,  gradiez  dans  vous  le  grand  jufqu'à 
„  lui  faire  venger  l'homme.  Jugum  ill'tus 
„  jugum  ferreum ' 

5,  Dans  cette  pompe  ,  ces  hommages  , 
j>  &  cette  déférence ,  vous  reconnoîtrez , 
9,  Chrétiens ,  un  ordre  de  fagcfTe  ôc  de 
„  politique  établi  par  Dieu  même,  mais 
w  qui  ne  le  fut  jamais  pour  votre  utilité 
5,  particulière.  Sa  providence  eût  été  dé- 
>,  fedtucufe  ,  Ci  elle  n'eût  travaillé  que 
yy  pour  vous.  Vous-mêmes  placés  vis-à- 
„  vis  des  hommes,  ne  vous  reproche- 
>». riez-vous  pas  fans  ce(îè  une  élévation 
yy  que  vous  ne  tiendriez  que  de  leur 
»  oofcurité  ,  des  richeflès  donc  vous  ne 
yy  jouiriez  que  par  leur  appauvrifTement  ; 
fy  Se  votre  bonheur  ne  feroit-il  pas  trou- 
„  blé  parce  qu'il  coûtcroit  à  tant  de  mal- 
,,,  heureux. 

f.  Ces  remords  difparoifïenc  par  les 
a,  vues  fublimes  que  Dieu  s'eft  propo- 
„  fées  dans  votre  élévation.  Dans  Ces 
yy  dedcins  vous  n'êtes  heureux  que  pour 
w  le  bonheur  des  autres.  En  vous  élevant 
„  Dieu  bannit  cette  égalité  funefle  par 
>»  la  corruption  de  notre  nature  qui  , 
„  livrant  les  hommes  à  la  loi  du  plus 
>»  fort ,  eût  perpétué  parmi  eux  les  qué- 
w  relies  &  les  divifions.  L'Opulence 
yy  n'eût  point  eu  de  poflèfîion  certai- 
„  ne  )  rindigcnce  eût  été  fans  refluur* 
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„  ce  ,  le  malheureux  fans  appuî.i....  Se 
i>  les  befoins  qui  lient  aujourd'hui  les 
„  hommes ,  les  eufTeric  armés  fans  ceffè 
3,  les  uns  contre  les  autres.  Notre  gran- 
5,  deur  devient  donc ,  Chrétiens ,  dans  les 
j,  vues  de  la  Providence  un  devoir  de 
5,  compalTion  pour  les  malheureux ,  un 
„  devoir  de  prote6tion  pour  les  oppri- 
5,  mes  5  un  devoir  de  bonté  que  les 
3j  hommes  ont  toujours  droit  de  réclamer" 

,5  dans  leurs  befoins Donnez-moi  ' 

3,  un  Grand  qui  fe  regarde  au  milieu  de  ■ 
,,  fes  richedès ,  comme  ^économe  delà 
5,  Providence  »  dont  les  entrailles  émues 
3,  au  récit  des  miféres  publiques  s'afïli- 
,,  gent  fur  la  pauvreté  au  milieu  de  Ta- ■ 
5,  bondance  >  s'âttendriïTent  fur  des  maux 
y,  étrangers  au  fein  d'une  profpérité  per- 
„  fonnelle  ;  dont  le  coeur  fcnfible  perde 
„  le  goût  de  fa  propre  félicite  à  la  vue 
,j  des  malheureux  ;  dont  la   main  tou- 
35  jours  d'accord  avec   le    coeur   fçache 
„  répandre  à  propos   fes  bienfaits,  foit" 
^,  pour  foutenir  dans   leurs  travaux   les 
5,  habitans  des  Campagnes   ,"  foit  pour 
,5  former  au  fervice  une  nobleflc  indi- 
,5  gente  ,  (oit  pour  retirer  du  crime  une 
yj  jeunede  expofée  ,  foit  pour  maintenir 
3,  ces   précieux  aziles  de  la  piété  Se  de* 
,3  l'innocence  :  de  tels  atStes  d'humanité  * 
„  ne   dérogeront  point  à    fa  Grandeur.'' 
3,  en  fe    montrant   horrime  ,  il  paroîtra- 
"  au-delTus  de  l'homme  même  :  jleftdes^ 
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,;  rangs ,  Chrétiens ,  où  c'eft  une  haute 
Pi  vertu  de  f<^avoii:  Têtre. 

Le  fermon  fur  rinfenfibllité  pour  le 
Ciel  j  pai-  le  père  de  la  Rue  ,  ell:  du 
caractèce  du  précédent  par  rapport  à 
l^efprit  du  Chriftianifme.  Tout  y  eft  inf- 
truàif  &  édifiant.  L'Orateur  s'éieve  dans 
ce  morceaii  contre  la  vanité  des  faux 
biens  de  la  terre  ,  qui  ne  pouvant  fa- 
risfaire  le  cœur  de  Phomme  ,  ne  fçau- 
foicnt  par  conféquent  le  rendre  heureux. 

3,  Oefl:  pour  nous  conduire  à  ce  mé- 
^,  pris  des  biens  préfens  ,  que  tous  les 
„  Jours  Dieu  nous  en  fait  connoirre  6c 
^y  fentir  la  vanité  pas  des  afllictions  iin- 
.„  prévues,  par  des  amertumes  fecrettes 
.5,  répandues  fur  tous  nos  plaifirs  ,  par 
•^,  des  événemens  contraires  à  tous  nos 
,,  projets  ,  par  des  révolutions  inévita- 
.,,  blcs  à  touœ  la   prudence  ,   &:  à  tous 

3,  les  efforts  humains Voyez  entrer 

„  les  jeunes  gens  dans  le  monde  fiers 
.3,  de  leurs  efpérances  ,  ils  cioyent  être 
„  déjà  tout  ce  qu'ils  peuvent  être  un 
3,  jour  :  la  fortune  d'autrui  leur  eft  non- 
3,  feulement  un  plan  ,  mais  un  gage  de 
5,  leur  fortune  :  ils  vivent  ainfi  dans  l'or- 
„  gucil ,  &  dans  la  joie  tant  qu'ils  peu- 
99  veut  ctpércr.  Lai(Ièz-lcs  vivre ,  à  me- 
9>  fure  qu  ils  avanceront  en  âge  ,  ils 
.M  verront  reculer  les  objets  de  leurs  de- 
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yy  {îi*s  ;  ils   trouveront  à  chaque  pas  les 


'»  épines  attachées  à  tout  ce  qu'ils  vou- 
5,  dront  cueillir  ,  ils  entreront  fans  y 
„  penfer  dans  les  foucis  de  l'âge  férieux, 
55  qui  leur  apprendra  les  illufions  ôc  la 
j,  mauvaife  foi  de  la  fortune.  Alors  le 
"  charme  fe  diflîpe  ;  on  découvre  le 
5,  vuide  &  le  creux  des  projets  imagi- 
„  naires  que  l'efpérance  avoit  tracés. 
yy  Bien  plus  j,  il  fuffic  fouvent  d'être  heu- 
5,  reux  ,  de  fe  voir  au  comble  du  bon- 
:,,  heur  ,  pour  fentir  aufli-tôt  le  dégoût 
:,,  de  ce  doux  état  :  pourquoi  ?  Parce 
3,  qu'alors  on  n'a  plus  rien  à  efpérer  , 
5,  &  que  l^efpérance  eft  le  premier  bien  > 

„  prefque  le  feul  bien  de  la  vie 

Mais  fi  riiorame  ne  peut  vivre  con- 
tent fans  être  animé  par  quelque  ef- 
pérance.  Où  eft  celle  du  pécheur  cbC- 
3,  tiné  dans  Ton  péché  t  Peut-il  arrêter 
3,  fes  yeux  fur  Tes  biens  ,  fur  fes  mai- 
„  fons  ,  fiir  tout  ce  qui  fait  fon  plai- 
„  fir  f  qu'il  ne  foit  auflitôt  frappé  de 
3,  cette  affligeante  penfée  :  voilà  ce  qu'il 
3,  me  faut  quitter ,  ce  qui  ne  fera  plus 
„  à  moi  dans  un  an  ,  dans  dix  ans  , 
„  demain  ,  aujourd'hui  peut-être.  Un 
3,  tems  fi  court  ,  une  fi  courte  efpé- 
3,  rance  ,  peut- elle  entretenir  la  joie  dans 
„  le  cœur  d'un  homme  chrétien  ?  Plus 
3,  il  y  a  d'années  qu'il  jouit  de  ces  biens 
3,  fi  doux  ,  plus  il  craint  qu'ils  ne  lui 
»'  échappent.  A  force  de  défirer  ,  il  feue 


3» 
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j>  mourrir  fes  défirs  :  il  ne  voit  plus  rien 
"  qui  en  foît  digne.  Il  jette  les  yeux  fur  le 
5,  monde  ,  il  le  reconnoît  tout  changé. 
,,  D'autres  vifages ,  d'autres  mœurs  j  un 
j.  Peuple  tout  nouveau  d'inconnus  ,  ÔC 
„  d'étrangers ,  pour  qui  le  cœur  ne  die 
3,  plus  rien  ;  des  remords  fur  le  pafTé, 
5,  de  l'indifférence  pour  le  préfent  ,  de 
5,  la  crainte  pour  l'avenir.  On  ne  peut 
„  plus  foufFrir  la  joie  ,  non  pas  même 
„  celle  d'autrui.  Tout  le  monde  péfe 
,,  alors  ,   ÔC  l'on  péfe   à  tout  le  mon- 

„  de Où  eft  donc  Ton  occupation  , 

3,  fa  joie  5  que  peut-il  efpérer  ?  Dans  le 
5,  le  mauvais  tems  ,  il  en  efpére  un 
3,  beau  :  dans  les  ennuis  du  jour  ,  il 
5,  efpére  le  repos  &  le  fommeil  de  la 
5,  nuit  :  dans  les  inquiétudes  de  la  nuit, 
5,  il  efpére  le  retour  du  jour  :  dans  les 
„  infirmités ,  il  efpére  du  foulagemenr. 
5,  Indigne  enchaînement  de  frivoles  ef- 
5,  pérances  !  &  dans  les  derniers  com- 
35  bats,  dans  l'extrémité  de  la  vie  y  qu'eC- 
„  pére-t'il }  Quelque  trêve  avec  la  mort, 
„  pour  quelques  jours  au  moins  ,  car 
,,  il  faut  finir  ;  &  quelle  fin  ,  la  mort , 
„  la  pourriture }  les  vers  ? 

Le  Père  de  Tournemine  Jéfuite  ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  captivité  de  faint  Louis , 
relève  la  conftance  chrétienne  de  ce 
(aint    Roi  durant   fes  difgiaces  >   bien 
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différente  de  celle  qui  prend  fa  fource 
dans  la  Philofophie  Payenne. 

35  Regardons  S.  Louis  dans  fa  prifon  y 
„  rien  ne  lui  refte  que  la  vertu  ,  ôc  elle 
jy  Tuffic  pour  le  faire  refpeéter  par  des 
,,  Barbares  teints  du  fang  de  Itur  Sou- 
„  verain  ,  de  pour  leur  infpirer  le  def- 
5,  fein  de  prendre  leur  captif  pour  maî- 
,,  tre.  Alexandre  Conquérant  de  l'Aile 
,,  s'eft  attiré  le  mépris  des  compagnons 
.,,  de  fa  conquête.  Céfar  après  avoir 
3,  triomphé  de  Rome  maîtrede  du  mon»- 
35  de  périt  par  la  main  de  fes  amis.  Des 
,,  ennemis  ,  des  barbares  ,  des  vain- 
^,  queurs  ,  veulent  offrir  la  couronne 
.,,  à  faint  Louis  vaincu  ,  prifonnier  y  pour 
35  rendre  hommage  à  fa  vertu.  Ne  doit- 
f,  il  pas  paroîcre  plus  grand  que  Céfar 
„  Se  qu'Alexandre  ?  Il  fut  dans  les  pri- 
55  fons  de  Memphis  auffi  Roi  que  dans 
„  fon  Palais  ,  plus  Conquérant  qu'à  la 

,,  tête  de  fon  Armée Ainfi  Dieu  a 

„  couronné  la  confiance  chrétienne  de 
,,  notre  faint  Roi ,  pouvons  nous  trop 
,5  l'exalter  :  elle  eft  digne  des  applau- 
di dilTemens  de  tout  ce  qui  fçait  met- 
j,  tre  un  prix  aux  vertus.  ReconnoilTbns- 
55  la  pour  cette  force  d'ame  dont  la 
,5  Philofophie  payenne  n'a  donné  que 
3,  d'imparfaites  idées ,  qu'elle  a  plutôt 
35  défigurée  qu'exprimée.  Ce  n'étoit  pas 
„  l'efforc  d'une    imagination    abuféc  » 

qui 
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,5  qui  daws  une  efpéce  de  délire  ôrc 
„  les  fentimens  de  la  douleur  ôc  de  la 
,,  confufion  ;  ce  n'étoit  pas  un  orgueil 
fi  opiniâtre  qui  refufe  d'avouer  fou  abaif- 
3,  fcment ,  &  tâche  de  fe  relever  par 
3,  une  fiené  déplacée.  Ce  n'écoit  pas  un 
,,  défefpoir  farouche  qui  renonce  à  la 
,,  vie  pour  fuir  la  honte ,  défaut  plutôt 
„  qu'excès  de  courage.  Voilà  Hiéroïfme 
5,  que  rillufion  a  produit,  que  Terreur^ 
3,  a  confacré.  La  confiance  magnanime 
3,  de  faine  Louis  avoit  la  vérité  pour  ' 
3,  motif,  la  loi  éternelle  pour  régie  ; 
3,  c'étoit  une  perfuahon  intime  de  la 
35  juftice ,  de  la  fagelTe  du  maître  de 
„  Tunivers ,  qui  prépare  ,  amène  ,  ar» 
3,  range  i  conduit  tous  les  événemens, 
3,  Cétoit  un  hommage  dû  à  fon  atteii- 
,3  tive  providence  y  un  fidèle  attache- 
3,  ment  au  devoir  ,  indépendant  des 
3j  fuccès  &c  des  difgraces  ,  un  amour 
3,  fans  réfcrve  pour  Dieu  infiniment  ai- 

3,  mable Voilà  le  héros  Chrétien  , 

3,  devant  lui  difparoiflènt  les  faux  héros 
I,  que  l'orgueil  humain  fabrique. 


Le  Pcre  de  la  Boififiére  prêt  à  parler 
des  Croi fades  dans  le  Panégyrique  de 
faint  Bernard  ,  fait  fentir  ,  par  une 
réflexion  aulTi  judicieufe  que  Chrétien- 
ne. ,  que  fi  ces  guerres  (aintes  furent 
cntrcprifcs  fans  fuccès  ,  on  en  doit  at- 
tribuer la  caufc  à  la  licence  &  aux 
Tome  IF.  h  ♦ 
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débordemens  des  [Croifés  ,  qui   avoîeiit 
attiré  par  leurs  crimes  la  colère  du  Sei- 
gneur. 

„  Rappeliez  ici ,  Mcflîeurs ,  ce  grand 
9,  événement  où  il  eut  befoin  d'une 
5,  conftance  plus  qu'humaine.  Une  guer- 
„  re  entreprife  contre  les  ennemis  de 
55  la  foi  3  Se  autorifée  par  les  miracles 
,5  de  Bernard ,  avoit  rafTèmblé  (bus  l'é- 
55  tcndart  de  la  croix  ,  les  Rois  ôc  les 
55  Peuples.  Guerre  jufte  s'il  en  fût  jamais, 
55  où  l'on  ne  devoit  renverfer  que  des 
55  mofquécs  profanes  ,  ôc  rétablir  de 
55  faints  Autels.  Mais  dans  une  guerre 
55  fî  fainte  5  les  hommes  qui  mêlent 
55  prefque  toujours  avec  les  armes  de 
55  lumière  les  œuvres  des  ténèbres ,  ir- 
55  tirèrent  le  Dieu  faint  par  leurs  pré- 
55  varications.  Dans  ces  imraenfes  armées 
5>  où  la  religion  prétoit  Ton  nom  y  ôC 
5,  à  qui  le  monde  donnoit  tous  les  vi- 
^5  ces ,  les  uns  troublés  par  leurs  crimes 
55  cherchoient  fous  de  juftes  étendarts 
5>  un  azile  contre  la  fuftice  ,  les  autres 
55  dans  le  défordre  de  leurs  affaires  » 
,5  après  avoir  dévoré  leur  patrimoine  5 
,,  fe  figuroient  fous  un  autre  Soleil  5  Ôc 
55  fur  une  autre  terre  de  nouvelles  ipoC- 
5,  feffions  à  engloutir.  La  plupart  vou- 
3,  loient  vivre  avec  plus  de  licence  : 
55  peu  qu'ils  voulufïènt  aller  cueillir  dans 
,  les  faints  lieux  parmi    les  épines  du 
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5,  Calvaire  les  fruits  de  la  pénitence  i& 
„  parmi  ceux-là  mêmes  qui  euirentfou- 
„  haité  Je  mourir  pour  la  Foi  ,  il  ne 
„  s'en  trouvoit  pre&ue  point  qui  pcn- 
„  falTent  à  vivre  félon  la  Foi. 

5,  Dieu  donc  qui  aime  la  juftice  Sc 
5,  qui  haït  l'iniquité ,  qui  reprouve  mê- 
„  me  Ton  fanduaire  quand  le  Peuple 
„  qui  le  fert  n'eft  pas  faint  :  Dieu  qui 
„  ht  périr  autre  fois  dans  le  défcrt  par 
„  fa  juftice  ,  le  Peuple  qu'il  avoit  tiré 
„  de  l'Egypte  par  fa  miféricordc  ,  &: 
5,  qui  empêcha  d'entrer  dans  la  terre 
,9  promife  les  pères  qu'il  avoit  conduits 
„  lui-même  au  travers  d'une  vafte  mer 
5,  avec  un  bras  puifTant  -,  Dieu  ,  dis- je  , 
„  étendit  fa  main  pour  exterminer  par 
5,  le  fer  ,  &:  pour  confumer  par  la  psfte 
„  ces  grandes  Armées  qui  marchoienn 
„  fous  fon  nom  ,  &  qui  ne  gardoient 
»  pas  fcs  commandemcns.  Notre  terre 
5,  perdit  fes  Habitans  ,  &  Sion  ne  fut 
„  pas  délivrée  de  fes  ennemis.  Cepen- 
„  dant  le  monde  qui  ne  juge  des  con- 
»  feils  que  par  les  événemens ,  &  chez 
„  qui  la  caufc  malheureufe  paroît  tou- 
„  jours  téméraire  ou  injufte  ,  décrie 
„  Bernard  comme  impofteur.  Mais  Ber- 
y»  nard  ,  comme  Moy{e  ,  veut  bien  fer- 
„  vir  au  Seigneur  de  bouclier  pour  re- 
fy  cevoir  les  reproches  des  Grands  y  6c 
„  les  murmures  du  Peuple 

„  Ici ,  Meflieurs ,  la  grandeur  de  mou 

kij 
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55  fujec  m'étonne.  C'efl:  l'hiftoire  d'un 
„  lîécle  prefque  entier  que  j'entreprends. 
yy  Les  Princes  6^  les  Pontifes  ,  les  Ré- 
„  ligieux  6c  les  Courtifans ,  les  Solitai- 
„  res  &c  le  Peuple  ,  TEglife  &  le  fiécle , 
5,  tout  fe  remue  à  la  voix  de  l'incom- 
„  parable  Bernard.  Alors  le  Philofophe 
„  s'efForçoit  de  faire  palier  dans  l'Egliic 
„  les  vaines  fubtilicés  de  l'Ecole  i  Phi- 
3,  lofophie  facrilége  qui  entreprend  de 
i>  rompre  les  Sceaux  du  Livre  Sacré  ; 
3,  Philofophie  fuperbe  qui  apprend  à  dit- 
J5  putcr ,  6c  qui  n'apprend  point  à  croi- 
3,  rc  ,  qui  enfle  6c  qui  n'édifie  pas  , 
3,  qui  tourmente  l'efprit  plutôt  qu'elle 
35  ne  l'éclairé  ;  Philofophie  dangereufc 
3j  qui  donne  fouvent  les  vifîons  des  Doc- 
3,  teurs  pour  les  oracles  de  la  Dodrine  , 
35  qui  quitte  le  fil  de  la  tradition  fainte, 
^5  éc  qui  ébranle  la  foi  par  des  opinions 
,5  dangereufes.  Le  fagc  Bernard  attaque 
35  ce  monftre  ;  il  oppofe  Jefus-Chrift  à 
55  Ariftote  5  8<  dans  uu  Concile  il  ter- 
3,  raife  l'erreur  ,  toute  armée  qu'elle  efi: 
35  des  Sillogifmcs  de  la  fagcffe  humaine. 
35  Abellard  avec  un  efprit  cultivé  par  le 
3,  travail ,  d<.  une  Dodune  embclie  par 
3,  l'éloquence  ,  cfl:  non- feulement  con- 
35  fondu, mais  il  cft  converti5  6c  il  va  pleu- 
,,  rer  dans  une  folitude  avec  fes  raifonne- 
3,  mens  fuperbes ,  fes  amours  infenfées. 

M.  l'Abbé  de  la  Roche  s'étend  dans 
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ce  morceau  ,  fur  les  miracles  de  fainte 
Geneviève  ,  &c  c'eft  là  que  toute  la  ri- 
cheflè  de  fon  éloquence  fe  déployé. 

„  Elle  prie,  &  Paveugle  voit  le  boi- 
,5  teux  marcher  ;  elle  prie  ,  &c  le  fourd 
„  entend  le  muet  parler  ;  elle  prie ,  de 

„  un  enfant  mort  refT'ufcite Perfonne 

»  n'ignore  la  maladie  contagieufe  des 
„  Ardens  ,  dont  la  Ville  de  Paris  fut 
»»  attaquée  dans  le  douzième  fiécle.  C'é- 
,,  toit  un  fléau  d'autant  plus  terrible  , 
„  qu'il  étoit  envoyé  de  Dieu.  Tous  les 
„  remèdes  humains ,  loin  de  Tappaifer 
„  Pirritoient  >  un  feu  fecret  perçoit  le 
,,  fein  des  malades  ,  &  la  douleur 
„  les  dévoroit.  Chacun  refpiroic ,  où 
„  craignoit  cette  peftilente  vapeur.  L*i- 
,,  mage  de  la  mort  avoir  glacé  le  cou- 
5,  rage  ;  la  nature   &  l'amour  n'ofoienc 

5,  exiger  leurs  droits A  peine  l'Arche 

„  falutaire  eft  elle  en  marche  ,  que  tous 
„  les  malades  font  guéris  au  même  inf- 
„  tant.  Tous  s'écrient  dans  des  tranfports 
,,  de  joie  :  Là  vie  &  la  mort  font  dans 
„  Us  mains  de  Dieu, 

L'oppodcion  qui  régne  dans  ce  mor- 
ceau ,  eft  un  tour  fore  familier  aux  Pa- 
négyriftes  ,  &  que  M.  Ballet  met  fou- 
vent  en  œuvre.  Il  employé  celle-ci  à 
l'occafion  des  fuccès  de  la  Prédication 
des  Apôtres  qui  fubjiiguent  toutes  les 
Nations.  iij 
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,,  Rome  même  fi  fameufe  dans  le  mon- 
„  de  3  qui  monrroit  tant  defageflfe  dans 
„  le  Gouvernement  ;  Ôc  tant  d'cxtrava- 
yy  gance  dans  fon  culte  ;  qui  vouloit  de 
3,  la  vertu  dans  Tes  Sénateurs  ,  Ôc  qui 
a,  honoroit  les  vices  de  Tes  Dieux  »  qui 
35  étoit  a(Tèz  politique  pour  fcrvir  de 
3,  modèle  à  toutes  les  Nations ,  &  qui 
3,  étoit  alTez  infenfée  pour  adopter  tou- 
35  tes  les  erreurs  ;  qui  avoit  la  gloire  de 
35  donner  des  Loix  à  tous  les  Empires , 
"  Se  qui  avoit  la  honte  de  gémir  fous 
3>  le  poids  des  plus  honteufes  paflîons; 
35  Rome  enfin  à  qui  il  ne  manquoic 
3,  que  de  reconnoître  un  Dieu  5  &  de 
»  ne  s'en  point  faire  :  voilà  leurs  fuccès. 

Ceft  dans  le  Sermon  fur  les  afflic- 
tions ,  que  M.  de  Lafitau  trace  ce  mor- 
ceau frappant  par  l'ufage  qu'il  y  fait  des 
vérités  chrétiennes. 

35  Point  d'homme  fur  la  terre  5  dont 
35  le  bonheur  ne  foit  troublé  par  l'in- 
3,  quiétude  ,  dont  les  plaifirs  ne  foient 
»  mêlés  d'amertume  ,  dont  les  plus  beaux 
jours  ne  foient  obfcurcis  par  de  fom- 
bres  nuages  ,  ôc  en  qui  les  plus  bel- 
les apparences  ne  couvrent  fouvent  les 
plus  grandes  miféres.  Point  de  faifon 
_  dans  la  vie  qui  n'ait  fes  incommodi- 
3,  tés.  L'enfance  eft  enveloppée  d'épaif- 
,3  fes  ténèbres  3  ôc  fujette  à  mille  maux. 
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3,  La  jeunelTe  e(l  expofée  à  mille  hazards. 
j>  Une  maturité  plus  parfaite  eft  agitée 
5,  de  mille  foins.  Le  retour  de  l'âge  eft 
5,  rempli  de  mille  dégoûts.  Au-dedans 
3,  de  nos  corps  ce  ne  font  que  de  four- 
5,  ces  d'infirmités  continuelles  :  le  repos 
55  nous  appéfantit  ,  &c  le  travajl  nous 
„  fatigue  :  les  Villes  nous  épuifent ,  & 
5>  la  maladie  nous  accable  :  il  ji'eft  pas 
5,  jufqu'à  l'air  que  nous  refpirons ,  juf- 
5,  qu'aux  alimcns  que  nous  prenons  \ 
^5  jufqu'aux  plaifirs  que  nous  goûtons  • 
3,  qui  ne  nous  détruifent  peu  à  peu. 
„  Au-dedans  de  nos  âmes  ,  quels  fré- 
^,  quens  orages  ne  fe  forme- t'il  pas  ? 
,5  Tantôt  retenus  par  la  crainte  ,  Sc  tan- 
,5  tôt  emportés  par  Tefpérancc  :  aujour- 
„  d'hui  ouverts  à  la  joie  ,  &  demain 
,,  reffcrrés  par  la  douleur  ,  à  peine  avons 
,5  nous  un  feul  jour  libre  des  maux  qui 
,5  nous  tourmentent  ,  ou  des  remèdes 
,5  qu*on  y  apporte.  Hors  de  nous  qui 
i,  pourroit  compter  tous  les  fléaux  que 
,5  nous  attirent  les  injures  de  l'air  5  l'al- 
,5  tcration  des  élémens  5  le  dérangement 
„  des  faifons ,  la  malice  &  la  méchan- 
^,  ccté  des  hommes  ?  A  proprement  par- 
„  1er  notre  vie  n'eft  qu'une  efpéce  de 
,5  mort  anticipée. 

Comme  l'inftrudlon  doit  être  l'uni- 
que but  d'un  Orateur  Chrétien  5  de  que 
ce  ne  font  pas  toujours  les  traits  bril- 

k  iv 
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lans  qui  plaîfent  davantage  dans  la  Chai- 
re Evangélique  ,  nous  ofons  nous  flat- 
ter qu'on  lira  avec  plaifîr  ce  Fragment 
d'un  Prône  fur  la  mort.  Ce  font  des 
idées  fîmples  ,  mais  d'autant  plus  pro- 
pres à  faire  impreflion  ,  qu'elles  font 
appuyées  de  l'expérience  journalière. 

55  Depuis  les  jours  malheureux  du  pé- 
3,  ché  de  notre  premier  père ,  la  mort 
5,  exerce  un  empire  abfolu  fur  les  enfans 
3,  d'Adam  :  il  faut  que  tous  lui  payent 
3,  le  tribut.  Elte  n'épargne  perfonne, 
,5  Celui  qui  eft  afïis  fur  le  trône  ,  ÔS 
3,  celui  qui  gémit  fur  le  fumier ,  le  ri- 
35  che  &  le  pauvre,  le  jeune  &  le  vieil- 
,5  lard  5  font  fournis  à  fes  loix.  Tôt  ou 
35  tard  elle  les  fera  rentrer  dans  la  pouf- 

93  fiére,d'oLi  ils  ont  été  tirés Tout 

3,  nous  annonce  ce  moment  terrible  ; 
35  nous  ne  faifons  aucun  pas  qui  ne  nous 
^5  y  couduife.  Nous  éprouvon's  à  cha- 
3,  que  in'ftavit  que  l'édifice  de  notre  coi'p^ 
«s'écroule  fans  fçavoir  de  quel  côté  ar- 

»  rivera  fa  ruine La  mort  offre  tou^ 

55  les  jours  à  nos  yeux  de  nouveaux 
55  fpedacles  :  cette  multitude  d'hom- 
55  mes ,  de  parens ,  d'amis ,  de  protec- 
5,  teurs  aufquels  nou$  nous  fommes 
3,  trouvés  liés  pendant  la  plus  longue 
,5  partie  de  notie  vie  3  nous  ne  les  vo- 
„  yons  plus.  Peut-être  que  (i  nous  ne 
„  oulions  pas  cous  les  jours    fous  nos 
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,V  pieds  la  terre  fous  laquelle   font  ren- 

„  fermées  leuis  trlftes  dépouilles, peut  être 

„  ne  nous  en    fouvicndxions-nous  p^s, 

jy  Nous  accompagnons   chaque  jour   les 

,,  funérailles  de  nos  proches,  nous   fom- 

„  mes  alfez  religieux  pour  nous  faire  uti 

>,  devoir  de  les  conduire  jufqu'au  tom- 

91  beau  ;  ces  cérémonies  nous  touchent 

„  prefque    toujours   ,    quelquefois  nous 

„  forcent  à  répandre   de    larmes.   Quels 

„  râifonnemens   ne  nous   font- elles    pas 

a,  faire  ?  On  diroïr  que  c'eft  là  le  feul 

„  moment  confacré   à  s'entretenir  de  la 

„  mort.    Chacun    veut  fç  vo'r  le  com- 

„  mencement  &  le  progrès  de  la  cruelle 

„  maladie  qui  a  précédé  la  mort  de  ce- 

„  lui  qui  nous  alTemblc  à  fa  pompe  fu- 

„  nébre.  Chacun  ralfonne  fut  fa  jeunef- 

„  fe ,  ou  fur  la  bonté  de  fon  tempéra- 

„  ment  :  on  eft    furpris    d'avoir  appris 

„  fa  mort  prefque  auffitôt  que  fa    ma- 

„  ladie.  On    joint  à    tous   ces  difcours 

,»  Tcnumération  des  vertus  &  des  bon- 

„  nés    qual.tés    du    défunt.    Eue  il   été 

,>  rempli  des    défauts  les    plus    crians , 

9,  il  femble    qu'alors    on    oublie    toutes 

„  fcs  imperfciàions  -,  c'cft    la    feule    cir- 

„  confiance  où'  on  fçachr  faire  grâce  au 

ff  prochain.  On  ne  lui  connoît  que  des 

f,  Vertus  :  on  plaint   fou  tiille  fort  :  ou 

„  s'informe  cxa^bement    de   les  derniers 

j,  fcntimens  j  on    veut    fçavoir  ce  qu'il 

„  a  pcnfé  aa)c  approches  lic  la  mort...,/% 

k  V 
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„  Je  l'ai  vu  encore  hier ,  dit  celui-ci  J 
3,  je  lui  parlois  un  moment  avant  j  il 
3^  eft  mort ,  dit  cet  autre  ,  prefque  entre 
y)  mes  bras  ;  je  ne  l'ai  quitté  à  fa  der- 
55  niere  heure  ;  que  parce  qu'il  me  par- 
35  loit  de  chofes  qui  m'attcndrifToient..,., 
3,  Vous  le  connoiflîez,  dit  celui-ci  :  qu'il 
y  y  étoit  aimable  dans  la  fociété  !  Tes 
»  railleries  étoient  fines  ;  il  étoic  plein 
,5  de  bons  mots  ;  toujours  ils  étoient 
3,  remplis  de  Tel  &  de  délicatefTe  ;  vous 
35  fçavez  combien  il  étoit  né  obligeant 
3,  éc  difpofe  à  faire  plaifir.  Perfonnre 
3,  n'étoit  meilleur  ami ,  aulli  vous  vo- 
3,  yez  combien  il  eft  regretté.  Cet  em- 
3^,  preflement  à  lui  rendre  les  derniers 
3,  devoirs  prouve  combien  il  étoit  ché- 
33  ri  5  il  étoit  tout  à  tous,  complaifant, 
35  affable  ,  d'une  humeur  égale  ,  perc 
35  tendre  ,  époux  aimable  ,  ami  fîncére , 
»  maître  doux.  On  le  conduit  cependant 
35  à  l'Eglife.  On  voit  avec  étonnement 
55  qu'il  fe  foit  encore  fouvenu  d'être  en- 
»  féveli  avec  Tes  pères.  Alors  on  pouroit 
35  s'oublier  un  inftant  pour  parler  de  ceux 
3,  aufquels  il  va  être  réuni.  Cependavit 
J3  on.  le  met  dans  la  terre:  on  s'eft  en- 
35  core  un  peu  atrendri  ,  ôc  à  peine  le 
35  bruit  des  cloches  a  t-il  ce([é  de  fe  fai- 
3,  re  entendre  ,  qu'on  ceflc  auffi  de  s'en 
35  entretenir  :  chacun  rentre  dans  fes  oc- 
35  cupations  ordinaires.  Que  fçai-je  >  fi 
35  quelque  fois  ces  jours    ne   deyie% 
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5,  nent  pas  des  jours  de  diiïîpation  ?  Et 
„  qu'on  interroge  enfuite  cette  multitude 
„  d'hommes  qui  accompagnoient  ce  ma- 
^,  tin  le  cadavre  au  tombeau  ,  ils  vous 
55  répondront  tous  qu'ils  fçavent  bien 
5,  qu'il  faut  mourir  ,  qu'il  en  faudra 
55  tôt  ou  tard  venir  là ,  &  que  les  de- 
5,  voirs  que  nous  rendons  aux  autres , 
„  on  nous  les  rendra  quelque  jour  ;  mais 
55  voilà  où  fe  terminent  toutes  nos  ré- 
5,  flexions. 

Le  pcre  du  Ménoux  Jéfuite ,  dans  \m 
Sermon  fur  la  perte  du  tems  ,  prêché  à 
Lune-Ville  5  en  préfence  de  fa  Majc-fté 
le  Roi  de  Pologne  Duc  de  Lorraine, 
fait  un  tableau  fimple ,  mais  frappant , 
d'une  jeuneffe  écoulée  dans  lamolle(îè& 
dans  l'oifiveré.  Il  examine  enfuite  l'ufage 
que  les  hommes  font  du  tems  qu'ils  de- 
vroient  employer  à  leur  (alut^&cequi 
doit  leur  en  refter. 

5,  La  perte  du  tems  nous  conduit  à 
55  tous  les  maux  :  elle  entraîne  une  fou- 
„  le  de   malheurs    pour    l'une   &    pour 

55  l'autre  vie De-là  les   charges  des 

5,  pères  padces  en  des  mains  étrangères 
5,  par  l'incapacité  des  enfans  ^  de-là  les 
„  maifons  élevées  par  le  travail  des 
55  uns  ,  renvcrfées  par  l'oifiveté  des  au- 
5,  très  ;  de- là  les  Royaumes  &  les  Empi- 
I,  res  dénués  de  bons  fujets,  &. remplis 
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:,,  de  citoyens  oififs ,  &c  qui  laiflèront 
„  après  eux  des  enfans  encore  plus  vi- 
^j  cieux  3  &  auiïî    inutiles  à   l'Etat   que 

„  leurs    percs Tout  le   fruit    qu'ils 

5,  ont  recueilli  du  tems  de  leur  jeunef^ 
5,  fe  follement  prodigué  ,  eft  la  honte 
a,  de  n'offrir  aujourd'hui  aux  befoins 
„  de  la  fociété  d'autres  talens ,  &  aux 
,5  yeux  du  public  d'autre  mérite  que 
3,  celui  de  fçavoir  fe  produire  dans  le 
3,  monde  avec  farte  ,  fe  préfenter  dans 
„  les  compagnies  avec  grâce  ,  fe  parer 
fy  avec  goût ,  c'eft-à-dire ,  avec  indécen- 
3,  ce ,  jouer  avec  intelligence  ,  peut-  être 
,5  avec  induftrie ,  puifer  dans  des  led'bu- 
55  res  dangereufes  des  expreflions  &c  deS 
3,  fentimens  propres  à  flatter  la  vanité, 
3,  à  féduire  la  pudeur  ,  à  corrompre  l'in- 
w  nocence  ,  à  ébranler  la  foi ,  à  faire 
3,  triompher  la  licence  &  l*irréligion.„J 
3,  Il  paflc  vite  ce  tems  de  candeur  ÔC 
„  d'innocence  qui  répandoit  tant  de 
fy  charmes  fur  nos  premières  années  , 
3,  ce  tems  de  jeuneflè  de  de  diflîpatioii 
5,  qu'on  voudroit  enchaîner  dans  un 
3,  cercle  perpétuel  de  jeux  Se  d*amu- 
3,  femens  ,  ce  tems  de  fanté  qui  écarte 
3,  de  notre  efprit  la  penfée  de  la  mort  , 
„  ce  tems  de  profpérités  qui  nous  fait 
3,  voltiger  fur  tous  les  agremens  de  la 
fy  vie  f  ce  tems  d'oifivcté  qui  paroît  fi 
3,  long  à  l'impatience  ,  ce  tems  de  beau- 
^  té  qui  fecnble  ii  court  à  l'orgueil  >  ce 
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„  tems  d'inrrigues  &  de  pafïions  qui  rç- 
„  produit  les  peines  ^  les  plaifu-s  ,  qui 
„  ramené  les  foupçons  de  les  inquiétu- 
3,  des  5  qui  renouvelle  ks  iii fidélités  iSc 
„  les  fetmens,  qui  voit  renaître  l<esliai- 
„  fons  ôc  les  ruptures  y  les  promefïès  , 
„  &  les  perfidies  ,  les  tranfpoics  Ôc  les 
„  dégoûts,  les  crimes  &  les  remords 
„  ces  jours  fereins  6c  ces  nuits  ibmbres 
„  qui  par  leur  férénité  &  leurs  ténèbres 
„  fervent  également  à  vos  délits  ,  pé- 
„  chcurs ,  3c  que  vous  voudriez  hâter 
,,  ou  arrêter  au  gré  de  vos  cfpérances, 
„  ou  de  vos  craintes  ;  tous  ces  tems; 
„  l'enfance  ,  la  jeuneffe  ,  l'adolefcence  , 
,,  l'âge  mûr  ,  la  vieilleHè,  toutes  ces  cjif- 
„  férentcs  parties  du  tems  pa(ïei>t  com- 
},  me  l'ombre  ,  dit  le  Prophète  >  il  font 
yp  dija  paflës  en  partie  pour  plusieurs 
„  de  ceux  qui  m'entendent ,  Se  il  ne 
>»  leur    refte  qu^  le  ftérile  regret  de  IcS 

„  avoir  perdus 

„  Que  fait- on  dans  tous  les  âges  >  dans 
;,  toutes  les  condit.ons  ,  dans  les  Cours, 
„  dans  les  Villes  ,  dans  les  Campagnes  : 
yf  Dans  la  jeuncrTe  je  vois  l'homme  n'a- 
„  gilTant  prefque  que  par  (entiment , 
„  s'occuper  ard  mmcnt  du  foin  de  pour- 
„  voir  à  Tes  pla.firs.  Dans  l'âge  mur 
„  je  vois  l'homme  n'agilTant  prefque  plus 
y,  qv;e  par  intérêts  ,  s'occuper  uniqujc- 
9»  ment  du  foin  de  réufllr  dans  les  «tf- 
S3  fair€$,  Dan$  la  vifiilltflç  jç  vw  i'how 
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,^  me  n'agifTant  prefque  que  par  l'ha- 
,,  bitude  ,  s'occuper  continuellement  du 
„  foin  de  conferver  fa  fanté.  Tous  nos 
„  jours  fe  pallènc  ainfî  dans  des  occa- 
„  parions    frivoles  ,    ou    dans    la     dé- 

3,  folation  du  péché Le  tems   paiTe 

„  cependant  ,  &  il  pafîe  fans  retour. 
3,  Nos  jours  fe  fuccédent  &  nous  échap- 
55  pent  5  nos  années  s'écoulent ,  fe  mul- 
yy  tiplient ,  nous  approchons  du  terme  5 
55  on  y  touche  ;  on  eft  furpris  par  la 
yy  mort  ,  &  l'on  meurt  avant  que 
yy  d'avoir  bien  férieufement  penfé  à  la 
5,  plus  importante  affaire  de  Phom- 
5,  me  y  pour  laquelle  feule  Dieu  l'avoic 

»  créé 

55  L'avenir  fera-t'il  heureux  ou  mal- 
3,  heureux  pour  nous?  Aurez- vous  dans 
„  cet  avenir  plus  de  fecours  &  moins 
;>,  de  foiblellèsj  plus  de  moyens  ôc  moins 
„  d'obftacles  ?  Prévoyez- vous  tous  les 
„  malheurs  qui  vous  menacent,  toutes 

i,  les  épreuves  qui    vous  attendent 

^j.  Tout  ce  que  nous  fçavons,  ceft  que 

%  Dieu  tient  caché  le   dernier   de    nos 

%y  jours  ,    c'eft  que  notre   fé jour  fur  la 

terre  finira    précifément  lorfque  nous 

nous  flattons  encore  qu'il  ne  doit  pas 

fitôt  finir  :  Quâ  horâ  non  putatis. 

Tout  ce  que  nous  fçavons  c'eft  que 

\y,  les  accidens  ne  refpedtent  ni  âge,-nî 

*'iy  rang,  ni  condition;  que  les  maladies 

'-  9>  attaquent  les  jeunes  auflî  foulent  qtte 


5> 

i. 
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'5,  les  vieux ,  les  riches  comme  les  pau- 
3,  vres  j  les  grands  comme  les  petits  ; 
„  que  la  mort  moilTonne  tout  indifFé- 
,,  rcmment ,  &  fait  enfin  fentir  CucctC- 
„  fîvement  à  chacun ,  que  le  tems  fi  pré- 
„  cieux  à  lui-miême  ,  fi  rapide  dans  Ces 
„  révolutions ,  fi  incertain  dans  Tes  fiii- 
„  tes ,  cft  encore  extrêmement  court  dans 
„  fa  totalité  pour  tous  :  Tempus  brevf 
„  efï. 

,,-ll  efl:  court  quand  on  commence 
„  à  vivre ,  plus  court  quant  on  a  beau- 
,,  coup  vécu  ,  plus  court  maintenant 
5,  qu'autrefois  ,  plus  court  pour  nous 
„  qu'il  ne  l'étoit  pour  nos  ancêtres  : 
5,  la  fanté  devewue  plus  foible  ,  les  fai- 
„  fons  plus  dérangées  ,  les  maladies  plus 
„  fréquentes  y  les  mores  plus  fubites  ,  les 
5,  débauches  plus  outrées  ,  l'impiété  plus 
5,  audacieufe  >  &  Dieu  plus  irrité  que 
a,  jamais  :  lempus  brève  efl* 

„  Il  eft  court  &  cependant  en  com- 
„  bien  de  manières  ,  &  par  combien 
„  d'excès  ne  cherche-t-on  pas  à  l'abré- 
„  ger  encore  ?  Souvent  il  paroît  enco- 
„  re  trop  long  au  gré  de  nos  efpéVan- 
„  ces  i  Tennui  nous  en  fait  quelquefois 
fy  compter  tous  les  inftans  y  &  tous  ces 
„  inftans  pe;dus  fucce(Tîvcment  nous 
91  conduifent  enfin  au  dernier. 

Le  voit  on  arriver  ?  Ah  !  que   ne 

m*eft-il   donné  ,  s'écrie  t'on    alors  en 

géraiflanc ,  que  ne  m*eft-il  donii^  de 
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„  recommencer  ma  carrière  ,  ou  du 
„  moins  d'avoir  encore  en  mon  pou- 
„  voir  une  petite  portion  de  ce  tems 
,5  précieux  que  j*ai  vainement  dilTipé  i 
„  encore  un  an  ,  Seigneur  ,  au  pécheur, 
,5  encore  un  an  ,  &  il  mettra  toutes  les 
y,  heures  à  profit  ,  &  il  en  facnfiera 
j,  tous  les  momens.  Vains  défi rs  !  hélas! 
,,  malgré  toutes  ces  ardentes  prières  j& 
„  tomes  ces  belles  promedès  qui  du  lit 
,,  des  mourans  s*élevent  de  toutes  parts 
„  jufqu'au  trône  de  Dieu  ,  à  combien 
,,  n'eft-il  pas  répondu  :  Tempus  non  erit 
„  amplius. 

Le  Père  de  la  Rue ,  après  s'être  éle- 
vé dans  ce  morceau  ,  contre  ceux  qui 
commettent  des  irrévérences  dans  les 
Eglifes  ,  employé  à  cet  effet  des  figures 
de  l'Ecriture  fainte  pour  mieux  ébran- 
1er  Tes  Auditeurs. 

„  Tous  les  faints  Livres  font  remplis 
„  des  miracles  de  la  PuilTance  &  de  la 
„  préfence  de  Dieu  dans  les  lieux  où  les 
,5  premiers  hommes  lui  élevoient  des  Au- 
5,  tels.  Mais  qunnd  le  Peuple  dKraël 
,,  étant  furti  de  l'Egypte  cûr  conftruit  ce 
9>  Temple  portatif,  cette  Arche  de  faluc 
,5  où  Dieu  toujours  préfcnt  préfidpit  à 
,,  leurs  voyages  ,  quels  effets  éprouvé- 
,5  rcnt-ils  de  fa  force  &-  tU  fa  protec- 
,1  uon?A  la  prçfçiîfç  de  cc««  Aichc^ 
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„  on  voyoit  la  Mer  &  les  Fleuves  s'en- 
5,  trouvrir  pour  donner  palTage  à  leur 
„  Armée  ;  on  voyoit  tomber  les  remparts 
5,  &  les  tours  des  Villes  ennemies  ;  on 
3,  voyoit  le  feu  fortir  des  entrailles  de  la 
3,  terre  dévorer  les  féditieux  j  on  enten- 
j,  doit  les  cris  d'épouvante  &c  de  terreur 
5,  éclatter  dans  le  Camp  des  infidèles  , 
5,  dès  qu'ils  fçavoient  que  l'Arche  étoic 
„  dans  le  Camp  des  Hébreux.  Leur  Dieu 
5,  eft  venu  ,  dilbient-ils  ,  malheureux  qui 
,,  nous  fauvera  de  Tes  mains. 

„  L'Etat  des  Hébreux  s'étant  dxé  aprèff 
',  les  divers  mouvemens  dont  leur  Ré- 
,  publique  a  voit  été  agitée  durant  plus 
,  de  huit  cens  ans,  Dieu  voulu  qu'on 
j,  lui  éleva  un  Temple  ftable  ôc  perma- 
5,  nent ,  où  l'Arche  fût  enfermée  ,  &  qui 
,  devînt  dès-lors  aux  douze  Tributs  le 
>,  centre  commun  de  leur  union  entre- 
5,  elles,  &  de  leur  Alliance  avec  Dieu. 
,,  Par  combien  de  prodiges  y  déclaroit- 
5,  il  fa  préfence.  Là  le  feu  du  Ciel  tom- 
„  boit  vffiblement  fur  l'Autel  pour  con- 
„  fumer  les  vidimes.  Là  Dieu  rendoit 
,»  fes  Oracles  Se  déclaroit  fes. volontés, 
„  Là  Jofaphat  imploroit  le  fccours  du 
,,  Ciel  à  la  tète  de  fon  Peuple  :  &c  les 
„  Armées  innombrables  des  ennemis  s'é- 
3,  gorgoicnt  de  leurs  propres  mains.  Là 
„  Ezcchias  deman  ioir  iuftice  à  Dieu  des 
„  blafphêmes  de  Rablaccz  ,  &  l'Ange 
>,  fondoit  auffitôt  l  epée  fulminante  à  lar 
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,,  main  fur  l'Armée  des  Infidèles. 

,,  A  ces  coups  extraordinaires  de  h 
»  protection  de  Dieu  fur  ceux  qui  hono- 
y)  roient  Ton  Temple  ,  ajoutons  les  ter- 
:,}  ribles  châtimens  non  -  feulement  des 
yy  Profanateurs  déclarés  ,  mais  même  des 
3,  Adorateurs  téméraires  ôc  indifcrets. 
y)  Ofa  frappé  de  mort  fubite  aux  yeifx 
5,  du  Peuple  ôc  de  David  y  pour  avoir 
„  attenté  de  porter  la  main  fur  l'Arche. 
yy  Cinquante  mille  Bethzamites  traités 
yy  avec  la  même  rigueur  pour  l'avoir  re- 
„  gardée  avec  trop  de  curiofité.  Baltha- 
^y  zar  arraché  du  Trône  de  fes  ancêtres  , 
yy  &  privé  de  la  vie  pour  avoir  fait  fer- 
yy  vir  les  Vafes  Sacrés  du  Temple  aux 
„  diffolutions  d'un  feftin.  Hiliodore  dé- 
5,  chiré  par  les  Anges  à  coups  de  fouet 
3,  pour  avoir  entrepris  d'enlever  le  tré- 
y,  for  du  Temple. 

M.  deDroménil  Evêque  de  Verdun, 
dans  un  Difcours  courronné  par  l'Aca- 
démie Françoife  en  1703.  peint  avec 
beaucoup  de  noble(Tè  les  excès  aufquels 
fe  portent  ks  Grands ,  lorfqu'il  ont  fe- 
coué  le  joug  de  la  Religion.  La  défini- 
tion qu'il  donne  des  Loix  y  nous  a  paru 
auidî  exade  que  hardie.  ' 

„  A  quels  excès  fc  portent  les  Grands, 
yy  lors  qu'au-defTus  des  loix  par  leur  puif. 
,^  fance,  ils  fe  mettent  au  dcflus  de  la 
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,5  Religion  par  leur  impiété  ?  Que  ne 
9,  doic-on'pas  craindre  de  ceux  qui  pou- 
„  vant  tout ,  ne  font  point  retenus  par 
5,  ce  frein  facré  qui  régie  leur  autorité 
,,  fur  leurs  devoirs  ?  Qu*efl:-ce  que  le 
»  pouvoir  fuprême  entre  les  mains  d'un 
}}  homme  fans  religion  ,  finon  l'aiguil- 
„  Ion  de  fa  cupidité  ,  Pinftrument  de  Tes 
3,  pafïîons  l'azile  de  Tes  crimes  ,  &  un 
„  gage  certain  de  toutes  les  calamités 
3,  publiques?  S'il  paroît  jufte  ôc  mode- 
j,  ré,  ou  ce  font  des  impreflîons  d'une 
„  éducation  vertueufe  qui  le  retiennent 
»  encore  ,  ou  c'cfl:  le  péril  d'une  circonf- 
5,  tance  préfente  qui  l'intimide  :  mais  at- 
5,  tendez;  ces  impreflîons  s'effacent ,  cette 
3,  circonftancc  change  ,  ces  fautes  ver- 
»  tus  vont  bientôt  le  démentir.  Joas  a 
5,  fecoué  le  joug  de  la  Religion  ;  le 
3,  voilà  facrilége  ,  ingrat ,  parricide  ;  il 
3,  commence  par  abandonner  le  Tem- 
55  pie  3  il  finit  par  affalïîner  fon  parent , 
5,  le  Souverain  Pontife  >  &  le  fils  de  fon 
3,  Libérateur. 

5,  Les  Loix  ,  il  eft  vrai ,  peuvent  con- 
,3  tenir  ceux  qui  dans  un  rang  moins 
3,  éclattant  font  fournis  à  leur  autorité  ; 
3,  mais  au  fond  que  produiront-elles  > 
5,  que  plus  de  circonfpedion  dans  le  cri- 
5,  me ,  ou  plus  d'hypocrifie  dans  la  ver- 
55  tu  ?  Elles  empêcheront  peut-être  les 
5,  hommes  d'être  de  fameux  criminels  > 
3,  mais  cil  feront-elles  d'excellcns  Cito- 
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3,  yens?  Non  fans  doute.  Car  qu*cft-C€ 
„  que  les  Loix  ?  une  régie  fupcrficielle 
„  qui  dirige  l'adion  fans  lui  donner  Ta- 
>,  me  ;  un  joug  qui  adujettit  le  dehors 
a,  fans  le  confentemenc  de  la  volonté.... 
i3  Un  maître  impérieux  qui  commande 
5,  avec  dureté  ,  auquel  on  obéit  par 
>»  force  5  contre  qui  l'on  fe  révolte  à  la 
„  première  occafîon  ;  enfin  le  Tyran  de 
5,  l'extérieur  qui  établit  une  contradiction 
5,  perpétuelle  entre  le  cœur  &  le  vifage  , 
,,  &  au  lieu  d'une  vertu  réelle  &:  d'un 
,5  honnête  homme  parfait  ,  ne  forme 
„  qu'un  mérité  impofteur  ,  &  un  véri- 
5,  table  hypocrite. 

5,  Quel  fera  donc  le  principe  fecret 
,5  de  toutes  fes  aéfcions  qui  puifle  répon- 
„  dre  de  leur  réalité  éc  de  leur  conf- 
3,  tance  ?  Sera-ce  l'eftime  des  hommes? 
3,  Mais  que  peut  pro<luire  un  motif  fî 
3,  vain  5  Cl  fragile  ?  Qu'a  de  foUde  ou 
5,  d'avantageux  ce  qui  dépend  prefque 
5,  toujours  du  caprice  ,  &  qui  paife  com- 
„  me  une  fumée  ?  Sera-ce  l'amour  d'une 
,5  gloire  pure  6c  défintérelTec? Mais  qu'eft- 
»'  ce  que  cetce  gloire  ?  N'cft  elle  pas  plu- 
5^  tôt  un  intérêt  plus  délicat  ,  de  une 
»>  cupidité  moins  grolTiérc  ?  Qui  pourra 
»  donc  affermir  le  cœur  de  cet  homme 
3,  dans  la  vertu  ?  Le  lang  ,  l'am'tié,  l'a- 
»  mour  de  la  Patrie  ?  Mais  n'cft-ce  pas 
3,  plutôt  le  cœur  qui  doit  r.^pondre  de 
„  CCS  fentimens  ?  AinH   que  produiront 
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„  tous  c;:s  motifs  ?  Les  uns  font  faux  & 
^  ne  psuvenn  agir  ,  les  aucres  font  foi- 
5,  blés  Se  ne  peuvent  vaincre  >  tous  font 
M  fiais  &  ne  peuvent  fubfifter.  Eh  !  com- 
'>  ment  donccriompheroient-ils  pour  tou- 
„  jours  de  l'opiniâtreté  de  Tes  habitu- 
5,  des  ,  &  de  la  vivacité  de  Tes  mou- 
j,    vemens  > 

M.  l'Abbé  du  Jari  prononçant  l'O- 
raifon  Funèbre  du  Prince  de  Condé  de- 
vant des  Réligieufes ,  &  ayant  été  obli- 
gé par  Ton  fujet  d'inhfter  long-tems  fur 
les  exploits  militaires  de  fon  Héros  ,  ar- 
rive au  moment  où  il  va  parler  de  fa 
retraite  ,  &  de  fa  converfion.  Pour  paOTcc 
de  ce  fujet  au  fuivant  ,  il  employé  ce 
tour  ingénieux. 

„  Mais  le  moment  de  la  grâce  appro- 
„  che,  Epoufes  de  Jefus-Chrift  ,  voici 
„  l'endroit  qui  demande  tous  vos  efprits, 
5,  Jufqu  ici  votre  charité  indulgente  a 
5,  foutenu  votre  réputation  ,  fatiguée  peut- 
„  être  par  les  idées  profanes  que  cet  élo- 
„  ge  a  rétracées.  Mais  le  refte  de  mon 
„  difcours  ne  doit  offrir  à  vos  yeux  que 
,5  des  images  conformes  à  votre  état  » 
j,  &  à  mon  miniftére.  Vous  allez  être 
3,  heurcufement  furprifcrs  de  voir  fuccé- 
„  der  à  ces  victoires  fanglantes  ,  où  ceux 
ui  périlTent  par  le  glaive  deviennent 
fouvent  la'  vidimc  du  démon  ,  ces 
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,  triomphes  innocens  qui  n'offrent  que 
3,  des  palliions  vaincues  ,  Se  où  les  gémif- 
"  femens  de  la  pénitence  font  mêlés  avec 
5,  les  acclamations  de  tout  le  Ciel ,  qui 
a,  célèbre  la  converfion  du  pécheur. 

Quelle  nobîelfe  !  Se  quelle  ondtîon  dans 
le  court  éloge  qu'a  fait  M.  Fiéchier  de 
l'humanité  de  Marie-Thérefe  d'Autriche 
Reine   de  France. 

5,  Ou  la  vit  s'abbaiiïer ,  Se  Ce  dérober 
f,  à  fa  dignité  ,  pour  fe  jetter  aux  pieds 
,,  des  pauvres  ;  Se  iî  des  yeux  mortels 
,^  pouvoient  percer  ces  voiles  qui  cou- 
vrent au-dedans  de  nous  les  opéra- 
tions de  la  grâce  ,  Se  les  fentimens 
de  nos  confciences  ,  on  l'auroit  vue 
établir  au-dedans  d'elle  le  régne  de 
Dieu  5  planter  la  Croix  de  Jefus- 
^j  Chrift  fur  un  tas  de  Sceptres  Se  de 
t>  Couronnes ,  recevoir  le  Sang  du  Sau- 
„  veur  pour  purifier  le  fang  de  fes  pe- 
„  res,  effacer  les  titres  de  fa  maiion 
»  pour  y  graver  ceux  de  fon  Baptême. 

C*eft  dans  les  morceaux  délicats  à  tra- 
cer 5  que  fe  montre  avec  diflindionltr  gé- 
nie d'un  Orateur  maître  dans  fon  art. 
M.  l'Abbé  du  Jairi  nous  en  fournit  un 
exemple  éclatant  dans  l'Oraifon  funèbre 
de  Madame  la  Dauphinc. 


Redvit  en  Exemples,  clxxxîx 
„  Comme  la  profpérité  ne    pût   cor- 
5,  rompre  Madame  la  Dauphine  y  l'ad- 
»'  verfité  ne  pût  la    vaincre.    Dès    l*en- 
3i  crée   de  fa  vie  fouffrante  ,  je  la   vois 
„  triompher  de  la  plus  rigoureufe  épreu- 
„  ve  qui  pouvoit  attaquer  cette  grande 
„  ame  ,    mais    je  frémis    moi-même   , 
3y  à  Tafpeâ:    des    images    affreufes    qui 
3y  fc  préfentent  à  mon  efprit.  La    dif- 
,,  corde  fortie  des    enfers    fouftlant    les 
„  étincelles    d'un  embrafement    général 
„  aux  quatre  coins  de  l'Europe  :  la  ma- 
5,  jefté  Royale  6c  la  religion  intéreflees 
3,  dans  les  difgraces  d'un  Prince  qui  fa- 
yy  crific  l'un  pour  être  fidèle  à  l'autre  : 
„  un    Monarque    pieux    fuyant  fur    les 
3y  eaux  avec  fa  famille    défoléc  ,  retra- 
,,  çant  à  nos  yeux  l'image  du  plus  faint 
„  Roi  d'ifraël ,  lorfque  perfécuté  par  un 
„  fils  rebelle ,  il  pafta  le  torrent  de  Cé- 
5,  dron  5  dans    cet    état  déplorable   où 
yy  l'Ecriture  nous  le  repréfente  :  le  figne  ^.^^^  j--« 
5,  de  la  bête ,  ^  le  facré  diadème  unisii. 
„  enfemble    fur    le  front   d'un   homme 
„  qui  attire  les  regards  de  l'univers  étun- 
„  né    fur   fon    impiété  triomphante   & 
„  couronnée  ;  le  glaive  de   la    divifion 
5,  qui  fépare  le  pcre  d'avec  les  enfans  i 
*»  le  frère  d'avec  la  fœur.  Quelle  épreu- 
yy  ve   pour  notre  Princelle  !  je  ne    vous 
,,  dirai   point  :  Que  Cette    fidèle    Racket 
„  fuivit  toujours  le  parti  de   J-tcob  dans 
}y  les  démêlés  qu'il  eut  avec  Lal/an  y  qu'elle 
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3,  mit  fous  [es  pieds  les  Dieux  domefli^uet 
„  révérés  dans  la  mai  [on  paternelle  ;  que 
3)  la  gloire  de  Ton  nom  ôc  l'honneur 
3,  de  fon  fang  cédèrent  à  la  force  d'un 
w  lien  plus  facré  pour  elle ,  que  tous 
f,  les  autres.  Penfez  feulement  à  quelles 
},  erreurs  les  Pcup.es  font  fujets  ,  quand 
,5  ils  veulent  percer  les  voiles  qui  leur 
3,  cachent  les  miftéres  facrés  des  famil- 
3>  les  Royales.  Vous  plaindrez  une  Prin- 
5,  ceiïè  Age ,  qui  dans  une  conjoncture 
5,  délicate  efi:  en  proye  à  l'injuftice  des 
>,  Jugemens ,  ôc  qui ,  avec  l'effort  que 
5,  lui  coûtent  des  facrifices  douloureux, 
9,  a  fouvent  le  déplaifir  de  s'en  voir  ra- 
55  vir  la  gloire  &  le  mérite  par  la  ma- 
5,  lignite  des  hommes. 

S'agit-il  d'embellir  un  fujet  par  des 
images  5  &  des  expredîons  convenables, 
M.  MaiGfillon  nous  en  offre  deux  exem- 
ples également  inftrudifs  Ôc  édifîans. 

Oraifon      55  La  trifte    cérémonie  qui  nous    af- 

Funébre  „  femble  ,  diflîpe  le  phantome  de  gran- 

deMgr.lc^^  deur  qui  nous    abufoit.  Tout  ce  qui 

^"^     *,,  doit  pafler  ne    peut  être    grand    :  ce 

,j  n'eft   qu'une  décoration  de  théâtre  : 

„  la  mort  finit  la  fcéne  ôc  la  repréfcn- 

3,  tation:  chacun  dépouille  la  pompe  des 

yy  perfonnages  ÔC  la  fîdtion  des  titres  ; 

5,  ôc  le  Souverain   comme    l'efclave  eft 

w  rendu  à  foû  néant  &  à  fa  première 

baffare. 


RiDUiT  bnExemples.  de} 
„  bafïclTc.  Les  dons  de  la  grâce  tous  feuls> 
},  ne  périiTent  point  avec  nous  :  la  mort 
„  leur  afTure  uns  éternelle  iramutabilicé; 
„  &  dans  ce  moment  où  toute  la  gran- 
„  dcur  du  monde  fe  précipite  dans  le 
„  tombeau  ,  s'évanouit  Ôc  n'cft  plus  , 
„  une  vertu  obfcure  qui  nous  lioit  à 
»,  Dieu  ,  fort  ccUttante  de  nos  cendres, 
j5  de  mène  le  jufte  comme  en  triomphe 

„  dans  le    fein  de    l'éternité Faulïc 

j,  idée  de  grandeur ,  vous  ne  vous  fou- 
5,  tenez  que  jufqu'à  la  mort,  &  vous 
„  avez  pourtant  toujours  été,  ôc  vous 
„  ferez  jufqu'à  la  fin  l'illufion  la  plus 
„  fcduilante  de  toute  la  vie  humaine....... 

„  Quelle  autre  image  pourrions  nous    OraiCot 
„  offrir  au    milieu  de    cette  cérémonie ^^^J^^® 
„  lugubre  î  Ôc  dans  ce  temple  augufte 
;  ;  fjr-tout  ,  où  font  expofées   de  toutes    L'Eglife 

parts  les  rriftes  dépouilles  de  la  8i*^"-Denis^oS 
,  dcur  humaine  ;  où  les  fcéptres  &  les  font     les 
.;  couronnes  brifces   rappellent  à  peine  ^<^"^^<''i« 
„  le  fou  venir  de  ceux  qui  les  ont  por-       ^®*** 
y,  tccs  ;  où  toute   la    magnificence  des 
„  Souverains  eft  renfermée  dans  celle  de 
,  leurs    tombeaux  ;    où  les    cendres  de 
^j  tant    de    Princes    que  nos  yeux    ont 
„  vus,  6c  qui    faifoient  nos  plus  dou- 
5,  ces    efpcrances  ,  fument    encore  ;  ÔC 
„  où  le  grand  Roi  lui-même  ,  aue  nous 
,  avons    tant    pleuré  ,  n'eft    plus    que 
5,   pouiïîére  ?  Quel    fpedtacle    pour    les 
f,  yeux   mêmes  de  la  chair  i  Madame 
Tome  IV.  l^ 
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3,  depuis  longrtems  ne  le  per.ioît  plus 
„  de  vue  :  elle  ne  parut  furvivre  à  tou- 
9,  tes  les  pertes  de  la  Maifon  Royale  , 
3,  que  pour  attendre  la  mort  avec  plus 
3,  de  courage  ,  Se  s'y  difporer  avec  plus 
3,  de  foi  :  elle  vit  de  plus  près  le  néant 
5,  de  tout  ,  &  ne  crut  digne  d'elle 
3,  que  ce  qui  étoit  digne  de  l'immor- 
33  talité. 

M.  TAbbé  de  Méhégan,  dans  un  Dif» 
cours  fur  les  révolutions  des  Arts ,  trace 
le  tableau  des  difgraces  de  Louis  XIV. 
avec  une  précidon  qui  n'y  laiiïe  à  défi- 
rer  aucun  développement. 

5,  Une  profpérité  confiante  couronne 

33  rarement  une  vie  longue  &  agitée 

3,  Louis  le  Grand  fembloit  au  commen- 
33  cément  de  cefîécle  offrir  l'exemple  illut 
3,  tre  d'une  exception  à  cette  loi.  Vain- 
,,  queur  5c  pacificateur  tour  à  tour  , 
„  l'a-.bitre  de  l'Europe  ,  ôc  l'idole  du 
,3  monde  ,  il  avoir  vu  pendant  foixante 
5,  ans  les  orages  le  former  ,  éclattcr ,  (e 
3,  terminer  au  gré  de  fcs  défirs  î  la  féré- 
5,  nité  ne  revenir  qu'avec  fon  aveu  y  Sc 
f,  toujours  en  lui  payant  le  tribut  de 
,3  l'aggrandiflèment  de  fes  Etats  ;  un 
„  Royaume  pui(Tànt  accru  ,  embelli  ^ 
3,  éclairé  par  Tes  foins  ;  des  fujets  in- 
j5  nombrables  tremblans  à  {à.  voix  ;  des 
„  armées  triomphantes ,  des  rivaux  ab- 
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,j  01  iHs ,  un  nom  refpedé  jufqu^àuxex- 
j,  ucn^icés  lie  la  terire  ;  enfin  un  Trôjic 
3,  environné  de  nombreux  héritiers  de  fa 
3,  Grandeur  :  tel  étoic  le  fort  de  ce  Monar- 
,,  que.  Tout  à  coup  Tes  lauriers  fc  flé- 
„  trilTent ,  tombent ,  &  fc  changent  en 
„  Ciprés  :  la  mort  rnoilTbnnc  fa  Famille  : 
,,  la  vi<5loire  abandonne  Tes  étendards  : 
„  fa  gloire  pafTe  fur  la  tête  de  fes  plus 
„  implacables  ennemis  ;  il  ne  combat 
„  plus  pour  l'Empire  :  il  défcfpére  de  Ton 
,,  faluf.  Heureux  cependant  d'avoir  été 
,,  témoin  d'un  retour ,  ôc  que  le  triom- 
„  phe  né  du  fein  des  difgraces,  ait  en- 
,,  core  éclairé  fon  tombeau. 

Comme  les  Panégyriques  ne  font  bien 
traités  qu'autant  qu'on  en  fait  un  fujet 
d'Inftrudlion  pour  les  Auditeurs  ,  on  lira 
peut-être  avec  plaifir  ce  trait  de  Mo- 
rale 3  à  loccafion  de  la  liberté  Evangé- 
lique  avec  laquelle  Saint  Rémi  parle  à 
Clovis. 

»»  On  ne  voit  pas  dans  l'Inftrudion 
„  du  faint  Pontife  ces  tours  délicats  , 
,,  ménagés  ,  lorfqu'il  s'agit  de  repréfen- 
„  ter  aux  Grands  leurs  devoirs  j  ces  noms 
„  diftingués  qui  flattent  l'orgueil  humain, 
„  ces  louanges  finis  que  l'on  donne  a  des 
»»  vertus  médiocres ,  ce  lâche  filence  que 
»*  l'on  garde  fur  de  grands  défauts  , 
„  CCS  coupables  adouçiiremens  lorfqu'il 
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„  s'agit 'de  rigueurs  Evangéliqucs  ,  de 
»  pénitence  ,  de  réparation.  Jugeons-en  , 
»>  Mciïieurs ,  par  le  feul  abrégé  de  route 

"**  l'inftruâ:ion  que  faint  Rémi  fit  à  Clovis 

^y  en  le  baptifant. 

M.    Maboul    fait-  connoîcre    dans    ce 

•  rhorceau  tiré  de  rOraîfon   Funèbre   de 

M.  lé  Tellier',  la   noblefiTe  Ôc  la  dignité 

de  la'Magiftra'ture  ,  &  il  en  donne  des 

iidëcs  élevées. 

35  La  robe  ,    Mefïîeurs  ,  a  Tes  Héros 
%,  auffi-bicn  que  l'épéë  :  ils  concourent 
»  tous  à  la  confervation  des  Etats.  Les 
,>  uns  les  défendent  par  la  force  ,  les 
^j  autres  les  maintiennent  par  la  Juftice  ; 
■^L  ceux-là  s'oppofent  aux  ennemis  étran- 
' ,,  gers  ,    ceux  ci  détruifent  les  ennemis 
35  doracftiques  ,  la  gloire  ell:   commune 
,,,  entr'eux  j  Se  la  même  pourpre  qui  fut 
5,  dans  Rome  la  récompenfe  des  vi(5lo- 
^,  rieux,  eft  encore  parmi  nous  l'orne- 
.^.  ment  des  Magiftiats  ,  &c  la  marque  de 
,,  leurs  dignités.   A   regarder  les  chofes 
5,  dans  leurs  principes,  ils  font  égale- 
ra ment  les   Miniftres  de  la  Providence 
,,  divine  ;   le    même  Dieu    qui  tantôt 
'  3,  prend   le  nom  de  Dieu  des  Armées  , 
„  &  qui  tantôt    s'appelle    le   Souverain 
35  Juge  du  monde  ,    leur  communique 
3,  le  caradère  d'une    même  Puiflance  , 
9  &  mettant  aux  uns  le  glaive  en  maini 
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5;,  U  donne  aujt  auues  la  balance*  ^"^'^Ç: 
5,  CCS  Héros  en  fut-iï  jamais  un,  quî 
„  portât  plus  haut  la  dignité  de  (a. 
j,  charge,  &  qui  en  remplit  plus  glo- 
„  rieufcment  les  devoirs  que  l'illuftre 
5,  Chancelier  que  nous  pleurons,.       «; 

Le  Pérc''Ségaud  trace  dans  ce  Frag- 
ment de  l'Oraifon  Funèbre  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin,  le  tableau  des  dan- 
gers aufquels  les  Grands  font  expofés 
dans  le  monde  y  parce  que  tout  con- 
tribue à  favorifer  leurs  paiTions. 

^»*  Dès  le.  berceau  tout  fcmble  porter 
)i  les  Grands  à  l'indépendance.  Le  Tpec- 
^,  tacle  de  la  Grandeur  qui  les  environne 
9,  les  follicitc  à  la  fierté  :  la  fouplcflè  de 
iP  ceux    qui   rampent  devant    eux  leur 
„  infpire  du  goût  pour  l'autorité  :  l'exec 
„  cice  flatteur  du  commandement  efface 
»>  plus  aifcmcnt  de  leurs  efprits  les  pé- 
ff  niWcs  leçons  de  l'obéifTance  :  la  voix 
,f  d'une  Cour  attentive  à  les  flatter  les 
3P  entretient  plus  volontiers  de  ce  qu'ils 
»  peuvent  être,  &  de  ce   qu'ils  feront 
'^,  un  jour  ,  que  de  ce  qu'ils  doivent  être  > 
„  &  de  ce  qu'ils  feront  encore  rieurs  pro- 
y9  près   inclinations  plus  à  portée    d'un 
9^  libre  cours  s'élèvent  avec  plus  d'efforts 
„  contre  la  digue  qui  les  arrête  :  quel- 
M  les  lumières  ne  faut-il    pas  pour  rc- 
>)  connoîtrc  tous    ces    écuelis  I   quelles 

liij 


5,  férticnces  db  vei^tus  po'ot  oppofef  ^uît 
„  amorces  et  tant  de  yîdc^l......  fàùce^ 

9,  de  ces  vertus,  que  d'Àbfalons  ingrats*? 
„  que  d'Adonias  ambitieux  !  que  de  u-- 
„  cencieux  Ophnis  »  que  d'incorrigibles 
„  Phinées  î  que  de  fadieufes  AtHâliés  V 
3,  Opprobres  de  leurs. Familles  ,,, fléaux 
5,  de  leurs  états l  laîflons  tous/ces  noms 
5,  odieux  enréyclis  dans  lé  trouble  St 
3,  l'horreur  de  leurs  fiécïes,  hélas  !  trô^ 
i,  peu  éloignés  de  nos  hiftoires  modcr^ 
5,  nés  5  pour  n*en  pas  voir  fouvént  re-' 
^  tracées  des  images  funcftcs. 

Voici  l*idée  que  M.  î'Abbc  Lam- 
bert ,  nous  donne  du  Père  Bouirdaloue* 
Ce  Portrait  eft  plein  de  feu  êc  de' for- 
ce ,  mais  il  manque  quelquefois  de 
juftefîè  ,  Se  l'antithéfe  s'y  fait  un  peU 
trop  fentir. 

fj^  Où  trouvera-t*on  quelqu'un  qui  ait 
„  pôfledé  dans  un  plus  haut,  degré  tous 
„  les  grands  caractères  de  la  "vraie  cld- 
i*  quehcc  y  la  (implicite  du  Diféours  cKré- 
ji  tien  avec  la  majcfté  &  la  grandeur  ; 
^,  le  Sublime  avec  l'intelligence  &  le 
,,  populaire  ;  la  force  avec  la  douceur  ; 
>,  la  véhémence  avec  l'pndlion  ;  la  '■  li- 
i,  berté  avec  la  juftefïè  ;  l'ardeur  la  plus 
";,  vive  avec  la  lumière  la  plus  pbVe  f 
^^' Avec:  quelle  facilité  ne  développ'n'it-il 
^,'pas  les.  plus  profonds  Mylléres  de  U 
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„  Religion  ?  Dans  quel  beau  jour  ne 
yy  mcttoit-il  pas  les  \éntés  de  la  Mo- 
„  raie  ?  Rien  n'échappoic  à  la  vivacité 
„  &  à  Pérenduc  de  fou  imagination. 
„  Quel  feu  dans  toute  Ton  aétion  ,  fans 
5,  emportement  3c  fans  violence  î  quelle 
„  rapidité  &  quel  torrent  fans  confu- 
„  fîon  &  fans  défordre  !  il  emportoit  ^  il 
5,  entraînoit  ,  il  enlevoit  i  il  falloit  fe 
5,  lai(rer  perfuader  ,  fe  laifTer  convain- 
9,  cre.  Le  libertinage  même  n^ofoit  lui 
„  réfifter  ;  la  raifon  &  la  Religion  en 
fy  lui  étoîent  de  concert.  Egalement  rai- 
,,  fonnable  &  chrétien  ,  on  le  voyoit 
>»  avec  une  efpéce  d'étonnement  ,  dé- 
M  ployer  toute  la  force  d'une  raifon  pure 
M  &  éclairée  ,  &  étaler  en  même-tems 
„  tout  ce  que  la  Religion  a  de  plus 
„  grand ,  de  plus  élevé  ,  &  de  plus  myf. 
„  téricux  pour  abbattre  &  pour  capti- 
„  ver  la  plus  fiére  &  la  plus  orgueils 
„  Icufe  raifon  ,  fous  l'obéilTance  d'une 
„  foi  humble  &  fincére.  Ami  de  la  vé- 
„  rite  jufqu'au  Trône  ;  jamais  la  flat- 
„  tcric  ne  lui  ouvrit ,  ni  ne  lui  ferma 
„  la  bouche.  Avec  quelle  liberté  fagc 
„  ÔC  modcftc ,  fans  aucune  ombre  d'or- 
„  gueil  &  de  préfomption  ,  au  milieu 
„  des  applaudilfcmens  publics ,  n'exhor- 
^,  toit-ii  pas ,  ne  conjuroit-il  pas ,  ne  re- 
„  prenoit-il  pas  ? 

Il  y  a  beaucoup  d'cfprit  Se  de  délï* 

liv 


ccxlviij  L*Art  OrAtoir i 

catefTe  dans  ce  Fragment  d'un  DifcôurS 
fur  l'injuftice  des  hommes  envers  les 
femmes ,  par  M.  Girard  de  l'Académie 
Royale  de  Nîmes  :  tout  y  eft  bien  pcn- 
fé  5  &  bien  digne  de  la  caufe  qu'on  y 
défend.  L'Orateur  fe  plaint  avec  fonde- 
ment qu'on  néglige  trop  l'éducation  des 
Î)crfonnes  du  Sexe  ,  &  que  l'oifiveté  à 
aquclle  on  les  condamne,  tandis  que 
le  cœur  eft  avide  de  défirs  ,  eft  enfuite 
employée  au  profit  des  palHons. 

„  Quel  foin  prent-on  de  leur  enfan- 
3>  ce  ?  On  les  voit  naître  prefque  tou- 
3,  jours  d'un  œil  indifférent.  Tout  ce 
fi  que  l'on  fait  pour  elles  dans  la  fuite 
3f  le  refïcnt  de  cette  première  difpofition 
5,  du  cœur.  Le  premier  devoir  dont-on 
3i  s'acquitte  ,  c'eft  d'étendre  leurs  gra- 
»,  ces  5  Ôc  de  s'en  occuper  tout  entier , 
3,  ôc  les  pénibles  foins  qu'une  merc  ou 
une  gouvernante  fe  donnent  pour  y 
rcuflîr  5  ne  fervent  qu'à  leur  en  déro- 
ber quelqu'une On  veut  les  dé- 
tourner des  pafTîons ,  ôc  on  les  y  pré- 
5,  pare  :  on  veut  qu'elles  aiment  la  mo- 
„  deftie ,  vertu  fi  aimable  ÔC  fi  rare  de 
„  nos  jours  ,  ôc  c'eft  le  luxe  ôc  la  va- 
5,  nité  qu'on  met  à  fa  place  :  on  leur 
a,  propofe  des  frivolités  pour  récompen- 
„  le  ;  on  aide  le  goût  des  parures  à  fe 
„  développer  ,  ôc  la  privation  de  mille 
9^  inutilités  qu'on  leur  rend  peu  à  peu 
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„  nécefTaircs ,  les  toutniente  enfuitd  beau- 
„  coup  plus ,  que  leur  poddïîoii  ne  peut 
yy  leur  donner  de  plaifir....-  On  ne  def»- 
,>  tine  les  femmes  qu'à  plaire  ,    toutes^ 
„  les  inftrudtions  fe  dirigent  de  ce  cô-: 
„  tc-là  ,  ôc  l'on   veut  enfuitc  qu'elles    fc 
y,  défendent  du  délîr  même  de  fe  faire 
j,  aimer  :  on  craint  de  leur  faire  cou- 
>^  noître  l'amour  ,  ôc  on  confacre  les  prc** 
3y  miers  fons  de  leurs  voix  à  publier  Cbl 
,,  gloire    &c  fa    puiflance  ;    l'art    qu'on 
,,  leur  fait  apprendre  va  au-devant  de 

5,  la  nature Suivons  des  yeux  les 

„  premiers  pas  qu'une  jeune  pcrfunne 
5,  fait  daiisle  monde  ;  c'eft  la  première 
„  fois  qu'elle  fe  montre  dans  un  ccr- 
f,  cle  y  elle  n'apporte  pour  parure  que 
„  fa  cantieur  &c  fon  ingénuité  :  c'cft  le 
„  feul  fard  qu'elle  connoilïè.  Autouç 
„  d'elle  (c  rangent  l'envie  ,  la  diflimu- 
„  lation  ,  la  duplicité  :  fur  fes  lèvres  , 
„  &  fur  fes  yeux  fc  peignent  fa  can- 
„  dcur  Se  Ton  innocence  »  elle  jouit  du 
„  calme  le  plus  précieux:  que  ne  peut-elle 
„  prolonger  un  jour  (i  ferein  &  Ci  beau? 
„  Mais  non  ,  fon  bonheur  fera  de  peu 
„  de  durée  :  tant  de  grâces  &c  de  naï«- 
5,  veté  attachent  &  font  imprcffion-  Déjà 
ff  je  vois  des  hommes  emprelfés  à  lui 
„  plaire  ,  lui  préparer  mille  écueils  qu'elle 
„  ne  connok  feulement  pas  :  quels  fe- 
,,  cor.is  aura-t'clle  pour  les  éviter  ?  Le$ 
3,  biLi.iaics ,  les   foins  ,  les  ég<srds  fout 

/  V 
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3>  les  armes  employées  à.  fa  défaite  .s 
„  l'exemple,  eft  ftn  premier  fécluéteùr^ 
3,  Bientôt  on  lui  fait  entendre  que  la? 
5,  vertu  eft  un  vain  npm ,  la  modcftie  ùa 
3,  art,  la  retenue  une  foiblefTe.  De  tous 
55  les  pièges  qui  l'environnent  ,  le  plus 
„  délicat  eft  celui  des  bienfaits  :  lare- 
>,  cpnnoifTance  eft  Un  fentiirient  dont 
,5  elle  connoîc  le  langage  j  elle  deman- 
5,  de  des  droits  que  le  dt  voir  refufe  ; 
iy  ce  font  deux  fentimens.  qui  fe  com^ 
„  battent  Puii  l'autre  :  fi  le  penchant 
5,  écarte  la  barrière  qui  arrêtoit  encorç 
5,  ce  cœur  irréfolu  ,  peut- il  ne  pas  fè 
a?  laifler  furprendre  ?  II.  falloit  lui  fairç 
1,  connoîtrc  plutôt,  le  monde  ,  3c  fes  pas 
5,  eulTènt  éïé'çaoïns  difficiles,' &.  mioins 
à,  dangereuix.  ' 

,  Le  même  Orateur  établit  enfuite  que 
les  femmes  font  capables  d'acquérir  eu 
tout  genre  la  même  gloire  -que  les  plus 
grands  hommes. 

,5  On  ne  les  croit  incapables ^  des 
„  grandes  vertus  ,  que  parce  qu'on  ii^^ 
5,  rien  fait  pour,  les  faire  éGloirc-:  mais 
5,  elles  ne  nous  fom  voir  que  trop  four 
3,  vent,  qu'elles  ne  les  doivent  qu*à;el- 
55  les  feules  ;,  ôc  alors  elles  n'en  font  que 
,5  plus  éclattantes.  Ne  pouvant  confei^- 
,5  ver  une  fupériorité.  qui  nous  éehkjj^ 
,5  pe  ,  &  qu'on  fcnt  bien  qu'on  a  ufur- 
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)>  péc  ,  on  voudioit  par  de  faufles  ac- 
3>  eu  atioiis  jouir  plu'i  long-tems  d*uh 
5,  droit  dont-on  coiuioîc  toute  la  foi- 
3,  blclfe  :  ou  ne  celle  ni  de  les  aimer  , 
sy  ni  de  s'en  plaindre  :  il  fcrmble  qu'il 
^,  (bit  aufïî  difficile  de  fe  défendre  de 
3,  l'un  que  de  l'autre.  Elles  (ont,  dit- 
„  on  ,  inconftantcs  5  légères,  ce  font- là 
yy  les  reproches  qu'on  leur  fait  chaque 
„  jour  :  mais  les  h^^mmes  font-ils  moins 
y,  inconftans  ,  moins  légers  qu'elles  ?  Il 
5,  faut  que  les  femmes  ayent  des  ver- 
„  tus  bien  folides  ,  puifque  malgré  nos 
5,  mauvais  exemples ,  &c  avec  un  cœur 
»  ouvert  aux  pallions  ,  elles  ont  de  la 
5,  retenue  ,  puifque  malgré  notre  art 
fy  pour  les  furprendre  ,  elles  ont  des 
55  mœurs  ,  puifque  malgré  notre  irréli- 
,,  gion  &:  nos  faulTes  maximes  ,  elles  ont 
3,  de  la  piété  :  b'en  loin  de  chercher  à 
5,  fortifier  des  vertus  fi  effentielles  ,  on 
5,  cherche  le  plus  fouvent  à  les  détrui- 
„  re  i  il  faut  qu'elles  luttent  fans  cefîè 
3,  &  contre  tlles-mcmts ,  &  contre  nos 
y,  efforts  ;  e(l-il  une  vicloire  plus  diffi- 
„  cile  3  S<  plus  flatteufe  ? 

Le  Mandement  que  M.  MafTillon  fit 
en  17Î.5.  à  l'occalion  du  mariage  du 
îRoi  ,  nous  a  paru  infpiré  par  le  fenti- 
'mcnt  &:  par  la  religion  ,  &  très- propre 
à  enflammer  les  cœurs  vraiment  français 
de    la   plus  vive   reconaoiHance    pour 

Ivj 
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notre  Dieu ,  &  de  l'amour  le  plus  ten- 
dre &  le  plus  confiant  pour  notre  maître 
bien  aimé. 

3,  Tout  ce  qui  alTurc  la  fucceffion  dans 
fi  les  Empires ,  en  alTure  aufïi  la  tran- 
5j  quillité  y  &  la  tranquillité  des  Empires  , 
39  fait  toute  la  fureté  des  loix  &  de  la 
9,  religion.  La  Monarchie  a  éprouvé  plus 
9>  d'une  fois  les  malheurs  qui  menacent 
35  le  Trône  ,  quand  le  Prince  qui  l'oc- 
„  cupe,  voit  finir  avec  lui  l'cfpérancc 
35  de  fa  poftérité  :  c'cft  ce  qui  faifoit  dé- 
35  firer  fi  vivement  à  la  Nation  que  no» 
y,  tre  jeune  Monarque  (e  hâtât  de  don- 
95  ncr  par  un  mariage  faint  &  auguftc 
,5  des  héritiers  à  la  Couronne. 

5»  Nos  vœux  5  mes  Frères ,  font  exau- 
35  ces ,  ôc  fon  choix  a  furpafié  même  nos 
,5  efpérances.  Les  confeils  de  la  chair 
3,  &  du  fang  ,  les  grands  intérêts  de  U 
3,  terre  ,  préfidcnt  d'ordinaire  aux  marisk- 
33  gcs  des  Souverains  :  c'eft  la  religion 
3,  kule  qui  a  propofé  celui-ci  *,  c'eft  elle 
35  qui  l'a  conclu.  Le  Roi  en  partageait 
„  (on  Trône  avec  la  Princefle  Marie  > 
35  y  a  fait  adcoir  avec  elle  à  côté  de 
3,  lui  5  la  fagelfe  y  la  piété  3  l'humanité  , 
35  la  clémence ,  &  toutes  les  vertus  en 
,5  font  les  appuis  plus  fermes  6c  plus 
3,  durables ,  que  les  Alliances  des  plus 
,5  PuilTans  Royaumes  ;  c'eft  l'intérêt  qui 
„  les  forme   3  &  c'cft  l'intérêt  qui  ua 
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5,  moment  après  les  défunit  ;  &  il  n'eft 
„  pas  néceflaire  de  parcourir  nos  anna- 
„  les  ,  pour  fçavoir  que  les  grands 
,,  Etats  qui  nous  ont  donné  des  Reines  , 
^,  ne  nous  ont  pas  toujours  donné  des 
3,  amis  ,  &  des  Allies.  La  France  n'a  pas 
,,  befoin  de  fecours  étrangers  :  il  n-e  lui 
3,  faut  que  de  la  vertu  :  &  les  malheurs  du 
„  dernier  régne  nous  ont  appris  qu'elle 
devoir  être  plus  attentive  à  ne  pas  ré- 
veiller la  jaloufie  de  fes  voifîns  par 
une  trop  grande  PuifTance  ,  qu'à  fe 
mettre  à  couvert  de  leurs  entrcprifcs 
3,  par  des  alliances  qui  fouvent  endor- 
„  ment  nos  précautions ,  &  qui  n'aug- 
„  mentent  jamais  nos  forces. 

,,  Rendons  ,  mes  Frères ,  des  grâces 
„  infinies  à  celui  qui  difpofe  Cts  fcep- 
„  très  &  des  couronnes ,  &  qui  depuis 
„  tant  de  fîéclcs  perpétue  l'Empire  des 
„  François  dans  la  maifon  Royale.  Il 
„  nous  a  fait  le  plus  grand  de  tous  les 
„  dons  ,  en  nous  donnant  une  Reine  fa- 
»  gc  ,  picufe, éclairée  j  déjà  maîrrefïè  du 
„  cœur  d,u  Piince  &  de  Tes  Sujets  ,  & 
„  qui  va  faire  revivre  parmi  nous  les 
„  jours  desCloiilde,  &c  des  Blanche  de 
„  Caftille.  Demandons-lui  que  de  cette 
„  fainte  Alliance  ,  naiflènt  des  Héros  qui 
»,  mêlent  au  fang  de  faint  Louis  avec 
f,  les  vertus  qui  lui  font  héréditaires  » 
)>  celles  dont  il  va  encore  l'annoblir  & 
„  le  fandtifier  :  de  mandons- lui  que  par 
Il  «lie  iious  fgicQC  douués  de»  Prûiccs 


ccliv  L'ArtOhatoire 
„  qui  fuient  nos  pères  plutôt  que  no 
5,  maîtres  ;  que  notre  jeune  Monarque 
5,  l'objet  précieux  de  la  tendreiT'e,  Sc 
3,  des  efpérances  de  la  Nation  ,  en  cïolC- 
5,  fant  en  âge  ,  &  en  force  ,  croi^Te  aufïî 
,5  en  grâce  &  en  fagelTe  j  qu'd  aime  un 
5,  Peuple  dont  les  vœux  ,  les  larmes ,  & 
j,  les  prières,  l'ont  confervé  à  la  France  > 
„  qu'il  commence  déjà  à  partager  avec 
3,  nous  nos  miféres  Sc  nos  pertes  >  com- 
33  me  nous  partagerons  un  jour  avec 
3,  lui  fes  profpérités  Ôc  fa  gloire.  Tout 
3,  eft  com^nun  entre  un  bon  Prince  & 
3,  feS  fujcts  :  nos  malhturs  font  les  (lenSj 
3,  comme  fa  félicité  doit  €tre  la  félicité 
j,  de  fon  Peuple.  Il  ne  fçauroit  être  ni 
,3  grand  ni  heu.  eux  topt  feul  :  c'eft  la 
a,  deftinée  des  Souverains  ;  Se  ils  ne  fe- 
3,  ront  jamais  de  grands  Rois  ,  s'ils  n'onc 
3,  pas  été  de  bons  maîties. 
■  '.•  -f;-^ 
M.  l'Archevêque  de  Paris  ;,  dans  le 
Mandement  qu'rl  donna  en  17,56»  à 
Poccafioa  de  la  pénitence  du  carême  , 
y  rappelle  la  deftrudtion  de  Lisbonne  , 
cvéuv  ment  qui  a  fait  raifonr.er  bien  du 
inonde  ,  &  fur  lequel  peu  de  perfbn.- 
lies  ont  fait  les  réfltx  ohs  quM  devoit 
faire  naître.  Le  zèle  Pci{lv.ur  remet  fous 
les  yeux  de  fes  ouailles,  ce  point  dp 
vue  cfFray  int  pour  leur  faire  embrafïèr 
avec  ferveur   les  rigutuis  de  la    péni- 
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t^K€.  Voici  la  manière  fimple  dont  eft 
traité  ce  morceau    d'mftruâion. 

y,  Le  malheur  arrivé  à  tant  de  milliers 
5,  d'hommes  qui  ,  dans  une  Ville  des 
„  plus  flbriflantes  de  l'Europe  v  ont  ét4 
»  enfévelis  tous  vivans  fous  fcs  ruines,, 
,>  où  .qv^i  n'ont  échappé  à  un  fî  trifte 
»  fore .  que  pour  fe  voir  réduits  à  la 
yf  plus  extrême  mifcre  ,  ne  doit-il  pas 
j,  nous  faire  comprendre  que  le  Seir 
„  gneur  a  dans  les  trcfors  de  fa  colérç 
35  des  fléaux  redoutables  dont  il  pem: 
3,  nous  frapper  dans  les  momens  les  plus 
„  imprévus  ,  <5t  oij  nous  nous  croyons 
j,  dans  la  plus  parfaite  fccurité  ?        >    / 

5,  De  .  fi  triftes  événemens  allarmeïijt 
;>  toiijours  les.  Chrétiens  les  plus  fer- 
■^  vens  ,  &  leur  font  prendre  la  réfolû^ 
,,  tion  de  redoubler  leur  pénitence  ,  & 
5,  l'autorité  de  leur  vie.  Mais  c'eft  plu- 
„  tôt  aux  pécheurs  que  les  coups  terri» 
5,  blcs  de  la  main  du  Tout  Puiflânt  d©i- 
ff  vent  infpirer  la  crainte  de  fes  châti- 
,,  mens  Sc  le  dcffein  d'expic-r  leurs  ini- 
9,  guit  s*  La  mort  eft  un  objet  de  cori^ 
p,  lolation  pour  les  juftes  f  parce  qu'elle 
„  afTiire  leur  bonheur  érernd  ,  &  qu'elle 
y*  les  fouftrait  au  danger  de  perdre  leur 
,,  innocf-r.cc  ,  ék  le  fruit  -^c  leurs  ver- 
Vf  tus.  tîle  paroît  même  (i  défirablc  à 
jy  i!hommc  parfait  ,  que  »  félon  faii>t 
»  Auguftin  ,  quoiqu'il   fupportc    la  vie 
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,,  avec  patience  ,  il  en  voit  arriver  la 
„  fin  avec  joie.  Mais  la  mort  fubite  & 
^y  imprévue  des  hommes  coupables  aux 
„  yeux  du  Seigneur  ,  efl:  pour  eux  un 
„  fouverain  malheur ,  parce  qu'elle  met 
„  le  fçeau  à  leur  réprobation  ,  &  les 
5,  précipite  dans  le  puits  de  l'abîme  : 
„  ainfi  ce  qui  eft  un  effet  de  la  bonté 
„  de  Dieu  pour  les  premiers  ,  eft  un 
»  coup  foudroyant  de  Ton  indignation 
„  contr«lcs  féconds,  qui  par  conféquent 
5,  ne  doivent  rien  oublier  pour  appaifec 
„  un  Juge  irrité,  &  pour  défarmer  fa 
„  juftc  colère. 


Le  Mandement  de  M.  l'Evêque  de 
Valence  ,  fur  la  naiffance  de  M.  le 
Comte  d'Artois,  fait  fuffifamment  con- 
noître  le  grand  talent  de  cette  illuftre 
Prélat  dans  l'art  de  la  parole  ,  pour  in- 
térelTèr  les  cœurs.  C'eft  un  beau  mor- 
ceau d'éloquence  où  on  ne  peut  rien  dé- 
firer  ,  ni  pour  les  chofes  ,  ni  pour  la 
manière  de  les  exprimer.  L'Orateur  y 
rappelle  d'abord  les  difgraces  de  la  Reine 
de  Pologne  ,  les  précieu  es  fémences  du 
bonheur  que  le  C.el  femble  ménager  pour 
toujours  à  la  France  ,  &  pa(ïe  enfuitc 
au  caradèr^r  humain  ,  picifique  ôc  gé- 
néreux de  fa  Majcfté  Louis  XV. 

»  Ce  n'eft  point  pour  une  Vitle  prift,, 
»j  ôc  une  Bataille  gagnée  que  nous  vous 
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,>  invitons  à  rendre  à  Dieu  des  adions 
»'  de  grâces.  Un  événement  plus  tou- 
„  chant  ,  &  plus  dcfîrable  encore  que 
y,  les  victoires  &  les  Conquêces ,  doit 
9,  occuper  aujourd'hui  votre  pieté  ,  ÔC 
»'  faire  agir  votre  reconnoifîàncc. 

„  C'eft  ,  mes  Frères  ,  le  nouvel  ac- 
5,  croidement  de  la  Famille  Royale  8c 
„  l'heureufc  délivrance  d'une  Princefîc 
>,  que  vous  portez  tous  dans  vos  cœurs  , 
5,  èc  pour  laquelle  tant  de  triftes  cir- 
„  confiances  vous  faifoienc  fans  ceflc 
if  redoubler  vos  vœux. 

9,  Un  glaive  de  douleur  avoir  pénétré 
5,  (on  ame  :  une  mère  captive  au  mi- 
5,  lieu  de  (a  Cour  ,  un  père  forcé  de 
„  quitter  fcs  Etats  ,  des  Peuples  paiiï- 
„  blés  en  proie  à  toutes  les  horreurs 
j,  de  la  guerre  ,  le  droit  des  gens  violé  , 
\f  l'humanité  méconnue  >  l'équité  foulée 
„  aux  pieds  ;  quels  objets  plus  accablans 
9,  pour  elle  ,  &  plus  propres  à  nous  al- 
j,  farmer  fur  Tes  jours  1  mais  le  Seigneur 
••  qui  veilloit  à  fa  garde ,  a  fçû  le  for- 
9,  tifier  :  Ton  courage  a  toujours  été  au- 
„  dcffus  de  tant  de  maux  ;  fa  tendrcflè 
„  pour  fon  augiifte  époux  lui  en  fait  dé- 
„  vorer  l'amertume  ,  &c  la  bonté  du  Roi , 
„  généreux  vengeur  de  l'injuftice  &  de 
»'  ropprcfïion  ,  lui  en  fait  attendre  fans 
*>  l'abattre  le  foulagement  &  la  fin. 

„  Ce  moment  défué  n'elt  point  en- 
41  corc  venu  ,  de  Dieu  le  tient  caché  dans 
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j,  le  Confeil  fecret  de  fa  Providence  : 
9y  mais  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plaife  de 
»  le  faire  luire  fur  nous  ,  quelle  con- 
„  folation  n*eft-ce  pas  pour  Madame  la 
yy  Dauphine  d'avoir  pu  rendre  au  Roi 
„  le  plus  tendre  hommage  de  fa  recon- 
„  noifTance  y  en  donnant  le  jour  à  un 
3,  quatrième  Prince  ,  &  afTurant  ainfi  la 
„  perpétuité  de  fa  gloire  ,  par    la  mul- 

„  tiplication  de  fa  race. 

yy  II  naît  ce  Royal  enfant  ,  Sc  fous 
„  quels  aufpices  plus  favorables  eût-il 
„  pu  prendre  nailFance  ?  Quoi  qu'au 
„  milieu  de  la  guerre  ;  tout  ne  femble- 
py  t*il  pas  annoncer  le  retour  de  la  paix } 
,y  La  tranquillité  rétablie  dans  le  cœur 
„  àiHoyaumc  j  au-dehors  les  plus  éclat- 
5,  tans  fuccès ,  la  juftice  rendue  aux 
„  Peuples  ,  la  Religion  confervée  dans 
„  fes  droits ,  l'Empire  protégeant  le  Sa- 
„  cerdoce ,  le  Sacerdoce  refpedant  l'Em- 
ff  pire  f  la  Maifon  d'Autriche  étroite- 
fy  ment  liée  avec  celle  de  France  ,  des 
yf  fccours  mutuels  afTurés ,  l'art  précieux 
M  des  ménagemens  employé  pour  entrc- 
„  tenir  la  confiance  ,  toutes  les  fémcn- 
yp  ces  d'une  éternelle  conciliation  jettes  * 
„  dans  l'Etat ,  &  dans  le  Champ  du 
>»  Père  de  Famille ,  telles  font  les  fleurs 
•„  qui  décorent  le  berceau  de  ce  Lis  naif- 
5,  iant  ,  &  que  nous  pouvons  regarder 
„  comme  autant  de  préfages  ,  que  cet 
„  étabrafemcnt  qui  fembloic  devoir  ga^ 
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•î  gner  toute  l'Europe,  ne  tardera  pas 
^,  de  s'éteindre  ,  &  que  les  noires  va- 
V>  peurs  qui  l'entretiennent  encore  ,  ren- 
,,  treront  bientôt  dans  le  puits  de  l'abîme 

^  d'ok  elles  font  ferties 

i>  Qu'il  eft  confolant  pour  npus  de 
j,  voir  le  Roi  victorieux  ,  rempli  de 
5,  cette  fenfibilité  fur  les  miféres  publî- 
5,  ques  y  de  cette  humanité  ,  toujours  fi 
5j  aimable  fur  le  Trône  ,  borner  toutes 
^  Tes  penfëes  à  des  penfées  d'union  & 
„  de  concorde  ,  n'ayant  d'autres  ennc- 
I,  mis  que  ceux  qui  font  amis  des  trou- 
^  blés  j  auilî  zèle  pour  fes  Alliés  que 
»  défintérfefîé  pour  lui-même  ,  (entant 
„  tout  ce  que  la  guerre  coûte  à  fes 
»»  Peuples  ,  impatient  de  la  terminer  , 
it*'&  de  voir  enfin  fes  troupes  accablées 
,,  fous  la  toile  ,  mais  foutenues  par  leur 
^,  courage ,  venir  fè  repofer  avec  leurs 
„  Concitoyens  </4«i  les  tabernacles  de  con* 
'mg' fiance ,  &  oublier  dans  les  douceurs 
j,  de  la  Patrie  les  fatigues  &  les  travaux 
^.'qu'clles^ciruycnt  dans  des  climats  étran- 

5,  PuiUe  le  Seigneur  témoin  Se  au- 
j,  teur  de  ces  généreux  fentimens  en 
„  remplir  toute  l'étendue  ,  Ôc  accorder 
5,  à  notre  augufte  &  tendre  Monarque  , 
^  le  plaifir  ineffable  de  fc  montrer  au- 
lii  tant  le  père  de  fes  fujets ,  qu'il  aimé 
Lf  à  l'être  de  fes  cnfans  :  car  quel  Rôî 
,',  fut   jamais  plus  pcre  ,  ÔC  quel  tîcfe  ié 
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5,  flatte  davantage  ?  iVfWo  tant  pater./.r» 


„  Demandons  donc  à  Dieu ,  au  milieu 
„  de  nos  actions  de  grâces ,  qu*il  veuille 

>» 

9i 


,,  bien  conferver  au  Roi  le  prcfent  qu'il 
vient  de  lui  faire  ,  Se  faire  germer 
dans  ce  précieux  rcjetton  ,  les  fruits 
de  fagefïè  ,  de  grandeur  ,  d'hurha- 
",,  nité  ,  que  nous  admirons  dans  ceux 
,^  qui  lui  ont  donné  le  jour  :  les  vet- 
5,  tus  des  fils  font  les  véritables  orne- 
3,  mens  des  pères ,  Se  d'une  fource  ver- 
„  tueufe  vient  d'ordinaire  la  félicité  des 
5,  Peuples. 

M.  le  Cardinal  de  Tcncin ,  dans  le 
Mandement  qu'il  donna  fur  le  même 
fujct ,  fixe  d'abord  l'attention  fur  le  nou- 
veau Prince ,  5c  le  fait  envifager  com- 
me un'  gage  du  bonheur  folidé ,  dont 
nous  gourons  déjà  les  prémices  dans  les 
faveurs  que  le  Ciel  répand  fur  nous.  Il 
rcpréfente  cnfuîte  notre  Roi ,  remerciait 
le  Seigneur  de  tous  les  événemens  *qt£ 
peuvent  aboutir  à  nôtre  félicité  ,  darts 
laquelle  il  a  déclaré  Ci  fouvent  qu'il  fai- 
foit  confifter  toute  fa  gloire. 

„  Les  fuccès  .des  armes  du  Roî  8c 
;,  de  celles  de  fes  Alliés ,  la  honte  tou- 
„  te  récente  de  nos  plus  cruels  ennc- 
„  mis,  le  rétablilTèment  de  l'harmonie  in- 
„  térieure  pour  laquelle  nous  elpérons 
„  enfin  de    n'avoir   pas  fait  dpS  yocùx 


^-Redvit  en  Exemples,  cclxj 
",,  inutiles ,  la  naifTance  d'un  Prince  qui 
j,  nous  vient  du  Ciel  dans  de  fi  heu- 
„  reufes  conjeâruresj  vous  faut-il  enco- 
,)  re ,  mes  Frères ,  des  garans  plus  fûrs 
^,,  que  Dieu  nous  regarde  en  pitié ,  & 
5,  que  touché  par  la  véritable  componc- 
,,  tion  de  nos  coeurs ,  il  perpétuera  juf- 
,,  qu'à  la  poftérité  la  plus  reculée  Ta- 
„  vantage  que  nous  avons  de  vivre  fous 
3,  les  loix  d'un    maître   qui  nous  porte 

3>  dans  fon  (ein repré(entez-vous  vo- 

i,  tre  Roi  humblement  profterné  devant 
5j  la  divine  Majefté  ,  lui  difant  à  IVxem- 
3,  pie  de  David  :  qui  fuis-je  ,  ô  mon 
,,  Dieu  !  pour  que  vous  ayez  daigné 
5,  faire  pour  moi  de  fi  grandes  chofes  î 
,,  vous  paroifièz  vouloir  perpétuer  ma 
j,  Mai  fon  fur  le  Trône  que  je  tiens  de 
,,  votre  main.  Vous  m'avez  donné  un 
„  Peuple  qui  eft  unique  fur  la  terre  par 
„  la  vivacité  de  fon  amour  pour  fes 
„  maîtres.  Vous  venez  de  voler  à  fon 
,,  fecours  ,  en  éloignant  par  la  terreur 
,  une  Nation  barbaremcnt  jaloufc  ,  qui 
,,  cherchoit  à  porterie  Fer  &  le  feu  juf- 
„  qu'au  milieu  de  nous.  Vous  en  avez 
3,  fait  enfin  votre  Peuple  ,  ÔC  vous  vou- 
„  lez  être  fon  Dieu.  Que  votre  nom 
„  en  foit  à  jamais  glorifié.  Que  toutes 
,,  les  Nitions  reconnoi (Te nt  qu'après  des 
5,  bienfaits  fi  fign aies ,  vous  bénifiez  en- 
y,  core  pour  toujours  la  Famille  de  vo- 
,1  trc  fcrvitcur.  Pcut-çUe  eue  jamais  cuîn* 
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„  te  fous  votre  protedioa  toute   pulC- 

>,  faute  ? 

Le  Mandement  de  M.  l'Archevêque 
de  Paris  ,  à  l'occa/îon  de  la  prife  d'Ha- 
novre 5  fera  regardé  comme  un  monu- 
ment de  cette  conquête.  L'Orateur  y  cé- 
lèbre l'alliance  de  la  France  avec  l'Autri- 
che ,  la  gloire  Ôc  la  modération  de  no- 
tre Souverain  ,  dc  la  valeur  de  nos  trou- 
pes f  d'une  manière  bien  intérelTante , 
ôc  bien  touchante  pour  des  yeux  ôc  des 
cœurs  françois.  Ne  dérobons  rien  d'un 
fi  beau  morceau  d'éloquence,  d'autant 
plus  riche  que  tous  les  traits  qui  le  Corïi- 
pofent  font  tirés  des  faintes  écritures. 

,:,  Le  Seignenr  e/i  le  Dieu  de  la  paix , 
5,  &  le  Dieu  des  Combats.  Il  touche  les 
3,  Montagnes ,  &  elles  fe  réduifent  en 
y^  fumée  ;  //  commande  aux  tempêtes  ^& 
55  elles  s'appaifent.  Ce  concert  éternel  de 
"  juftice  Se  de  miféricorde  ,  de  terreur 
„  Ôc  de  bienfaifance  ne  peut  appartenir 
„  qu'à  l'Etre  Tuprême  ;  mais  quand  ce 
5,  grand  Dieu  ,  l'arbitre  unique  des  Peu- 
„  pies  ôc  des  Rois ,  veut  fignalcr  fa 
5,  magnificence ,  il  donne  à  la  terre  des 
,5  maîtres  eh  qui  l'on  voit  briller  quel- 
5,  ques  traits  de  ces  divines  pcrfeâ:i,oris. 
5,  Ils  allient  la  PuifTahce  ôc  la  force  aux 
55  incUnations  pacifiques  ;  ils  fçavent 
„  faire  aimer  leur  domination  ,  Ôc  re- 
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y,  douter  le  poids  de  leurs  armes  ;  ils 
,,  cherchent  à  rendre  les  peuples  lieu- 
„  v^ux,  ôc  l'on  ne  méprife  pas  impuné- 
,,  ment  les  moyens  qu'ils  prennent  pour 
„  le  (uccès  de  ce  defleîn. 

„  Tel  cft  le  fpedacle  dont  nous  jouif- 
„  fons  depuis  bien  des  années.  Nous 
:,,  vivons  fous  les  loix  d'un  Prince  qui 
5,  pofïède  dans  un  dégié  éminent  ce  ca- 
5,  rapière  de  bonté  &  de  grandeur  dont 
y,  la  fourcc  &  le  modèle  font  dans  la 
„  divinité.  On  l'a  vu  couvert  de  lau- 
y,  riers  ,  &  toujour  zélé  pour  la  paix  ; 
3,  les  vidtoites  n'ont  point  altéré  fa  mo- 
3,  dération  ,  6c  la  multitude  de  Tes  ad- 
5,  verfaires  n'a  point  ébranlé  fa  conllan- 
j,  ce.  Digne  héritier  du  faint  Roi  dont 
„  le  fang  coule  dans  Tes  veines  ,  il  a 
5,  combattu  pour  détruire  les  diffm- 
,,  tîons  ,  il  a  vaincu  pour  délivrer  la 
3,  terre  de  ceux  qui  la  troubloicnt. 

,,  Mais  arrêtons-nous  aujourd'hui  à 
„  confidérer  révcnement  gloiieux  qui 
»»  nous  invite  à  ren  ire  des  actions  de 
»>  grâces  au  Seigneur  -,  il  fe  trouve  corn- 
»»  biné  d'une  manière  peut-être  fans 
»  exemple  ,  avec  le  défir  ardent  de  la 
>  paix    dont  fa   majefté    eft    fans    cefTc 

•>  pénétrée Quand   eft-ce  en   effet 

»>  que  le  Ciel  bénit  l'effort  de  nos  ar- 
5,  mes  ?  Dans  le  tems  même  que  la 
»»  France  ferre  les  neuds  iie  l'alliance  la 
»>  plus  rare   &  la  plus  belle  avec  Thé- 
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"  ritiére  de  la  puifTance  des  Céfars.  O 
î'  fiécle  de  Fi-ançois  Premier, &:  de  Char- 
»'  les  Quint  ,  que  n'avez-vous  vu  cette 
»>  union  précicufe  !  que  de. larmes  épar- 
»  gnéesà  l'Etat,  &  à  l'Eglife  ,  fi  la  gé- 
w  nérofité  &c  la  candeur  qui  lient  au- 
3j  jourd'hui  les  defcendans  de  ces  deux 
"  grands  Princes  avoient  pu  difïîpcr  leurs 
»»  jaloufies  mutuelles  ! 

»  Cet  avantage  incftimablc  étoit  rc- 
»  fervé  à  nos  jours!,  'La  colère  des  Rois , 
"  dit  1  Ecriture  ,  efi  comme  le  rugijfement 
5,  des  Lions ,  Se  nos  ancêtres  ne  l'ont 
55  que  trop  éprouvé  ^  mais  quand  la 
5,  confiance  réunit  les  Souverains  ,  la 
5,  joie  fe  répand  fiir  leurs  Peuples  , 
5,  comme    U    rofée  fur  l'herbe  des  Cam» 

5,  pagnes Par  le  traité    conclu  entre 

5,  fa  Majcfté  &c  l'Impératrice  Reine  les 
5,  rivalités  anciennes  s'éteignent ,  les  ani- 
,;,  mofités  de  près  de  trois  ficelés  fe  dif^ 
55  fipent  5  les  violences  inféparablcs  de 
55  l'ardeur  des  combats  font  oubliées  , 
5,  les  inimitiés  fe  changent  en  protef- 
5,  rations  d'amitié  en  alTurances  de  fi^r- 
5,  vices  5  &c  ces  proteftations  ,  ces  af- 
55  fiirances  font  l'effet  de  la  candeur  & 

,5  de   l'eftirae    réciproque Il  ap- 

35  partenoit  à  ces  deux  grandes  âmes 
55  d'attaquer  les  préventions  antiques  » 
5,  &  de  les  vaincre  y  d'entendre  les  dî{^ 
3,  cours  des  faux  politiques  &:  de  les 
^,  méprifcr  ;  d'attirer  l'attention  de  l'Eu- 
rope , 
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„  rope  ,  &  de   lui    faire  coniioître  fcs 

„   vrais  intérêts 

,,  Cependant  ce  traité  célèbre  n'a  pas 
.,  été  formé  dans  le  calme  général  de 
„  l'Europe.  Déjà  quelques  Etats  confîdé- 
„  râbles  s'étoient  ébranlés.  La  France 
„  étoit  inquiétée  fur  Tes  côtes  ,  &  atta- 
,5  quée  dans  les  po{îè(îions  d'Amérique  : 
„  l'Allemagne  étoit  troublée  par  un  en- 
,,  nemi  domeftique  ,  dont  la  Puiflàncc 
„  s'étoit  annoncée  par  tout  comme  très- 

„  formidable Mais  le  Roi   ne   s'en 

„  étonne  point.  Toujours  grand,  il  ne 
j,  s'écarte  pas  de  la  modération  même 
,,  quand  il  eft  prct  à  frapper  les  plus 
yf  grands  coups.  Obligé  par  la  foi  des 
5,  traités  à  faire  marcher  une  armée  au 
„  fecours  de  l'Allemagne  ,  il  avoit  offert 
„  au  Roi  d'Angleterre  comme  Eledleur 
„  d'Hanovre  ,  de  Ce  contenir  dans  les 
„  termes  d'une  exadte  neutralité  :  par 
,,  l'acceptation  de  cette  offre  ,  l'Eleélo- 
5,  rat  eût  été,  comme  tous  les  Etats  des 
5,  Puillances  non-belligérantes,  affranchi 
,,  des  dangers  de  la  guerre  ,  &c  en  fi- 
,,  tuation  de  jouir  des  avantage<;  que 
j ,  procure  une  abondante  confommation. 
„  Mais  l'Eledeur  lié  d'intérêt  avec  le 
»,  Roi  de  Pruffc  ,  a  fait  afl'cmbler  une 
„  Armée  confidérable  pour  difputer  le 
,,  paffagc  aux  troupes  Françoifcs  5c  Au- 
„  trichiennes.  C'éioit  le  fils  même  de 
„  l'Electeur  qui  commandoit  les  Hano- 
fy  vriens.  Il  n'a  rien  négligé  pour  couvrir 
Tome  IV.  m  * 
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„  l'Eledcorat  ,  mais  la  valeur  àe  nos 
„  troupes  &  de  celles  de  l'Iaipératrlcc jj 
,,  a  franchi  tous  les  obftacles  ;  elle  a 
„  Forcé  des  retranchemens  prefque  in- 
„  accelïibies  ;  elle  a  mis  en  fuite  ceux 
„  qui  les  défendoient.  Et  quelles  feront 
„  les  faites  d'une  acSbioii  C\  importante  > 
„  L'Ele6lorat  eft  ouvert  ;  l'ennemi  plus 
3,  foible  n'eft  point  en  état  de  tenter  le 
„  fort  des  combatsdes  Armées Prulîîennes 
yy  privées  déformais  de  cet  appui  feront 
,,  expofées  de  plus  en  plus  aux  efforts  re- 
„  doutables  de  l'Impératrice  Reine.  Cet- 
„  te  grande  Princcdè  foutenue  des  ar- 
y,  mes  Françoifes  d\  parvenue  au  tems 
„  d'arracher  Se  de  détruire  ,  à  ce  tems 
5,  de  terreur  où  il  e(l  dit  au  glaive  de 
5,  fortir  du  four  eau  &  de  iaiguifer  pour 
3,  la  vengeance. 

„  Ah  !  plutôt  fongeons  au  retour  de 
5,  la  paix  ;  conjurons  le  Seigneur  qu'il 
53  change,  fl'lon  le  langage  d'un  Pro- 
3,  phéce  3  ces  armes  meurtrières  en  infm 
^  truniens  propres  à  ^agriculture.  Remer- 
3,  cions-le  aujourd'hui  de  fes  bienfaits , 
„  &:  demandons  qu'il  y  mette  le  com- 
3,  ble  en  plaçant  dans  le  cœur  de  tous 
53  les  Peuples  la  candeur ,  la  Hncérité  , 
53  la  fidélité  qu'il  a  infpirée  à  l'Impéra- 
„  tri  ce  3  &  à  notre  Augufte  Monarque. 


Le  Mandement  de  M.  l'Evêque  de  faint 
Malo  3  à  l'occafion  de  la  conquête  de 
rifle  de  Minorque ,  cû  ua  chef-d'œuvrp 
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ppur  le  fond  de  morale  qui  y  régne  ,  & 
pour  l'élégance  de  la  diction.  Ce  qui 
réicve  le  mérite  de  ce  morceau  ,  c'cft 
l'hcureufe  application  de  quelqnes  paC- 
Tages  de  rEcriture-fainte  qui  ne  pou- 
voicnc  être  mieux  adaptés  au  fujct. 

,,  Les    aékions  de  grades    que    nous 

vous  annonçons,  mes  très- chers  Frères,, 
j,  ne  doivent  pas  être  regardées  comme, 
,»  de  vaines  cérémonies  >  ou  comme  de 
„  (impies  démonftrations  de  la  joye  que 
aj  nous  caufcnc  les  événemens  qui  en 
^f  font  l'objet.  On  protefte  publiquement 
„  par  ces  fignes  extérieurs  de  reconnoiC- 
5,  fan  ce  q.uc  le  Seigneur  eft  le  Dieu  des 
yf  Armées  ,  àc.  que  fa  providence  en  di- 
„  rige  toutes  les  opérations  ,  fuivanc 
„  l'ordtc  de  fcs  décrets ,  toujours  infi- 
,>  niment  fages  ,  <3c  infiniment  juftes  , 
,,  quoique  fou  vent  impénétrables. 

,,  Les  Puldances  de  la  terre  fe  glori- 
„  fient  cnvain  dans  le  nombre  de  leurs 
„  troupes  ,  ou  de  leurs  vaifTeaux.  Il  y  a 
„  dans  le  Ciel  un  Souverain  maître  à 
„  qui  la  mer  &  la  terre  appartiennent 
„  également,  &:  qui  déconcerte  ,  quand  il 
9,  lui  plaît ,  tous  les  projets  des  hommes. 

„  Comment  êtes  -  vous  tombée  ,  dijolt, 
,,  Autrefois  le  Seigneur  par  [es  I^rophétes y 
,,  À  une  Nation  qui  fe  vaut  oit  de  pojféder 
9,  l'Empire  de  U  mer  ,  continent  êtes -vous 
„  tombée ,  VQH5  qui  httUtieî^  dans  U  mer, 

m  ij 


5> 
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5,  qui  éticL  fi  forte  fur  cet  élément ,  dont 
55  les  Haùitans  s'ctoient  rendus  redoutables 
i,  à  tout  le  monde  ?  Vous  qui  diftez.  :  je 
y^  fuis  placée  au  milieu  de  la  mer  ^  je  fuis 
^yle  fiége  du  commerce  &  du  trafic  des 
„  Peuples  ?  Vous  ,  dont  les  négocians 
55  étoient  des  Pr  nces ,  dont  les  marchands 
,,  étoient  les  perfonnes  les  plus  iilufires  de 
5,  la  terre  ?  Les  vaijfeaux  maintenant  fe-r 
,i  ront  faifis  d'étonnevient  ,  lorfqtie  vous 
9  y  fer  et.  vous-même  fatfie  de  frayeur  :  les- 
55  Jfles  feront  troublées  dans  la  mer  ,  parce 
5,  que  perfonne  ne  fortirà  de  chez.-vous, 
55  Ceft  le  d  eigneur  qui  a  prononcé  cet  ar^ 
55  rêt ,  &  qui  a  réfolu  de  vous  traiter  de 
3,  la  forte  pour  renverfer  toute  la  gloire 
y,  des  fuperbes.  Ceft  parce  que  votre  cœur 
„  s'ejî  élevé ,  &  que  vous  ave%^  dît ,  je 
5,  fuis  affîs  comme  un  Dieu  au  milieu  de 
5,  la  mer  :  çeft  pour  cela  ,  dit  le  Seig- 
,,  neur  ,  que  je  ferai  marcher  contre  vous 
}y  les  plus  puijfans  d'entre  les  Peuples  qui 
55  viendront  l'épée  à  la  main  confondre  V9^ 
55  tre  prétendue  fagcjfe. 

5.  Ces  événemens  ,  quoique  prédits 
55  par  i'efpnr.  de  Dieu  long-rems  aupa- 
5,  ravanc.  Fuient  regardés  lorfqu'ils  ar- 
5,  rivèrent,  comme  les  effets  ordinaires 
35  de  l'ambition  &  de  la  politique.  Mais 
„  fi  Dieu  pour  exercer  notre  foi  fe  plaie 
5,  à  cacher  (es  opérations  (bus  le  voile 
5,  des  caufes  naturelles  ,  il  n'en  eft  pas 
„  moins  la  caufe?  première  &principa- 
„  le  à   laquelle  toutes    les   autres  fonc 
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55  fubordonnées ,  &  qui  les  fait  toutes 
3,  fcrvir  à  l'exécution  de  fes  deffeins,  . 
3,  C'cft  lui  qui  préfide  au  confeil  des 
5,  Rois ,  &  qui  ell  l'Auteur  de  la  fagef- 
,,  fe  des  projets  qu'ils  forment.  C'eft 
,,  lui  qui  répand  dans  le  foldat  cette 
,,  valeiu  à  qui  rien ,  ne  réfifte  y  &  cette 
j5  confiance  que  rien  ne  rebute.  C'eft 
5,  lui  qui  infpire  aux  Généraux  l'a^livi- 
3,  té  ,  la  prudence  ,  le  courage  de  la  fer- 
3,  meté.  C'eft  lui  qui  les  fait  triompher 
3,  des  obdacles  multipliés  que  leur  op- 
5,  pofent  la  nature  ,  l'art  >  les  contre- 
„  tems  ,  6c  la  défenfe  la  plus  opiniâ- 
,>  tfe.  C*eft  à  lui  par  conféquent  ,  &  à 
î,  lui  feul  que  doit  fe  rapporter  toute 
3,  la  gloire  des  fuccès. 

„  Tel  eft  ,  mes  très  -  chers  Frères  , 
j,  l'efprit  qui  doit  animer  les  chants 
,,  d'ailégrefte  >  &  les  cantiques  de  louan- 
,,  ge  que  nous  allons  offrir  au  Seigneur  , 
„  en  reconnoifTance  de  la  conquête  de 
,,  l'iflc  de  Minorque.  Il  eft:  naturel  que 
5,  cette  reconnoifTance  s'étende  à  ceux 
5,  dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  une  con- 
,3  quête  (î  glorieufc  ,  Si  Ci  utile  à  la 
5,  Nation.  La  religion  aurorifc  ces  fen- 
„  timens  loin  de  les  comdamner ,  ôc 
,3  nou$  ^vons  dans  cette  Province  ',  & 
„  prcfquç  fous  les  mûrs  de  cette  Ville  ^  ,. 
3}  un  motif  bien  intércifant  de  nous  y  avoit  im 
,,  livrer.  *  Mais  n'oublions  jamais  que  Camp  au- 
9>  c'cfl  le  Seigneur  qui ,  fms  avoir  égard  |^^^  A® 
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3,  à  la  pùiflànce  des  armes ,  dorine  Itf 
3,  Viftoire  comme  il  lui  plaît  à  ceux 
55  qui  en  font  dignes.  Implorons  donc 
„  fon  fecour$  avec  confiance.  Deman- 
,,  dons- lui  qu'il  continue  de  bénir  les 
3,  entreprifcs  du  plus  puifTant ,  du  plus 
„  jufte  &  du  plus  pacifique  de  tous 
3,  les  Rois.  Après  les  preuves  de  mo- 
a,  dération  que  fes  ennemis  mêmes  ont 
„  du  admirer  en  lui ,  prier  pour  la  prof- 
5,  périté  de  fes  armes  ,  c'eft  prier  pour 
„  le  repos  &  pour  le  bonheur  de  toute 
p,  l'Europe. 

Voici  un  difcours  plein  de  feu  $  âc 
force  ;,  &  de  hardielTè  ,  comparable  ,  fé- 
lon M.  De  Voltaire  ,  aux  plus  beaux  en- 
droits des  anciens.  Henri  IV.  avec  très- 
peu  de  troupes ,  étaait  preflTé  auprès  de 
Dieppe  par  une  armée  de  trente  mille 
hommes  ,  prit  la  réfolution  de  fe  reti- 
rer en  Angleterre.  Mézerai ,  qui  rappor- 
te ce  fait  dans  fa  grande  hiftoire  ,  s'é- 
lève au-delTus  de  lai-même,  en  faifanc 
parler  ainfi  le  Maréclial  de  Biron  ,  qui 
d'ailleurs  étoit  un  homme  de  génie ,  & 
peut  fort  bien  avoir  dit  une  partie  de 
ce  que  l'hiftorien  lui  attribue. 

3,  Quoi ,  Sire ,  oii  vous  confèille  de 
„  monter  fur  mer  ,  comrtie  s'il  n'y  avoic 
„  point  d'autre  moyen  de  confetver  vo- 
,,  tre  Royaume  que  de  le  quitter  ?  Si 
^,  vous  n'étiez  pas  en  France^  il  faudroic 
„  pcrcor  au  travers  de  tous  les  hazards 


REDirit  EN  Exemples,  ccîxxj 
5,  &  de  tous  les  obftacles  pour  y  venir  : 
3,  &  maintenant  que  vous  y  êtes ,  on 
3,  voudroit  que  vous  en  fortifTiez  }  Et 
„  vos  amis  fcroient  d'avis  que  vous  ÛC- 
5,  fict  de  votre  bon  gré  ce  que  le  plus 
5 ,  grand  effort  de  vos  ennemis  ne  fçau- 
3,  roit  vous  contraindre  de  faire  ?  En 
„  l'état  où  vous  êtes ,  fortir  de  France 
3j  {culen>ent  pour  vingt- quatre  heures  , 
Si  c'cft  s'en  bannir  pour  jamais.  Le  pé- 
,,  ril  au  refte  n'eft  pas  fi  grand  qu'on 
31  vous  le  dépeint.  Ceux  qui  nous  pen- 
,3  fent  envelopper  font  ou  ceux  mêmes 
fy  que  nous  avons  tenus  enfermes  fi  lâ- 
„  chement  dans  Pans,  ou  gens  qui  ne 
>,  valent  pas  mieux ,  èc  qui  auront  plus 
,>  d'affaires  entre  eux-mêmes  ,  que  con- 
3,  tre  nous.  Enfin,  Sire,  nous  fommes 
„  en  France ,  il  nous  y  faut  enterrer  : 
,3  il  s'agit  d'un  Royaume ,  il  faut  l'em- 
3,  porter ,  ou  y  perdre  la  vie  i  ôc  quand 
„  même  il  n'y  auroit  point  d'autre  fu- 
3i  reté  pour  votre  facrée  perfonne  ,  que 
3,  la  fuire  ,  je  fçais  bien  que  vous  ai- 
3,  meriez  mieux  mourir  mille  fois  de 
»'  pied  ferme ,  que  de  vous  fauvcr  par 
w  ce  moyen.  Votre  Majefté  ne  fouftri- 
»'  roit  jamais  qu'on  dife  qu'un  cadet  de 
"  la  maifon  de  Lorraine  lui  auroit  fait 
'>  perdre  terre  ;  encore  moins  qu'on  l'a 
»  vu  mandier  à  la  porte  d'un  Prince 
»i  étranger.  Non  ,  non  ,  Sire  ,  il  n'y  a 
w  ni  couronne  3  ni  honneur  pour  vous 
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»'  au-delà  de  la  mer  :  fi  vous  allez  au-- 
'>  devant  du  fecours  d'Angleterre ,  il  re- 
»  culera  j  fi  vous  vous  préfentez  au  Port 
»*  de  la  Rochelle  en  homme  qui  fe  fau- 
>*  ve  5  vous  n'y  trouverez  que  des  re- 
5i  proches  &  du  mépris.  Te  ne  puis  croi- 
>,  re  que  vous  deviez  plutôt  fier  votre 
55  perfonnc  à  l'inconftance  des  flots  ,  & 
,5  à  la  m.erci  de  l'étranger  ,  qu'à  tant. 
55  de  braves  gentils- hommes,  &  tant  de 
55  vieux  Soldats  qui  font  prêts  de  lui 
5,  fervir  de  rempart  &  de  bouchers  :  ÔC 
je  fijis  trop  ferviteur  de  votre  Majes- 
té ,  pour  lui  dillimuler  que  Ci  elle 
cherchoit  fa  sûreté  ailleurs  que  dans 
leur  vertu  ,  ils  feroient  obHgés  de 
chercher  la  leur  dans  un  autre  parti 
que  dans  le  fien. 


Comme  on  achevoit  d'imprimer  cet 
Ouvrage  on  nous  a  communiqué  l'é- 
loge de  M.  le  Maréchal  de  Saxe ,  par 
M.  Thomas  ProfelTcur  en  TUniverfité 
de  Paris  ,  au  Collège  de  Bauvais.  Ce 
Difcours  qui  a  remporté  le  prix  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  l'année  dernière  , 
renferme  des  beautés  de  détail  admira- 
bles. En  voici  quelques  morceaux  écrits 
de  ce  ftile  mâle  &  rapide  qu'on  admire 
dans  Boffuet.  Nous  aurions  fort  fouhaité 
de  les  ranger  dans  un  ordre  plus  con- 
venable ,  mais  les  trois  premiers  volu- 
ipes  de  notre  recueil  fe  trouvant  impri- 
més, nous  n'avons  pu  les  pliiccr  qu'a  la 
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ftn  de  ce  Chapitre.  Le  Portrait  de  Charles 
Xll.  ôc  la  définition  de  l'art  de  la  guerre- 
forment  deux  tableaux  précieux. 

5,  Formé  partant  de  Grands  Hom- 
„  mes ,  bientôt  il  eft  en  écat  de  corn* 
5,  battre  lui-même  les  Héros.  Le  Monarr* 
,y  que  de  la  Suéde  ,  célèbre  par  Tes 
„  vidloircs ,  de  plus  encore  par  la  (in- 
5,  gularité  de  Tes  vertus ,  bravant  les  dan- 
,,  gers  comme  les  plaifirs ,  prodigue  de 
yy  fon  fang  comme  de  Tes  tréfors  ,  fieç 
5,  d'avoir  conquis  6c  donné  des  Etats, 
,,  égal  dans  la  profpérité,  hiflexible  dans 
9>  ie  ma'hsur  ,  touiours  magnanime  ôc 
3c  aurdelTus  de  fa  fortune  ,  vaincu  &C 
»?  maître  d'un  Royaume  épuisé  f  mais 
„  redoutable  encore  à  quatre  Rois  Puif- 
„  fans,  Chyiiles  XII.  dont  le  nomfeul 
„  valoit  une  Armée  étoit  forti  de  fa 
j,  retraite  de  Bender  ,  ëc  tout  le  Nord 
yj-alL-.rmé  fe  réunifloit  pour  accabler  ce 
%'  Lion  à  demi  terraffé  ,  avant  qu'il  eue 
„  pu  reprendre  Tes  forces.  Maurice  bri- 
„  gue  avec  cmprcflemcnt  l'honneur  de 
„  l'aller  combatrre.  Déjà  il  fe  fent  di- 
„  gne  d*un  Ci  grand  ennemi.  On  eûc 
yy  dit  que  fon  ame  à  l'approche  de  Char- 
5>  les  XII.  eut  reçu  un  nouveau  degré 
»  d'activité.  L'image  de  ce  Héros  ,  le 
5,  fouvenir  de  fes  trophées  y  la  vive  im- 
,,  prcfïion  de  fa  gloire  pcurfuivoit  pac- 
„  tout  le  génie  de  Maurice  ,  le  revciU 
>,  loit  dans  le  repos ,  l'animoit  dans  les 
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35  combats  ,  le  foutenoit  dans  les  fatî- 
5,  gués  ,  le  guidoit  au  milieu  des  dan*r 
9»  gcrs.  C'étoit  à  une  ame  telle  que  la 
3,  fienne  à  connoîtrc  Se  à  admirer  Char- 
3,  les  XII.  Il  ne  peut  le  voir  que  fur  la 
>»  Brèche, ou  dans  un  Champ-de-Batail- 
55  le ,  c'eft  là  qu'il  le  cherche  des  yeux; 
yy  l'ardeur  de  la  mêlée  lui  apprend  où 
yy  il  doit  le  trouver  :  il  y  vole ,  il  l'ap- 
3,  proche  ,  s'arrête  ,  &  l'admire.  Il  ne 
^,  vit  point  autour  de  lui  la  pompe  ôc 
„  la  majefté  du  Trône  ;  mais  il  y  vit 
35  la  valeur  ,  l'intrépidité  ,  la  grahdeur 
55  d'ame  ,  des   Etats  conquis  ,   ôc  neuf 

^  années  de   vidoires PafTionnc 

,5  pour  la  gloire ,  avide  de  s'inftruire  » 
3,  par- tout  où  il  peut  vaincre  ,  c'eft-là  fa 
,5  Patrie.  Il  devient  encore  une  fois  le 
yf  pifciple  d'Eugène.  Ce  grand-homme 
,5  affermilïbit  les  Barrières  de  l'Empire 
,5  contre  ce  Peuple  obfcur  dans  fa  four- 
yy  ce  5  mais  redoutable  dans  fes  pro- 
^  grès  5  ennemi  des  Chréciens  par  réli- 
j.,  gion  comme  par  politique  ;  qui  fortî 
des  Marais  de  la  Scithie  a  inondé 
l'Afie  &  l'Afrique  ,  fubjugué  la  Grèce, 
fait  trembler  l'Italie  Se  l'Allemagne, 
mis  le  Siège  devant  la  Capitale  de 
l'Autriche  ,  &  <dans  les  débordemcns 
peut-être  auroient  dés  long-tems  en« 
glouti  l'Europe  ,  (î  la  difcipline  &  l'art 
de  la  guerre  dévoient  avoir  nèceflài- 
rement  l'avantage  fur  la  férocité  cou- 
rageufe.  Maurice  étudia  contre  ce* 
nouveaux  ennemis  l'art  de  prendre  les 
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»  Vilfes ,  &  de  gagner  les  Batailles. 

Il  cft  des  Gueiriers  qui  ne  font  que 
braves ,  qui  ne  fçaveiu  qu'affronter  la 
»  more  ,  auili  incapables  de  comman- 
»  der  aux  autres  qu'à  eux-m^mes  j  fcm- 
»  blables  à  ces  animaux  belliqueux  fiers  ÔC 
5,  intrépides  au  milieu  des  Combats  , 
,t  mais  qui  ont  be(oin  d'être  conduits , 
»•  &  dont  l'ardeur  doit  être  fans  ceflè 
*»  retenue  ou  guidée  par  le  frein.  Comme 
5,  Maurice  fentoit  en  lui-même  cette  fu- 
„  périorité  qui  donne  le  droit  de  com- 
„  mander  aux  hommes  ,  dans  le  tems 
„  qu'il  commandoit  en  foldat ,  il  obfèr- 
,9  voit  en  Philofophe. 

),  Un  Cliamp-de-Bataille  étoît  pour 
»  lui  une  Ecole  »  où  parmi  le  feu  »  le 
yy  carnage  ,  le  bruit  des  armes ,  le  ♦u- 
M  multe  des  Combattans ,  tandis  que  la 
„  foule  des  Guerriers  ne  penfoit  qu'à 
,y  donner  ou  à  éviter  la  mort ,  fon  ame 
5,  tranquille  cmbrâlfant  tous  les  grands 
„  objets  qui  étoient  fous  fes  yeux  ,  étu- 
„  dioit  l'art  de  faire  mouvoir  tous  ces 
it  vaftes  corps  p  d'établir  un  concert  êc 
j,  une  harmonie  de  mouvement  entre 
j)  cent  mille  bras ,  de  combiner  tous  les 
»»  refïbrts  qui  doivent  concourir  enfèm- 
••  ble  ,  de  calculer  l'activité  des  forces 
,>  ÔC  le  tems  de  Tcxécution  ,  d'ôter  à 
u  la  fortune  fon  afcendant  &  de  l'cii- 
j»  chaîner  par  la  prudence  »  de  s'empa- 
5,  rcr  des  Portes  ôc  de  les  défendre  ^ 
,i  de  profiter  de  foli  tcrrcin  &  d'ôter  à 
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5,  l'ennemi  l'avantage  du  (îen  ,  de  fie' 
5,  fe  lailfer  ni  étonner  par  le  danger  , 
j,  ni  ennivrer  par  le  fuccès  ,  de  voir  eu 
35  même-tems  Ôc  le  mal  ôc  le  remède, 
„  de  fçavoir  avancer,  reculer  ,  changée 
„  Ton  Plan  ,  prendre  fon  parti  fur  un 
,,  coup-d'œil  ,  de  faidr  avec  tranquillité 
„  ces  inftans  rapides  qui  décident  des 
5,  Victoires  ,  de  mettre  à  profit  toutes 
5,  les  fautes  5  &  de  n'en  faire  foi-même 
5,  aucunes,  ou  ce  qui  eft  plus  grand, 
,3  de  les  réparer  ,  d'em  impofer  à  l'en- 
„  nemi  jufques  dans  fa  retraite  ,  &  ce 
„  qui  eft  le  comble  de  l'art  de  tirer  touc 
3,  l'avantage  qu'on  peut  tirer  de  fa  vie- 
,3  toire  ,  ou  de  rendre  inutile  celle  de 
a,  fon  ennemi.  Telles  étoient  les  leçons 
,,  diblimes  qu'Eugène  donnoit  à  Mau- 
,3  rice.  L'un  méritoit  la  gloire  de  les 
3,  donner ,  l'autre  celle  de  les  recevoir  > 
9,  &  ces  deux  hommes  étoient  égale- 
,3  ment  dignes  l'un  de  l'autre- 

,,  Bientôt  une  Paix  profonde  fuccéda 

33  aux  troubles  de  la  guerre Maurice 

,3  qui  ne  pouvoir  plus  exercer  fa  valeur 
53  dans  les  Combats ,  ne  '  perdit  point  de 
33  vue  ce  grand  arc  pour  lequel  la  na- 
53  ture  l'a  voit  formée.  Il  fç-^voit  qu'ou- 
03  tre  la  difapline  des  Camps ,  &  cette 
3,  Ecole  guciriére  ou  l'on  apprend  à 
j,  combattre  ôc  à  vaincre  par  fa  propre 
3,  expérience  :,  il  eft  une  autre  manière 
9>,  de  s'inftruire  dans  le  fîlence  de  la  re- 
„  traite  par  l'étude  &  par  les  réflexions. 
ai  En  effet  depuis  la  révolution  qu'a  pro- 
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>»  duite  en  Europe  l'invention  de  la  pou- 
5,  dre  ,  de  fur-tout  depuis  que  la  Phi- 
j,  lofophie  née  pour  confoler  les  hom- 
I,  mes  6c  pour  les  rendre  heureux  a  été 
„  forcée  de  leur  prêter  fa  lumière  pour 
„  leur  apprendre  à  fe  détruire ,  l'art  de 
*»  la  guerre  forme  une  Science  aulïî  vafte 
5,  que  compliquée ,  compofée  de  l'aflèrn- 
,,  blage  d'un  grand  nombre  de  Sçien- 
3,  ces  réunies  Se  enchaînées  l'une  à  l'au- 
„  trc  ,  qui  fe  prêtent  un  appui  mutuel  > 
5,  &  dont-on  ne  peut  détacher  un  feul 
„  anneau  fans  que  la  chaîne  foit  inter- 
„  rompue. 

„  Maurice  jetta  fes  regards  fur  tous 
5,  les  Peuples  de  l'Europe  ,  pour  en  trou- 
„  ver  un  qui  fut  digne  de  l'mftruire  , 
5,  &  fon  choix  fe  fixa  fur  la  France.  Cet 
,  afcendant  de  réputation  &  de  gloire 
5,  que  Louis  XIV.  Colbtrt  ,  &  les  Arts 
,,  lui  avoient  donné  ,  &c  que  dix  années 
5,  d'orages  ôc  de  malheurs  n'avoient  pu 
5,  lui  faire  perdre ,  fe  confcrvoit  encore 
„  fous  la  Régence  d'un  Prince  qui  cul- 
j,  tivoit  ,  honoroit ,  jugeo.t  ti-u-  les  arts, 
„  fçavoit  connoître  les  hommes  ,  &  à 
„  qui  il  n'a  manqué  dans  [c^  grandes 
„  vues  ,  que  uc  fçavoir  s'arréttr  avant 
„  le  point  où  comn)ence  l'excès. 
.  „  La  réputation  de  Maiince  i  avoîc 
»  devance  à  !a  Cour  de  Verfatlle.  Le 
w  génie  de  Piiilppe  connut  bientôt  qu'il 
,,  la  méritoic  ,  éc  qu'il  la  furpallcrot  un 
y,  jour.  Maurice  fut  donc  attache  à  la 
»  France   pac  un  grade    qui  cxcica  lil 


cctxxvîîj^  L'Art  Oratoire 

„  jaloufie  des  Gourtifans.  Mais  ils  ne  vo- 
„  yôient  en  lui  qu'un  jeune  étranger  amî 
5,  des  plaifîrs ,  &  le  grand  homme  leur 
iy  échappoit.  Philippe  jugea  Maurice  eu 
j,  homme  d'Ecac  ,  &  Maurice  juftifia 
i,  Philippe. 

f,  Dès- lors  il  Ce  confacra  tout  entier  à 
„  l'étude  de  ces  fçiences  lérieufes  ÔC 
„  profondes  qui  font  devenues  les  com- 
5,  pagnes  de  les  miniftres  de  la  guerre. 
„  L'art  d'Euclide  lui  apprit  à  connoître 
9,  les  propriétés  générales  de  l'étendue 
f ,  figurée ,  à  calculer  les  rapports  de  fes 
3,  différentes  parties ,  ôc  lui  donna  cet 
i>  efprit  de  combinaifon  qui  eft  le  fon- 
9,  dément  de  tous  ks  arts ,  ou  Pimagiila- 
„  tion  ne  domine  pas,  auffi  néctllàire  au 
9)  Général  qu'à  l'Agronome ,  &  qui  a  for- 
j,  mé  Turenne  &  Vauban  comme  Avchi- 
j,  méde  &  Ncuton.  L'art  du  génie  le  ra- 
j,  menant  Je  ce  monde  intcllcdtuel  dans 
j,  le  monde  phillque  >  lui  appru  à  faire 
9y  ufage  de  ces  tiotions  dbftraites  e  ^  les  ap- 
„  pliquant  aux  f  îrt'.fi  ations  ,  à  l'attaque 
„  &  à  la  déftnfe  îles  places  i  &  pour  la 
y>  gloire  de  M  uirice  ,  il  fuffit  de  dire  qu'il 
5,  eut  des  vues  qui  avoir  nt  échappé  à 
9,  Vaub  u  ôc  â  Cohorna.  L'art  qui  en- 
3,  feigne  les  propretés  du  mou  cmenc  , 
„  qui  mcfuie  le  tcms  &  les  efpaces , 
i,  qui  calcule  les  vtciTs,  qui  hxe  les 
,9  l  )ix  d^  h  pcfaiitcur  ,  qui  commande 
„  aux  élémens  dont  il  allujetic  les  fùr- 
„  es,  exerça  audî  ce  génie  ardent  ôC 
i>  £tciie.  A  ces  études  A  joignit  celle  de 
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■jl  l'hiftoirc.  Guidé  dans  ce  labirinthe 
immcnfe  par  l'exacte  connoiiTance  des 
lieux ,  il  obferroic ,  étudioi:  Se  jugeoic 
les  grands-hommes.  LaiiTanc  les  dat- 
tes aux  compilateurs ,  ôc  les  détails 
,1  qui  ne  font  que  curieux  aux  efprits 
y%  oi(îfs  êc  frivoles  ,  à  travers  Tétenduc 
„  immenfc  des  (lécles  ôc  des  lieux  ,  il 
f9  ramalîbit  de  toutes  parts  les  traits  de 
lumière  qui  pouvoient  l'éclairer,  ÔC 
s'inftruiroic  par  les  grands  exemples 
comme  par  les  fautes  des  hommes 
célèbres.  Ses  propres  réflexions  contri- 
buèrent encore  à  le  former ,  &  il  joi- 
5,  gnit  Tes  lumières  à  celles  de  tous  les 
„  fiécles.  Malheur  qui  n'a  jamais  penfé 
,y  par  lui-même  !  quelque  talent  qu'il 
„  ait  reçu  de  la  nature  >  il  ne  fera  ja- 
,»  mais  mis  au  premier  rang  des  hom- 
>♦  mes.  Maurice  plein  de  cette  hardieffc 
99  qu'infpire  le  génie  ,  écartoit  la  Bar- 
>^  riérc  du  préjugé  pour  reculer  les  li- 
>,  mites  de  Ton  art ,  après  avoir  trouvé 
„  le  bien  ,  cherchoit  le  mieux ,  pareou- 
jy  roit  tous  les  pofTibles ,  s'clançoit  au- 
^  delà  du  cercle  étroit  des  événemens 
„  partes,  &  fuppléant  à  la  nature  ,  créoic 
99  des  combinaifons  nouvelles  ,  imagi- 
9>  nôit  des  dangers  pour  trouver  les  ref- 
>5  fources ,  ctudioit  fur-tout  la  fçiencc 
>,  Ac  fixer  la  valeur  incertaine  &  va- 
.,  riable  du  foldat ,  &  de  lui  donner  le 
,j  plus  grand  degré  d'adivité  polTible  » 
3,  fçicnce  la  plus  profonde  ,  la  plus  iiir 
99  connue  ^  la  plus  nécedsurc • 


cclxxx    L'art  Or  a  t  o i  r  ë      - 

5,  Tandis  que  la  France    formoît  ce- 

3,  héros  ,  elle  fut  menacée  de  le  perdre. 

jy  Cette  République  du  Nord ,  compo- 

3,  fée  d'un   Roi    dépendant  ,  d'une  no- 

5,  blelTe  guerrière  &  d'un  Peuple -efcla- 

35  ve  ,  Se  ce  vafte  Empire  qui  d'un  côté- 

,,  touche  à   la   Pologne  ,  ôc   de   l'autre- 

:,,  aux  frontières  de  la  Chine  ,  fe  difpu- 

5)  toient  le  droit  de  protéger  ,  c'eft-à-di- 

,,  red'afTervir  la  Curlande.  Cet  Etat  foi- 

5,  ble  :,  mais  libre   qui  avoît  bcfoin  d'ua 

5,  grand  homme  pour  conferver  fon  in- 

35  dépendance  5  élût  Maurice  pour  Sou- 

5,  verain.  A  peine  cet  honneur    dange- 

5,  reux  fut-il  remis  entre  Tes  main5  i  qu'il 

5,  eût  à  foutenir  les  efforts  de' ces  i  deux 

,5  Peuples  rivaux  d'intérêt ,  mais  Tes  co- 

55  muns    ennemis.  On  le  vit  braver  en 

a,  même  tems  &  les  décrets  orgueilleux 

,5  de  la  Pologne ,  &    les   armes    de  la 

55  Rjufïîe  ;  négocier   tour  à  tour  &C  Cpm-- 

5,  battre ,  démêler  les    pièges    que    lui 

5j  tendoit    la    perfidie  ,  &  foutenir    un 

5^  iiége  dans  fon    Palais.  S'il  fut  obligé 

55  de  céder  enfin    aux    deux  PaifTances 

5,  les    plus    redoutables    du    Nord  ,  du 

55  moins  il  ne  manqua  point  à   fa  for- 

55  tune  ,  &c  fit  voir   à  fcs  Peuples  qu'il 

5^  étoit  digne  d'être  leur  Souverain.  Cet- 

5,  te  difgrace,  fi  c'en  efl  une  que  d  être 

55  déchargé    du  farJeauv  de    gouvcrneç 

5,  ks  h(*mmt^s  ,  l'attacha  de  plus  en  pluç 

5,  à  la  Fr.^nce. 

„  Ce  fut  dans  ces  circonfti^nces  qu'il 
j,  rédigea  par  écrit  fcs  obfcrvaûoiisfuif 
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)y  l'arc  militaire  ,  ouvrage  digne  de  Ce- 
,y  far  ou  de  Condé  ,  écrit  de  ce  ftile 
„  mâle  &  rapide  qui  caradlérife  un 
y,  guerrier  ,  plein  de  vues  profondes  > 
5,  &  de  nouveautés  lurdies  ,  où  il  juge 
5,  la  coutume  avant  de  l'adopter ,  laiflê 
"  les  ufages  pour  examiner  les  princi-. 
5,  pes  ,  oie  créer  des  régies  où  il  n'y 
„  en  a  point  eu  jufqu'a'ors ,  donne  des 
„  préceptes  pour  le  Gér.éral  C(  mme  pour 
„  le  Soldat  ,  s'élève  jufqu'au  fublime 
3,  de  l'art  ôc  defcend  dans  les  détails  , 
5,  partie  la  plus  pénible  pour  le  génie  , 
5,  parce  qu'il  cft  obligé  de  ralentir  fa 
„  marche  rapide  qui  tend  au  Grand  dès 
*>  le  premier  elTor. 

,,  Le  fruit  de  tant  de  travaux  &  de 
5,  réflexions  devoir  enfin  paroître.  La  more 
„  du  Roi  de  Pologne  troubla  une  Paix 
„  de  vingt- ans  ;&:  l'ambition  de  lui  fuc- 
5,  céder  arma  deux  Couronnes  entre  \cC~ 
„  quelles  les  Nations  fe  partagèrent. 
j,  Ainfi  le  droit  d'élire  Tes  Rois,  le  plus 
„  beau  Privilège  des  Peuples  ,  &  qui 
„  conferve  feul  aujourd'hui  une  foible 
„  image  de  la  liberté  primitive  des  hom- 
,,  mes ,  eft  devenu  pour  le  genre  humain 
,,  une  fourcc  féconde  de  divifion  de  de 
„  malheurs 

„  Dcja  les  parties  les  plus  importan- 
5,  tes  Se  les  plus  difficiles  de  l'art  de  la 
„  guerre  lui  foiit  confiées.  Berw  k  le 
„  charge  de  pader  le  Rhin  ,  &  Fhabi- 
,♦  leté  avec  laquelle  il  conduit  ce  pro- 
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3,  je:  juftifie  le  choix  qu'on  a  fait  de  lui, 
9,  Que  n'ai-je  la  plume  de  cet  homme 
f,  éloquent  qui  s'eft  élevé  au-defTus  de 
»  lui-même  en  célébrant  Turenne  ,  ou 
„  de  cet  Orateur  plus  fublime  encore 
,5  dont  le  génie  s^eft  trouvé  de  niveau 
5,  avec  l'ame  du  GraïKl  Condé  !  je  tra- 
3,  cerois  le  tableau  de  ce  que  Maurice 
5>  a  fait  de  grand  dans  les  Champs  âo. 
a,  l'Allemagne.  Vous  le  verriez  clier- 
5,  chant  les  dangers  avec  le  même  em- 
5,  prefTement  que  les  autres  cherchent 
„  les  plaifirs ,  montant  le  tranchée  ,  li- 
5,  vrant  des  alTauts  ,  enlevant  des  côn- 
,>  vois  ,  forçant  des  retranchemens  p 
3,  décidant  par  fa  valeur  du  gain  des 
y.  Batailles  ,  donnant  l'ordre  en  Général, 
„  ôc  l'exemple  en  foldat ,  toujours  adif  * 
y,  toujours  infatigable  ,  adoré  des  trou- 
35  pes  ,  redouté  dcà  ennemis  ,  refpedté 
5,  des  Généraux  ,  eftimé  lui  feul  plu» 
>,  que  des  Bataillons  entiers.  C'eft  par  ces 
„  exploits  qu'il  parvint  au  grade  de 
,)  Lieutenant  Général.  Il  ne  le  dût  point 
»  à  CCS  manœvres  fourdes  ,  à  ces  intri- 
55  gues  obfcures  qui  avilifTènt  les  horw 
,5  neurs  :,  ôc  peut-être,  celui  qui  les  ob- 
,5  tient.  Il  laKTa  ces  moyens  honteux  à 
3,  ceux  qui  joignent  la  badèllc  à  l'or- 
,5  gueil.  Tandis  que  d'indignes  rivaux 
,,  formoient  des  complots  contre  lui  ^  il 
„  traçoit  des  plans  de  Campagnes  j  il 
5,  ne  ne  fa  Cour  que  far  les  Champs- de* 
„  Bataille  :  fcs  Partifans  forent  les  SoU 
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5,  dats  qa'il  commandoit  ,  les  ennemis 
'„  qu'il  avoit  vaincus  :  la  gloire  fut  Cà 
„  Protedrice. 

Voici  comment  le  même  Orateur  dé- 
crit la  Bataille  de  Fontenoi.  Ce  morceau 
eft  rendu  avec  tant  de  force  ôc  de  cha- 
ileur  qu  on  croie  en  le  lifant ,  avoir  l'ac- 
tion (ous  Tes  yeux. 

9)  Cependant  le  nombre  de  nos  enntr- 

5>  mis  augmente  encore.   Ce  Peuple  ac- 

j,  tif  ,  commerçant    ôc  laborieux  ,  ref^ 

„  pe(5tablc  par  fa  liberté  ,  puilTant  par  fe^ 

5,  richefîès  ,  vainqueur  de  la  Mer.  Qu'il 

„  a  fçû  aifervir  par  Tes  Flottes  3ÔC  domp- 

,0  ter  par  fes  digues  ,  emporté  par   le 

5,  tourbillon    qui    agite  l'Europe   s'arme 

),  pour  fes  anciens  opprefTcurs ,  pour  les 

"  rivaux  de   Ton   commerce  ,  contre  la 

„  Nation    qui    l'avoir   aidé   autrefois  à 

%  brifer  fes  fers ,  &  qui  lui  ofFroit  alors 

"ii  fon  alliance.  L'Europe  fe  ligue  contre 

•*„  la  France ,  &  la  France  oppofc  Mau- 

5,  ricc  à  l'Europe. 

„  Déjà  îl  a  fçû  tromper  la  vigilance 
,,  de  ces  fiers  ennemis.  Tournai  eft  in- 
„  vefti  en  leur  préfence  ,  &z  cette  Place 
,,  efl  prête  à  fuccombsr.  L'Angleterre  , 
35  l'Autriche  ,  Hanovre  ÔC  la  Hollande 
,,  réumffent  leurs  forces  par  la  défen- 
5,  dre.  Us  approchent.  Maurice  a  formé 
5,  le  projet  audacieux  de  continuer  eii 
»i  mémc-tcms  un  Siège  ÔC  de  livrer  une 
„  Bataille.    Louis  accourt  avec  fon   fils. 
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5,  Il  vient  partager  avec  Tes  fujets  la  gloire 

Si  Se  le  danger    de  cette  fameufe  jour- 

3^  née.  O   Champs    de  Fontenoi  !  vous 

5,  allez  enfin  décider  cette  grande  que- 

3,  relie.  Ceft  dans  Cetefpace  étroit  qu'eft 

53  renfermée  la  deftinée  de  quatre  Empires. 

^  ^3  Que  ceux    qui  veulent  fçâvoir  juÇ" 

55  qu'où  peut  aller  la  force  d'une  grande 

,3  ame  s'arrêtent  ici  par  contempler  Mau- 

5,  rice.  Il  eft' expirant ,  &  c'efl:   lui  qui 

5,  eft  dépofitaire    du  fore  de  la  France. 

»  Ce  font  des  mains  mourantes  qui  fou- 

3,  tiennent  ce  fardeau  immenfe.ôn  di- 

'jj,  roit  que  les  loix  de  l'humanité  ne  font 

^j,  point  faites  pour  lui ,  ôc  que  Ton  ame 

5,  guerrière    eft  indépendante  ,  du  corps 

35  qu'elle  habite.  Son  génie   femble  s'é- 

33  lever  davantage  parmi  les  ruines  de  ce 

5,  corps  qui  s'écroule.  Ange  tutélaire  de 

5,  la  France  veillez  fur  lui.  Déjà  il  a  me- 

^,,  furé  d'un  œil  rapide  toute  l'étendue 

.  a,  du  terrain  ;  il   a  vu   tous  les  avanta- 

5,  ges  qu'il  peut  ou  prendre  ou  donner. 

5,  Il  a  péi.étié  les  projets    des  ennemis 

3,  par  leur  arrangement,  il  a  choi/î  tous 

3,  fes  Poftes  3  combiné   les  rapporrs  de 

,,  toutes  les  pofîcions   ,   fixé    tout   pour 

55  l'attaque  ,  tout  prévu  pour  la  défenie. 

55  II  a  diftribué  aux  Héros  qui  le  fecon- 

.3,  dent  les  détails  de  l'exécution,  de  s'eft 

„  réiervé  pour   lui  la  partie   la  plus  fu- 

.  j,  bUme  5.  celle  d'attendre  les  hazards ,  ÔC 

35  de  les  maîtrifer. 

„  Tout  s'ébranle.   Ces  grands  corps 


Réduit  en  Exemples.  ccIxxxt 
„  fe  heurrent  ôc  s'entue-choquenc.  Mau- 
„  rice  tranquille  au  milieu  de  i'agita- 
3,  tion  5  obferve  tous  les  muuvemens 
y,  avec  le  fang  froid  de  la  fupériorité  , 
„  prend  confeil  des  événemens  ,  dif- 
,5  tribuc  des  fecours  ,  donne  des  ordres , 
„  réparc  les  malheurs.  Sa  tête  eft  auffî 
H  libre  que  dans  le  calme  de  la  fanté. 
»>  Il  brave  doublement  la  mort  :  il  fait 
„  porter  dans  t<"us  les  lieux  où  Ton  com- 
„  bat  ce  corps  foible  qui  femble  renaî- 
„  tre  ,  ôc  fe  multiplier  par  l'adtivité  de 
„  fon  ame,  C  eft  de  ce  corps  mourant 
„  que  partent  ces  regards  pvrçans  ôc 
„  rapides  ,  qui  règlent  ,  changent  ou 
„  fuipcndcnt  les  événemens  ,  ôc  font 
„  les  deftins  de  cent  mille  hommes.  La 
„  fortune  combat  pour  nos  ennemis. 
"  Une  utile  terreur  a  formé  cette  co- 
„  lomne  dont  les  effets  ont  été  regardés 
,,  comme  le  Chef-d'œuvre  d'un  arc  ter- 
5,  rible  ôc  profond.  Toujours  ferme  3 
„  toujours  inébranlable  ,  elle  s'avance 
„  à  pas  lents,  elle  vomit  des  feux  con- 
i  cinucls  ,  elle  porte  par  tout  la  dellruc- 
3,  tion.  Trois  fois  nos  Guerriers  atta- 
j,  quent  ce  rempart  d'airain  ,  trois  fois 
„  il  font  forcés  de  reculer.  L'ennemi 
„  pou(Tè  des  cris  de  vidtoire;  le  deftin 
„  de  la  France  chancelle  ,  la  nation 
5,  tremble  pour  fon  Roi.  Maurice  voiç 
5,  des  rclTources  où  l'armée  entière  n'en 
5,  voit  plus.  Au  milieu  de  cette  coufti* 
9,  fion  ôc  de  ce  trouble  ,  il  rama(ïc 
-«i>  coûtes  les  forces  de  fon  ame.   Uae 
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j,  triple  attaque  eft  en  même  tems  for- 
>,  mée  fur  un  nouveau  plan.  La  co- 
j,  lomne  eft  rompue.  Le  génie  de  ^  la 
„  France  fe  rafTure,  &c  Louis  eft  vain- 
ij  queur.  O  Maurice  l  puifque  tu  n'eft 
^  plus ,  permets  au  moins  qu*un  Citp- 
j,  yen  obfcur  ,  mais  fenfible  ,  s'adreiïè 
,,  à  ta  cendre  ?  Reçois  pour  ce  grand 
3,  bienfiait  les  hommages  de  mes  Con- 
5,  citoyens  de  les  miens.  La  poftériié  te 
„  doic  Ton  admiration,  mais  nous ,  nous  te 
5,  devons  un  fentiment  plus  tendre  y  nous. 
J3  devons  chérir  &    adorer  ta  mémoire. 

Le  même  Orateur  après  avoir  décrit 
d'une  manière  noble  &c  touchante  ,  la 
mort  de  M.  de  Saxe  ,  rappelle  à  ce  fu- 
jet  une  circonftance  qui  fait  beaucoup^ 
d'honneur  à  la  mémoire  de  ce  Héros  , 
&  qui  répand  beaucoup  de  vie  &  de 
fentiment  dans  ce  morceau. 

»*  Ce  grand  homme  cher  à  Louis  j^ 
5,  adoré  de  la  nation  ,  craint  &  refpec- 
5,  té  de  toute  l'Europe,  cfpéroit  jouir  pai- 
5,  fiblement  de  fa  gloire  dans  le  fcin  du 
5,  repos  ,  &  la  France  l'efpéroit  avec 
y,  lui.  On  n'approchoit  de  fa  retraite  dç 
„  Chambord  qu'avec  ce  refpeâ:  religieux 
»  qu'infpire  le  féjour  des  Grands  Hom- 
„  mes.  Son  Palais  étoit  regardé  com- 
,^  me  le  temple  de  la  valeur  ôc  le 
5,  fanéliiaire  des  vertus  guerrières.  Mais 
„  ô  foibleflÈ  !  6  néant  i  ce  temple  va 
j,  devenir  un  tombeau.  Il  femble  que 
9>  Maurice  ne  dévoie  ci^kx  que  po^r 
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„  faire  de  grandes  choies  ,  ou  que  foiî 
„  deftiii  rapide  n'eût  été  fafpendu  que 
3,  pour  la  France.  Dès  qu'il  a  celTé  de 
y,  vaincre ,  il  difparoic  de  delTus  la  ter- 
„  re.  Il  meurt,  6c  celui  qui  avoir  été 
„  éià  pour  Souverain  par  un  Peuple  li- 
„  bre  ,  qui  avoir  été  comblé  de  tant 
,,  d'honneurs  ,  qui  avoir  g^gné  tant 
„  de  Batailles  ,  qui  avoir  pris  ou  défen- 
5,  du  tant  de  Villes  ,  qui  avoir  vangé 
„  ou  vaincu  les  Rois  ,  qui  étoit  l'amour 
„  d'une  nation  ôc  la  terreur  de  toutes 
„  les  autres  ,  compare  en  mourant  fa 
,,  vie  à  un  fonge. 

„  Sa  mort  fut  une  calamité  publique 
»  pour  la  France  ,  un  grand  événement 
yy  pour  l'Europe  ,  une  perte  pour  Thu- 
„  manitc.  Louis  s'honora  lui-même  en 
honoraiit  ce  grand  homme  de  Tes  re- 
grets :  les  Courcifans  qui  font  fi  peu 
(enfibles  furent  attendris  fur  un  def- 
tin  Cl  brillant  ôc  Ci  palTager.  Le  Peu- 
ple qui  eft  la  partie  la  plus  méprifée  Sc 
la  plus  vertueufc  de  TEtat  pleura  l'ap- 
pui Ôc  le  défenfeur-de  la  Patrie.  Mais 
„  vous    guerriers  qu'il  conduifoit    dans 
„  les  batailles  ,  vous    que    tant  de  fois 
„  il  a  menés  à  la  vidoire  ,  quels  furent 
5>  alors  vos  fentimens  ?  Pour  les  pein- 
>,  dre  je   n'aurai  pas  recours  aux  vain$ 
„  arrifices   de    l'éloquence.    Les  grands 
,,  mots  expriment  foiblemçnc  les  g^-en- 
„  des  douleurs.  Je   voudrois  graver  fur 
3t  l'Airain  une  ^Ohoïï  que  l'univers  dgic 
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y,  apprendre  ,  6>c  donc  la  poftérité  doit 
ff  conferver  le  fouvenir.  Après  que  le 
„  corps  de  Maurice  eut  été  tranfporcé 
,,  dans  la  Capitale  de  l'Alface  ,  deux 
j,  foldats  qui  avoient  fervi  fous  lui  en- 
„  trent  dans  le  temple  où  étoit  dépofée 
„  fa  cendre.  Ils  approchent  en  filence , 
„  le  vifage  trifte  ,  l'œil  en  pleurs.  Ils 
,,  s'arrêtent  aux  pieds  du  tombeau  ,  le 
3,  regardent  ,  l'arrofent  de  leurs  larmes. 
3,  Alors  l'un  deux  tire  Ton  épée  l'ap- 
3,  plique  au  marbre  de  la  tombe  pour 
3,  en  aiguifer  le  tranchant.  Saifi  du  mê- 
3,  me  fenciment  Ton  compagnon  imite 
3,  Ton  exemple.  Tous  deux  enfuite  fbr- 
3,  tent  en  pleurant  l'œîl  fixé  fur  la  ter- 
,3  re ,  Se  fans  proférer  un  feul  mot.  S'il 
33  eft  un  homme  à  qui  cette  a6bion  ne 
3,  paroide  pas  l'expreflîon  la  plus  fubli- 
3,  me  du  fentiment  dans  des  âmes  fim- 
3,  pies  6c  guerrières  ,  la  natute  lui  a  re- 
3,  fufé  un  cœur.  Vous  ne  vous  trompez 
3,  pas  3  dignes  foldats  de  Maurice  *  tan- 
33  dis  que  fon  ombre  du  milieu  de  l'Al- 
3,  face  qu'elle  habite  fémera  encore  la 
„  terreur  chez  nos  ennemis  &c  gardera 
,3  les  bords  du  Rhin  ,  la  vue  du  mar- 
ff  bre  qui  renferme  fa  cendre  élèvera 
,3  l'ame  de  tous  les  François ,  leur  inf- 
3,  pirera  le  courage  ,  la  magnagnimité  , 
5j  l'amour  généreux  de  la  gloire  »  le 
»  zélé  pour  le  Roi  ôc  pour  la  Patrie. 
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CHAPITRE    XL 

PÉRORAISONS. 

A  Péroraifon  ou  conclufion  du 
difcours ,  eft  une  efpèce  d'A- 
nalifc ,  ou  une  courte  récapi- 
culation  des  preuves.  L'Ora- 
teur doit  y  raiïèmbler  dans  un 
point  de  vue  exadt&:  précis,  Tobjet  qu'il 
craicc ,  Se  les  principaux  moyens  qu'il  a 
développés  pour  l'établir.  Il  doit  furtouc 
s'attacher  dans  la  chaire  évangélique ,  à 
faire  entrer  la  crainte  des  jugemens  de 
Dieu  dans  l'ame  du  pécheur  ,  à  lui 
Tom$  IF.  A 
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donner  de  l'horreur  du  péché ,  &  à  ex- 
citer dans  les  cœurs  des  mouvemens  qui 
les  portent  à  l'amour  de  Dieu  ,  de  la 
vertu  ,  &  de  la  charité  chrétienne.  Ceft 
là  qu'il  faut  déployer  tout  ce  que  l'Art 
Oratoire  a  de  tours  féduifans ,  ôc  de 
mouvemens  pathétiques ,  afin  d'entraî- 
ner les  auditeurs  à  la  perfuafion.  Ceft 
là  ,  comme  l'a  fort  bien  dit  un  auteur , 
que  l'éloquence  triomphe ,  6c  qu'elle 
alTure  fon  empire. 

M.  Boiïuet  termine  POraifon  funèbre 
de  la  Reine  d'Angleterre  par  cette  conf- 
iante Péroraifon. 

55  Elle  eft  morte  cette  grande  Reîne , 
5,  &  par  fa  mort  elle  a  lailTé  un  regrec 
j5  éternel  5  non  feulement  à  Monfieur  Se 
55  à  Madame  qui  ,  fidèles  à  tous  leurs 
5,  devoirs ,  ont  eu  pour  elle  des^refpedts 
5,  fi  foumis  5  fi  fincéres  &  fi  perfévérans; 
5,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  ont  eu 
55  1  honneur  de  la  fervir  ou  de  la  con- 
35  noître.  Ne  plaignons  plus  fes  difgraces 
^5  qui  font  maintenant  fa  félicité.  Si  elle 
3,  avoit  été  plus  fortunée,  fon  hiftoire 
5,  feroît  plus  pompeufe  ,  mais  ks  œuvres 
j,  feroient  moins  pleines  ,  &  avec  des 
yf  titres  fuperbes,  elle  auroit  peut  être 
3,  paru  vuide  devant  Dieu.  Maintenant 
„  qu'elle  à  préféré  la  croix  au  trône  , 
»  de  qu'elle  a  mis  fes  malheurs  au  noixir 
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j,  brc  des  plus  grandes  grâces  ,  elle  re-» 
yy  cevra  les  coafolatîons  qui  font  pro- 
„  mifes  à  ceux  qui  pleurenc.  PuifTe  donc 
3,  ce  Dieu  de  miféncoide  ,  accepter  fes 
„  affli6tions  en  facrifice  agréable  :  puit 
„  fe-t'il  la  placer  au  fein  d'Abraham ,  ÔC 
5>  content  de  fes  maux  ,  épargner  dé- 
„  formais  à  fa  famille  ôc  au  monde  de 
„  fi  terribles  leçons. 

Le  même  Orateur  a  raffemble's  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  &  de  plus  pa- 
thétique pour  remuer  le  cœur  &  pour 
le  toucher  ,  dans  la  Péroraifon  de  i'O- 
raifou  funèbre  du  grand  Condé. 


„  Et  vous  ,  ne   viendrez-vous  pas  i 
5,  ce  trifte   monument  ;  vous ,  dis-jc  , 
„  qu'il  a  bien  voulu  mettre  au  rang  de 
5,'  les-  amis  }  Tous  enfemble  en  quelque 
„  degré  de  fa  confiance  qu'il  vous  aie 
yy  reçus ,  environnez  ce  tombeau  ;  verfez 
„  des  larmes   avec  des  prières  ;  &  ad- 
„  mirant  dans  un  Ci  grand  Prince  ,  une 
j,  amitié  fi   commode  Se  un   Prince  fî 
„  doux ,  confervez  le  fouv-nir  d'un  hé- 
„  ros  dont  la  bonté  avoic  égalé  le  cou- 
,>  rage.  Ainfi  puilTc-t'il  ton  jours  vous  être 
„  un  cher  entretien  ;  ainfi   puiffiéz-vous 
„  profiter  de  fes  vertus  ;  &C  que  fa  morC* 
„  que    vous  déplorez ,  vous  ferve  à  la 
„  fois  de  confolatîon  6c  d'exemple.  Pour 
9>  moi  ^  s'il  m'eft*  peLmis  aptes  tous  les 

Al 
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5,  autres  ,  de  venir  rendre  les  dernîerî 
3,  devoirs  à  ce  tombeau  î  ô  Prince ,  le 
35  digne  fujct  de  nos  louanges  &  de  nos 
yy  regrets  ,  vous  vivrez  éternellement 
3,  dans  ma  mémoire ,  votre  image  y 
3>  fera  tracée  j  non  point  avec  cette 
5,  audace  qui  promettoit  la  vidtoire , 
5,  non  je  ne  veux  rien  voir  en  vous  de 
93  ce  que  la  mort  y  efface  ;  vous  aurez 
33  dans  cette  image  des  traits  immortels: 
33  je  vous  y  verrai  tel  que  vous  étiez  à 
,3  ce  dernier  jour  fous  la  main  de  Dieu, 
33  lorfque  fa  gloire  fembla  commencer 
3,  à  vous  apparoîcre.  C'eft  là  que  je 
3,  vous  verrai  plus  triomphant  qu'à  Fri- 
33  bourg  Ôc  à  Rocroi  ;  &  ravi  d'un  fi 
3,  beau  triomphe ,  je  dirai  en  actions 
33  de  grâces  ,  ces  belles  paroles  du  bien 
3,  aimé  difciple  :  £t  hdc  eft  viéloria  qua 
3,  vincit  mundum  ;  iides  noflra,  La  véri- 
3,  table  victoire  ,  celle  qui  met  fous  nos 
3,  pieds  le  monde  entier  ;  C'eft  notre  foL 
3,  JouifTcz ,  Prince  ,  de  cette  vi6toire  ; 
3,  jouilTèz  en  éternellement  par  l'immor- 
33  telle  vertu  de  ce  facrifice.  Agréez  ces 
3,  derniers  efforts  d'une  voix  qui  vous 
3,  fut  connue.  Vous  mettez  fin  à  tous  ces 
33  difcours.  Au  lieu  de  déplorer  la  mort 
33  des  autres ,  grand  Prince  ,  dorénavant 
3f  je  veux  apprendre  de  vous  à  rendre 
3,  la  mienne  fainte  :  heureux  ,  Çi  averti 
3,  par  ces  cheveux  blancs  du  compte 
n  ^ue  je  dois  rendre  de  mon  a4minif« 
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'yy  tration  ,  je  réfcrve  au  troupeau  que 
3,  je  dois  nourrir  de  la  parole  de  vie  , 
5,  les  reftes  d'une  voix  qui  tombe ,  & 
a,  d'une  ardeur  qui  s*éteinr. 


La  Péroraifon  de  TOraifon  funèbre 
de  M.  le  Te!  lier,  par  le  même  préfènte 
à  l'efprit  les  vérités  les  plus  frappantes , 
revêtues  des  expreflions  les  plus  éner- 
giques. 

„  Peuples  9  ne  le  pleurez  plus  ;  & 
„  vous ,  qui  éblouis  de  l'éclat  du  mon- 
„  de  5  admirez  le  tranquille  cours  d'une 
„  fi  longue  &  Cl  belle  vie ,  portez  plus 
>»  haut  vos  penfées.  Quoi  donc  ,  quatre 
„  vingt  trois  ans  paflës  au  milieu  des 
»  profpé  rites  ,  quand  il  n'en  f au  droit 
„  retrancher  ,  ni  l'enfance  où  l'homme 
ne  fc  connoît  pas  ,  ni  les  maladies  où 
l'on  ne  vit  point  ,  ni  tout  le  tems  dont 
on  a  toujours  tant  fujet  de  fe  repen- 
tir ,  paroîtront-ils  quelque  chofe  à  la 
„  vue  de  l'éternité ,  où  nous  nous  avan- 
j,  çons  à  Cl  grand  pas  ? . . . ,  Comptons 
„  donc  comme  très-court ,  Chrétiens  , 
„  ou  plutôt ,  comptons  comme  un  pur 
„  néant  tout  ce  qui  finit  j  puifqu'enfin 
„  quand  on  auroit  multiplié  les  années 
„  au-delà  de  tous  les  nombres  connus , 
»  vifiblcment  ce  ne  fera  rien,  quand  nous 
5>  ferons  arrivés  au  tems  fatal.  Mais  pcut- 
»  être  que  prêt  à  mourir ,  on  comptera 
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3,  pour  quelque  chofe    cette  vie  de  Ire- 
^  putation  ,  ou   cette  imagination  de 
yy  revivre  dans  la  famille  qu'on   croira 
3>  laifTer  folidement  établie.  Qui  ne  voir , 
3,  mes  Frères  ,    combien  vaines  ;   mais 
>>,  combien  courtes  &  combien  fragiles 
j,  font  encore  ces  fécondes  vies  que  notre 
5,  foibleflè  nous  fait  inventer  ,  pour  cou- 
;>,  vrir  en  quelque  forte  l'horreur  de  la 
3,  mort.  Dormez   votre  fommeil ,   riches 
55  de  la  terre  ,  &  demeurez  dans  votre 
55  poufliére.  Ah  !  fi  Quelques  générations; 
5,  que  dis-jc  ,  fi  quelques  années  après 
j,  votre  mort ,  vous  reveniez  ,  hommes 
3,  oubliés  5  au  milieu  du  monde ,  vous 
35  vous  hâteriez  de  rentrer  dans  vos  tom- 
yy  beaux  y  pour  ne  voir  pas  votre  nom 
35  rerni  >  vôtre  mémoire  abolie ,  de  votre 
„  prévoyance  trompée  par    vos   amis  -, 
3,  dans  vos   créatures  ,   &  plus  encore 
yy  dans  vos  hétitiers  ,  ôc  dans  vos  enfany. 
yy  Eft-ce    là    le   fruit   du    travail    donc 
^y  vous    vous     êtes   confumés   fous    le 
3,  Soleil  5  vous  amafïant   un  tréfor   de 
3,  haine  &  de  colère  éternelle  au   jufte 
^,  jugement  de  Dieu  ?  Sur-tout ,  mortels , 
33  défabufez-vous  de  la  penfée  dont  vous 
3,  vous  flattez,  qu'après  une  longue  vie, 
35  la  mort  vous  fera  plus  douce  ôc  plus 
^y  facile.  Ce  ne    font   pas   les  années  ; 
3,  c'eft  une  longue  préparation  qui  vous 
yy  donnera  de  l'afsûrance.  Autrement  , 
^y  un  Philofophe  vous  dira  cnyain  que 
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^)  vous  devez  erre  raffaflîé  d'années  éc 
5,  de  jours  ,  de  que  vous  avez  afTez  vu 
5,  les  faifons  fe  renouveller ,  &  le  monde 
I,  rouler  autour  de  vous  ;  ou  plutôt  que 
,,  vous  vous  êtes  allez  vu  rouler  vous 
„  même  ,  &  padèr  avec  le  monde  ;  la 
„  dernière  heure  n'en  fera  pas  moins 
„  infuportâble  ;  &  l'habitude  de  vivre 
„  n'en  fera  qu'accroître  le  défîr.  Oefi: 
„  de  faintes  Méditations ,  c'eft  de  bon- 
>,  nés  œuvres  ,  c'eft  ces  véritables  richef- 
„  fcs ,  que  vous  envoyerez  devant  vous 
5,  au  fiécle  futur  qui  vous  infpireront  de 
„  la  force  :  ôc  c'eft  par  ce  moyen  que 
>,  vous  affermirez  votre  courage.  Le  vcr- 
»  tueux  Michel  le  Tellicr  vous  en  a  donné 
5,  l'exemple.  La  fageftè  jla  fidélité ,  la  juf- 
„  riccjlamodeftiejla  prévoyance, la  piété, 
„  toute  la  troupe  Sacrée  des  vertus  qui 
yy  vcilloicnt ,  pour  ainfi  dire  ,  autour  de 
„  lui  ,  en  ont  banni  les  frayeurs  ,  & 
yy  ont  fait  du  jour  de  fa  mort  le  plus 
„  beau  ,  le  plus  triomphant ,  le  plus  heu- 
„  rcux  jour  de  fa  vie. 

^  On  trouvera  la  même  vigueur  de  gé- 
nie y  même  élévation  ,  &c  la  même  no- 
bleflè  de  ftile  ,  dans  la  Péroraifon  de 
l'Oraifon  funèbre  de  Madame  ,  Duchellè 
d'Orléans ,  par  le  même  Orateur. 

„  Qu'attendons-nous  pour  nous  con- 
„  vertir  î  Et  quelle  dureté  cft  femblable 
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3,  à  la  notre  ,  û  un  accident  fi  étrange 

5,  qui  devoit  nous  pénétrer  jufqu'aufond 


yy  Je  Tame  ,  ne  fait  que  nous  étourdit 
yy  pour  quelques  momens  ?  Attendons- 

3> 


nous  que  Dieu  refTufcite  des  mortà 
pour  nous  inftruire  ?  Il  n'eft  point  né- 
cefïàire  que  les  morts  reviennent,  m 
que  quelqu'un  forte  du  tombeau  ;  ce 
qui  entre  aujourd'hui  dans  le  fépul- 
chre  doit  fuffire  pour  nous  convertir... 
Les  adorateurs  des  grandeurs  humai- 


5> 
3> 

yy  nés  feront-ils  fatisfaits  de  leur  fortu- 
5,  ne  >  quand   ils   verroiit  que  dans  un 

33 


moment  leur  gloire  padèra  à  leur  nom  , 
5,  leurs  titres  à  leurs  tombeaux  ,  leurs 
yy  biens  à  des  ingrats ,  ôc  leurs  dignités 
yy  peut-être  à  leurs  envieux  ?  Que  fi  nous 
5,  Ibmmes  afsûrés  qu'il  viendra  un  dernier 
3,  jour  où  la  mort  nous  forcera  de  con- 
55  fefier  toutes  nos  erreurs ,  pourquoi  ne 
pas  méprifer  par  raifon ,  ce  qu'il  fau- 
dra un  jour  méprifer  par  force  ?  Et 
quel  eft  notre  aveuglement ,  fi  toujours 
avançant  vers  notre  fin  ,  &  plutôt 
mourans  que  vivans,  nous  attendons 
les  derniers  foupirs  pour  prendre  les 
fentimens  que  la  feule  penfée  de  la 
mort  nous  devroit  infpirer  à  tous  les 


3> 
35 
35 

35 
35 
3> 

35 

35 

55  momens  de  notre  vie  ?   Commencez 
„  aujourd'hui  à  méprifer  les  faveurs  du 

35 
35 


monde  ;  8c  toutes  les  fois  que  vous 
ferez  dans  ces  lieux  auguftcs  ,  dans 
ces  fuperbe  Palais  à  qui  Madame  don- 
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^  noit  un  éclat  que  vos  yeux  recherchent 
„  encore  ;  toutes  les  fois  que  regardattc 
„  cette  grande  Place  qu'elle  remplifToic 
„  fi  bien  ,  vous  fentirez  qu'elle  y  man- 
„  que  ,  fongez  que  cette  gloire  que  vous 
5,  admiriez  ,  n'écoïc  qu'un  vain  cure  pour 
„  réternité. 

Quelle  grandeur  d'idées  î  quelles  ima- 
ges !  &  quelle  fublimicéî  dans  la  Péro- 
raifon  de  l'Oraifou  funèbre  de  M.  de 
Tureane ,  par  M.  Mafcaion, 


» 


Certes  l'on  peut  bien  dire  de  M, 
yy  de  Turcnne  ,  que  1 1  gloire  qui  l*a  fuivî 


„  durant  toute  fa  vie  ,  l'a  accompagné 
„  jufiu'apr^s  fa    mort.  Le   Roi  ,   pour 
„  do.  ner  une  marque  immortelle  de  l'eC- 
„  tirai:  &  de  l'amitié   dont  il  honoroit 
5,  ce  g  aud  Capitaine,  donne  une  place 
„  illulire  à  les  glorieufes  cendres  parmi 
„  ces  maîtres  de  la  terre  qui  confervent 
5,  eticore  dans  la  magnificence  de  leurs 
5,  tombeaux  une  image  de  celle  de  leurs 
„  trônes.  Ce  fera- là  ,  Meffieurs  y  que  les 
„  étrangers  curieux  ,  &  la  pol^érité  fça- 
„   vante  iront  apprendre  dans  les  orne- 
„  mens  de  l'Architedlurc  les  as^ions  écla- 
„  tantes  de  ce  Prince ,  dont  la  réputa- 
„  tion  a  rempli  toute  la  terre ,  Se  rem- 
,,  plira   la  fuirc  des  fiécles.    Ce  fera- là 
,,  que  par  des  emblèmes  ingénieux,  on 
„  apprendra  quelles  ont  été   les  vcttu^ 

A    ( 
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5,  civiles  &  morales ,  par  lefquelles  il  à 
,,;furpa(ïe  la  fagefTe  des  plus  célèbres 
5,  Philofophes.  Mais  fi  dans  ce  fiiperbe 
5>  '  Monument ,  M.  de  Turenne  trouve  la 
59  gloire  d'Athènes  Se  de  Rome  ;  dans 
y>  celui  que  la  pièce  de  Ton  illuftre  mai- 
95  fon  lui  élevé  en  ce  faint  lieu,  nous 
35  pouvons  dire  que  la  gloire  du  Car- 
a,  mel  lui  eft  donnée  :  Décor  Cartneli 
^  datus  eft  ilïi,  G'eft  ici  que  toutes  les 
>,  vertus  chrétiennes  feront  le  fujét  de  fon 
35  épitaphc  5  &  la  magnificence  de  foii 
35  tombeau.  C'eft  ici  que  Pon  apprendra 
3^  que  la  grandeur  de  la  naiirancc ,  la 
?5  vie  de  la  Cour,  la  profedion  des  ar^ 
iy  mes  5  la  gloire  des  vi6toires  ôc  des 
95  triomphes ,  &c  les  applaudifièmens  du 
a>  monde  ,  n'ont  pas  été  incompatibles 
9,  dans  le  cœur  de  M.  de  Turenne ,  avec 
35  l'humilité  de  la  croix  5  &c  qu'une  foi 
35  vive,  une  efpérance  ferme,  une  cha- 
3,  rite  ardente  ,  un  zèle  animé  pour  la 
35  convcrfioii  des  hérétiques ,  une  haine 
55  confiante"  du  péché  ,  un  amour  véri- 
35  table  pour  le  bien ,  une  intention  pure , 
3>  &  enfin  une  religion  pleine  ôc  fincère 
3i  ont  procuré  devant  Dieu  à  ce  par- 
3,  fait  héros  une  gloire  plus  folide  ,  plus 
3,  éclatante  ,  de  plus  durable  que  celle 
5,  dont  il  a  été  couvert  devant  les  hom- 
9>  mes* 

M.  Flcchiar  «ft  afFe^^ueux  ôc  pathé- 
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tique  dans  la  Péroraîfon  de  TOraifon 
funèbre  de  M.  de  Montaufîer. 

„  Que  vous  dirai-je  >  Meffieurs ,  dans 
,1  une  cérémonie  au(ïî  lugubre ,  &  aufB 
„  édifiante  que  celle-ci  ?  Je  vous  aver- 
5,  tirai  que  le  monde  eft  une  figure  trom- 
5,  peufe  qui  pafTe ,  &  que  vos  richelTes, 
9,  vos  plaifirs ,  vos  honneurs  pafifent  avec 
yy  lui.  Si  la  réputation  ôc  la  venu  pou- 
5,  voient  difpenfer  d'une  loi  commune  , 
5,  rilluftre  &  la  vertueufe  Julie  vivroit 
3,  encore  avec  Ton  époux  :  ce  peu  de 
5,  terre  que  nous  voyons  dans  cette  Cha- 
5,  pelle  couvre  ces  grands  noms ,  ôc  ces 
5,  grands  mérites.  Qiiel  tombeau  ren* 
3,  rcrma  jamais  de  fi  précieufes  dépouil- 
,,  les  1  la  mort  a  ré  joint  ce  qu'elle  avoit 
5,  réparé.  L'époux  &  l'époule  ne  font 
3,  plus  qu'une  même  cendre  j  &  tandis 
que  leurs  âmes  teintes  du  fang  de 
Jcfus-Chrifl:  repofent  dans  le  fein  de 
la  paix  ,  j'ofe  le  préfumer  ainfi  de  fou 
infinie  miféricorde  ,  leurs  olTèmens  hu- 
miliés dans  la  pouiTiérc  du  fépulchre  , 
idon  le  langage  de  l'Ecriture ,  fe  ré- 
jouilîent  dans  refpcrancc  de  leur  en- 
tière réunion  ,  &  de  leur  réfurrcâ:ioii 
étemelle. 


C'ed  par  des  réflexions  chrétiennes  , 
d'un  (Hlè  pur  ,  élégant ,  précis ,  que  le' 
même  Orateur  termme  l'Oraifon  fil- 
nébrede  Madarac  d'Aiguillon. 
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„  Hélas  l  nous  vivons  fans  penfer  à 
„  l'avenir  !  à  nous  voir  poufler  nos  dé- 
„  firs  (i  loin ,  &  faire  ces  longs  projets 
3,  de  fortune  que  nous  faifons  y  qui  ne 
„  diroit  que  nous  croyons  être  immor- 
',,  tels  !  cependant  ce  petit  nombre  de 
„  jours  malheureux  qui  compofe  la  du- 
3,  rée  de  notre  vie  ,  s*écoule  infenfible- 
yy  ment.  Chaque  inftant  nous  retranche 
j,  une  partie  de  nous-mêmes.  Nous  ar- 
5,  rivons  au  terme  qui  nous  eft  marqué  , 

9> 


le  charme  fe  rompt  >  &  tout  ce  qui 
„  nous  enchante  s'évanouit  avec  nous, 
5,  La  vérité  pourroit  nous  faire  connoî- 
3,  tre  la  fragilité  des  biens  du  monde  » 
5,  par  la  fragilité  de  notre  vie  qui  les 
3,  termine  ;  mais  l'amour  propre  nous 
^,  fait  voir  cette  vie  fans  bornes  >  de  peur 
35  d'en  donner  aux  chofes  que  nous  ai- 
a,  mons.  Ainfi  notre  imagination  ^  & 
,,  notre  vanité  vont  plus  loin  que  nous, 
„  Nous  n'avons  jamais  qu'un  moment 
„  à  vivre  ,  &  nous  avons  toujours  dei 
^3  efpérances  pour  plufieurs  années* 

Tout  refjpire  l'ondion  &  la  piété  dans 
la  Pérorailon  de  l'Oraifon  funèbre  de 
Madame  la  Dauphinc  ,  par  le  même 
Orateur. 

3,  Pour  nous  ,  Mefïîeurs  ,  nous  voyons 
3,  ce  lugubre  appareil ,  &  ces  triftes  cé- 
>p  téuionics ,  peut  être  faus  fruit  &  fai^ 
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;,  réflexions  Cir  nous-mêmes.  Une  triU 
5,  telle  fupcrficielle  compofe  pour  ua 
fy  tcms  le  vifage  &  la  contenance  ;  mais 
„  l'efprit  &  le  cœur  n'en  font  pas  frap- 
9,  pés.  Notre  penchant  nous  porte  à  des 
fp  idées  plus  agréables;  nous  nous  livrons 
3,  à  nos  plaifirs  ;  le  fîéclc  préfcnt  nous 
^  entraîne  ;  les  bons  ou  les  mauvais  fuc- 
„  ces  nous  enflent ,  ou  nous  inquiètent  ; 
„  nous  ne  penfons  ni  à  la  mort  dont 
'„  Dieu  nous  menace  ,  ni  à  rimmorta-. 
„  licé  quil  nous  promet.  Si  nous  ne- 
fp  tions  chrétiens  que  pour  cette  vie  » 
fyôcCi  nous  n'efpérions  qu'aux  biens  du 
„  monde ,  nous  ferions  peut-être  excufa- 
',,  blés  ;  mais  nousfommes  chrériens  pour 
„  l'autre  vie  ,  &  c'eft  en  Dieu  feul  qu^ 
i>  fc  fondent  nos  efpérances. 

M.  l'Abbé  du  Jari  a  enchéri  fur  Cft 
grand  maître  dans  la  Péroraifon  de  l'O- 
raifon  Funèbre  de  la  même  Princcfïè. 
La  morale  chrétienne  y  eft  expo'ée  avec 
une  noblelfe  &  une  majeftc  ,  qu'on  ne 
trouve  pas  toujoui>  dans  les  ouvragei 
de  cet  Orateur. 

„  Qu'ajouterai -je  à  ^.c  difcours  ,  épou- 
5,  fcs  de  Jefus-Chrift  ,  ..  Le  grand  exem- 
yy  pie  que  je  vienj  de  vous  mettre 
yp  devant  les  yeux  ,  n' •'  oit  pas  néccflaire 
,»  pour  vous  découvrir  ivi  néant  du  mon- 
79  de  que  YQWS  méditez  fi  fouvent  dau^ 
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j,  ce  temple  augufte ,  qui  offre  de  tou- 
,,  tes  parrs  à  vos  yeux  les  monumens 
5,  de  CCS  Rois  &  de  ces  Reines,  dont 
5>  la  majefté  fe  trouve  réduite  depuis- 
',,  tant  d'années  »  aux  figures  infenfibles 
jj  qui  les  reprcfentent.  Ces  caractères 
5,  que  le  tems  a  prefque  effacés  fur  les 
5^  tombeaux  vous  difcnt  bien  plus  clai- 
9»  rement  qu'ils  ne  font  plus,  qu'ils  ne 
5,  rappellent  ce  qu'ils  ont  été.  Ces  Prin- 
5^  celles  vertueules  qui  ,  fc  dérobant  du 
3,  tumulte  des  grandeurs ,  viennent  vous 
'^  animer  par  leur  exemple ,  ôc  s'édifier 
ai  par  le  vôtre ,  vous  font  bien  voir  que 
5,  tous  les  plaifîrs  des  cours ,  n'égalent 
5,  pas  la  douceur  de  votre  fainte  &  ré- 
5,  ligieufe  retraite. 

3,  Pour  nous  ,  chrétiens ,  tirons  tout  le. 
9,  fruit  de  cette  grande  leçon  que  Dieu 
si  vient  de  faire  au  monde ,  en  lui  ra- 

^,  vifTant    une  fî  grande    Princefïè ^ 

;,,  C'efl  au  tombeau  que  fe  réduira  tout 
P,  ce  que  le  monde  enchanteur  a  de 
3>  plus  propre  pour  nous  féduire.....  L'é- 
5>  çlat  des  diadèmes  5  le  Gouvernement' 
^y  des  états ,  le  gain  des  batailles ,  la* 
5,  noblefïè  des  familles  ,  l'antiquité  des 
y9  noms  ,  la  fomptuofîté  des  édifices, 
3j  k  pompe  des  feftins ,  l'applaudiffe- 
5>  ment  des  peuples,  les  ornemens  du^ 
5,  difcours  ,  les  charmes  de  la  beauté  , 
^>  les  avantages  de  l'efprit ,  la  douceur.. 
^  des  plâifirs ,  la  gloire   des  fçienccs  ^ 
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M  l'excellence  des  arrs ,  en  un  mor  tou- 
y.  tes  les  vanités  qui  font  fous  le  foleij, 
„  voilà  leur  terme  inévitable.  J'entre 
y,  dans  la  voie  univerfelle  de  la  terre; 
„  dit  un  Roi  mourant ,  voie  en  effet 
y,  univerfelle  puifque  tous  les  hommes  , 
9>  après  avoir  fuivi  des  routes  différentes 
„  pendant  leur  vie  ,  fe  rendent  nécefTài- 
fy  remcnt  à  ce  paffage  commun  qui  les 
„  égale  tous.  Là  le  confondent  les 
^  rangs ,  les  titres ,  les  dignités.  Après 
jf  cet  embrafement  univerfel  ,  on  ne 
5,  diftingue  plus  les  cendres  de  la  co- 
„  lonne  de  Cèdre  ,  d'avec  celle  du  far- 
9',  ment  inutile.  Les  fleuves  qui  coulent 
3,  avec  le  plus  de  bruit  &  de  majefté  , 
>,  fe  perdent  dans  cet  abîme  ;  comment 
„  les  rui(feaux  obfcurs  &  fans  nom  y 
fy  feront- ils  remarqués  ?  La  mémoire 
5,  des  Princes  des  nations  s'enfévélira 
5,  dans  l'oubli  ;  que  fera  ce  de  ceux  quî 
,,  meurent  auflî  inconnus  ,  que  s'ils 
„  n'avoicnt  pas  vécu  ?  Qae  deviendra 
„  cette  légère  portion  des  vanités  hu- 
,f  maincs  qui  nous  eft:  tombée  en  par- 
,,  tage  ,  qui  n'eft  qu'un  néant  en  corn- 
fy  paraifon  de  ces  grandeurs  fouverai* 
fy  nés  p  qui  ne  font  qu'un  néant  clles- 
iy  mêmes  ?  Formons  donc  aujourd'hui 
^  le  deflcin  de  ne  plus  courir  après 
„  une  ombre  de  félicité  qui  s*en  fuit 
yy  devant  nous  ;  de  ne  plus  bâtir  fur  le 
l>  fable  des  maifons  de  boue>  que  les  vents 
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yy  impétueux  ôf  que  les  torrens  débor* 


„  dés  renverfcnt  ;  de  ne  plus  nous  rcpofcr 
„  fur  ces  foibles  rofeaux  qui ,  en  fc 
,>  brifant  blcflent  la  main  qui  s'y  ap- 
„  puye  ;  de  regarder  toutes  les  créatu- 
„  res  comme  des  vêtemens  qui  s'ufent, 
„  comme  des  toiles  d'araignée  qui  fe 
„  difTipent  ,  ôc  de  nous  attacher  à  cet 
5,  être  permanent  qui  fubfîfte  aux  fié- 
„  clés  des  fîéclcs, 

-  Les  grâces  de  l'éloquence,  cet  a  moût 
de  la  vérité  qui  paroît  dans  les  ouvra- 
ges de  M.  Mafïîllon  ,  fe  font  diftindi- 
vement  remarquer  dans  la  Féroraifo^ 
de  rOraifon  Funèbre  de  M.  de  ViUars 
Archevêque  de  Vienne. 

55  Que  vous  dîrai-je  ici ,  mes  frères , 
',,  qu'ainfi  difparoît  tout  à  coup  la  fi- 
„  gure  du  monde  ;  qu'ainfi  s'évanouit 
5,  h  nchantement  des  fen<  ;  qu'ainfi  vient 
,,  fe  brifer  au  tombeau  \c  phantôme  qui 
^j  nous  joue  i  que  les  plus  beaux  jours  de 
5,1a  vie  ne  font  que  dts  porriors  de 
5,  notie  mort  ;  que  la  fleur  de  l'âge  fe 
,,  flétr-t  ;  q':e  les  pafTîon-^  s'éteignent  ; 
„  que  les  plaifirs  nous  laiîènc  par  leur 
j,  vuide ,  ou  nous  échappent  par  leurs 
^y  excès  ',  que  la  gloire  n'ell  qu'un  nom 
,,  qui  'e  lait  cependant  acheter  de  tout 
5,  not  e  repos  ;  que  la  pompe  de  l'éclat 

ni  ne  font  quç  dç§  di^i^iaùgus  de  tbéâc*. 
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p  tre  -,  que  les  honneurs  ne  font  que 
I,  àts  titres  pour  nos  tombeaux  ;  que 
„  les  plus  belles  efpcrances  ne  font  que 
„  de  douces  erreurs  ;  que  les  mouve- 
„  mens  les  plus  éclattans  font  comme 
„  les  agitations  de  ces  feux  nodurnes 
„  qui  paroifTent  éc  fe  replongent  à  l'inf- 
,,  tant  dans  d'éternelles  ténèbres.  Eu  un 
,9  mot  qu'il  n'cft  rien  de  folide  dans 
„  cette  vie,  que  les  mefures  que  l'on 
„  prend  pour  l'autre.  Vous  dirai-je 
,5  tout  cela  ?  Mais  qui  ne  le  dit  en  ce 
„  jour  de  deuil  &  d'amertume  ?  Qui 
„  fut  jamais  plus  fécond  fur  les  abus 
„  du  monde  ,  que  le  monde  même  ? 
5,  Au  milieu  des  plaifirs  on  nous  voit 
3,  difcourir  fur  leur  fragilité  ;  nous  in- 
5,  fultons  le  monde  en  l'adorant  :  auffi 
„  quel  fruit  récueillons  nous  de  ces  fté- 
„  riles  réflexions  ?  Quelques  projets 
5,  éloignés  de  changement  ,  qui  ne 
j,  font  que  nous  calmer  fur  nos  défor- 
5,  dres  préfens  j  &  contens  d'avoir  con- 
5,  nu  nos  playcs ,  nous  en  fommcs,  ce 
„  fcmble  ,  plus  tranquillement  malades, 
3,  Reprenez  donc  les  chants  lugubres 
j,  que  j'ai  interrompu  ,  tiiftc  Sion  ,  & 
;,  gémifïèz  fur  les  cendres  de  Tépoux 
3,  lacré  qui  vous  a  été  enlevé.  Remon- 
3,  tcrz  à  l'autel ,  Prêtres  du  Seigneur  « 
3,  &  fi  un  refte  de  fragilité  ,  fi  quelque 
j,  négligence  dans  les  devoirs  infinis 
33  d'un    pénible    minidére  >   airêtuieni; 
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5,  encore  le  Prince  des  Prêtres  que  ftOuJ 
3,  pleurons  ,  dans  cet  endroit  myftérieux 
,,  du  temple  ,  où  achevoient  de  fe  puri* 
5,  fier  les  miniftres  :  ah  I  difpofez  Tap- 
3,  pareil  du  facrifice  -,  mettez  entre  les 
3,  mains  de  ce  pieux  Pontife  le  fang  de 
3,  l'agneau ,  afin  qu'il  puifle  entrer  dans 
3,  le-  Sandtuaire  éternel,  ôc  fe  préfenter 
3,  avec  confiance  devant  la  face  du  Roi 
9,  de  gloire. 

La  Péroraifon  de  l'Oraifon  Funèbre 
de  M.  de  Ville-roi  Archevêque  de  Lion 
cft  de  la  même  force.  L'ordre  ,  la  mo- 
rale ,  l'ondion  ,  le  ûile  >  rien  n'y  eft 
négligé. 

35  N'attendez  pas  que  je  recuilleicî 
33  ce  qui  me  refte  de  force  pour  exci- 
3j  ter  votre  foi  j  Se  qu'à  l'afpedt  même 
3,  de  la  mort  &  de  -fes  dépouilles  ,  je 
35  vous  fafTe  fouvenir  de  la  trifte  nécef^ 
3,  filé  de  mourir.  N'attendez  pas  que 
33  fur  un  tombeau ,  où  fe  trouve  enfé- 
33  veli  tout  ce  que  la  gloire  a  de  plus 
3,  éclatant ,  ce  que  les  dignités  ont  de 
35  plus  pompeux ,  ce  que  le  mérite  a  de 
33  plus  folide,  ce  que  la  faveur  a  de 
3,  plus  éblouiiïant  ,  ce  que  la  nailTance 
3,  ôc  les  biens  ont  de  plus  flatteur ,  je 
33  vienne  vous  avertir  que  la  gloire 
3j  n'eft  qu'un  nom ,  les  dignités ,  des 
53  diftindions    vaines ,  la   faveur  ,  un 
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4,  vrai  amufemenc  ^  la  réputation ,  un 
,,  Ton  qui  bat  Pair  &  qui  pafTe  ,  la 
j,  naifîànce ,  un  phantôme  que  les  hom- 
3,  mes  font  convenus  de  refpedler  :  en  un 
„  mot  que  tout   ce  que    nous    voyons 

5,  palTèra,  &  que  les  feules  beautés  in- 
53  vifîblcs  ne  palleront  point.  Ah  I  j'ai- 
3,  me  mieux  laifTèr  à  un  fpeétacle  d 
„  înftrudif  &  fi  touchant  le  foin  de 
5,  vous  défabufer  lui-même ,  &  ne  point 
3,  afFoiblir  par  des  réflexions  la  force 
ff  fccrette  qu'ont  fur  les  cœurs  ces  fom- 
,3  bres  &  réligieufes  cérémonies. 

jf  Montez  donc  à  l'Autel  »  faint  Mî- 
3,  niftre  de  Jcfus-Chrift  ;  achevez  d'ar- 
3,  rofer  ces  chères  cendres  du  fang  de  l'A- 
,5  gneau  ;  marquez-en  ce  tombeau  facré , 
5,  afin  que  l'Ange  exterminateur  n'y  tou- 
„  che  point  au  jour  terrible  des  ven- 
, ,  gcanccs.  Ah  !  puifle  cet  Agneau  faine, 
,,  cette  viâimc  adorable  que  vous  allez 
3,  offrir ,  être  pour  cet  illuftre  défunt , 
Il  comme  autrefois  pour  les  enfans  d'it 
3,  lacl ,  un  palfage  heureux  des  ténèbres 
„  de  l'Egypte  ,  de  ces  lieux  obfcurs  ou 
-i,  achèvent  de  fe  purifier  les  amcs  des 
,,  Fidèles ,  à  la  teiTe  des  vivans  &  au 
>,  fcjour  de  l'immortalité. 

Un  tour  d'éloquence  plein  de  douceur 
&  de  fcntiment  ,  fait  quelquefois  au- 
tant d'imprelTion  fur  les  cœurs  que  les 
plus  grands  mouvemens.  C'eft  ainfi  qU2 
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M.  Mafïillon  finit  l'Oraifon  Funèbre  de 

Monfeigneur  le  Dauphin. 

9»  Grand  Dieu  !  une  ame  fi  bonne  & 
fi  réligieufe ,  n'auroit-elle  pas  trouve 
ouvert  le  fein  de  vos  miféricordes  éter- 
nelles ?  un  Prince  fi  fort  félon  le  cœur 
des  hommes  ,  ne  feroit-il  pas  félon 
votre  cœur  5  Recevez  y  Seigneur  ,  le 
facrifice  de  nos  larmes  &  de  nos  priè- 
res :  regardez  du  haut  du  Ciel  fur  ces 
offrandes  faintes  :  que  le  fang  de  la 
vidime  qui  coule  fur  l'Autel ,  ne  coule 
pas  envain  pour  lui  :  confolez  la  piété 
,  d'un  Roi  ,  Se  la  douleur  d'un  Perc 
,  qui  ne  demande  plus  que  fon  fils  vive, 
,  pourvu  qu'il  vive  devant  vous  :  que 
,  ce  temple  augufle  parle  lui-même  en 
,  faveur  du  fang  de  faint  Louis  !  Donne%, 
,  votre  jufiice  au  fils  du  Roi  ^  C\  fes  ju(^ 
,  tices  fe  trouvent  défectueufes  ;  placez 
,  le  devant  vous  parmi  ces  faints  Rois 
,  fes  ancêtres  ,  qui  occupèrent  le  Trône 
,  que  fa  naifTance  lui  deftinoit  :.  que  le 
,  livre  éternel  le  fafTe  rentrer  dans  la 
,  fuccefïîon  des  Charlcmagne  &  des  faint 
f  Louis  f  donc  il  fera  exc^u  dans  nos 
,  Hifloires  ,  &  rendez-lui  dans  le  Ci^ 
,  la  couronne  que  vous  n'avez  pas  voulu 
,  permettre  qu'il  portât  fur  la  terre, 

^  Ce  n*eft  ni  par  des  penfées  brillantes, 
ni  par  des  expreffion$  lecherchccs  »  que 


Réduit  en  Exemplis  ii 
M.  Maboul  termine  l'Oraifon  funèbre 
de  Madame  de  Puiberland  ,  c'eft  par  des 
réflex.ons  chrétiennes  rendues  avec  une 
noble  fimplicitc. 

,>  Pour  vous ,  Meflîeurs ,  qui  appel- 
ai les  à  cette  lugubre  cérémonie  par  la 
yf  profonde  vénération  que  vous  aviez 
j>  pour  elle  ,  ôc  par  la  rcconnoidànce 
„  que  vous  lui  devez  de  l'eftimc  qu'elle 
„  avoit  pour  vous  ,  ne  bornez  pas  les 
„  devoirs  que  vous  lui  venez  rendre  à 
„  d'impuhflantes  larmes  ,  ou  à  une  fté- 
,,-rile  admiration.  Venez  fur  fon  tom- 
,,  beau  réveiller  Tes  vertus  ;  venez-y 
i  ^.prendre  de  nouvelles  leçons  fur  le  néant 
yf  des  grandeurs  humaines  ;  venez-vous 
„  y  détromper  des  faux  charmes  du  mon- 
„  de  ;  venez-vous-y  convaincre  que  la 
„  plus  longue  vie  n'efi:  qu'une  ombre 
^:  qui  difparoît  ;  la  gloire  la  mieux  cta 
^blie, qu'un  fonge  qui  s'évanouit;  les 
„  richeUes  les  plus  brillantes  qu'un  tré- 
^  for  fragile  toujours  prêt  à  vous  échap- 
y,  per  i  que  tout  cft  emporté  par  une 
j,  fuite  rapide  de  momcns  qui  pafïènt  ; 
^  que  tout  change  5  que  tout  périt;  qu'il 
„  n'y  a  que  Ditu  qui  demeure  ,  &  qui 
„•  demeure  éternellement.  Venez  ,  dis-je, 
„•  pcné  ré  de  ces  réflexions  falutaires  , 
M  apprendre  à  mourir  volontairement  au 

,  monde  ,  &  à  vous-mêmes ,  pour  pré- 
venir les  rigueurs  d'une    mort  nécef» 
>,  faire  que  vous  ne  poutrcz  éviter. 
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Il  ne  faut  qu'avoir  de  Tame  pouf 
être  couché  de  la  manière  tendre  ôc  pa- 
thétique, dont  le  père  de  la  Rue  finit  l'O- 
raifon  Funèbre  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  ôc  de  Madame  la  Dauphine.  Cet 
Orateur  après  avoir  exprimé  Tes  regrets 
fur  la  mort  de  ce  Prince  ôc  de  cette 
Princefïè  ,  y  rappelle  la  fragilité  des 
grandeurs  humaines  ,  ôc  fait  voir  que 
leurs  vertus  Ôc  leurs  bonnes  oeuvres  fe- 
ront leurs  uniques  appuis  devant  Dieu». 

3>  Oui ,  Meilleurs ,  nous  avons  perdus, 
„  ceux  qui  pouvoicnt  nous  rendre  heu-, 
i5  reux.  Mais  le  bonheur  de  la  Franca 
3,  n'eft  pas  enfèvèli  dans  leur  cercueil, 
,,  Paris    a    vu  dans  les    fiécles    pafles  , 
,5  tranfporter  au  même  lieu  ,  &  renfer- 
y'y  mer  en  un  feul  jour  dans  le  mêmc- 
S  Louis-  "  niaufolée ,  uli  Roi ,  une  Reine  deux, 
Ifâbelle  '  a  fils  de  Rois  :  enlevés  en  peu  de  mois, 
d'Arragon  ^^  par  la  mort ,  dans  le  tems  des  guerres 
France^fa"  ^'Afrique.  Et  le  premier  ornement  de 
belle-filk,3>  Cette  pompe  Fnnébre,  ètoit  ce  même 
Jean  Trif-  „  faint  dont  nos  Rois  portent  le  nom  ,, 
de^Ne^rs»»  ^^'^^^  reconnoifftnt  pour   Auteur    de. 
fils  de  S.5J  leur  race,  &  fe  propofcat  pour  mo-, 
3Louis  ,     ^j  déle  de  leurs  v^rrtus. 
'êJf^5^      „  L'affrcufe  nouveauté  d'un  fpedtadce 
d'Ec .  fils  ,>  fi    lugubre  ,  accablat-elle   nos  ancc-, 
de  Jean  de  ^^  tres  fous  le  poîds  de  leur  douleur?  Se, 
loïïejé-»»  figui-'eient-ils  que  la  France  étoit  per- 
rufalem,   »  due  pouï  avoir  perdu  tant  d'appuis  î,. 
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>»  Au  contraire  leur  courage  fè  foutinc 
„  par  leur  pièce.  Plus  ceux  qu'ils  pcr- 
„  doicnt  étoient  vertueux  &  chers  A 
f,  Dieu  ,  plus  ils  fe  promirent  auprès  dç 
„  lui  de  protddbeurs  dans  l'épuifemenc 
„  où  la  guerre  avoit  plongé  le  Royau- 
„  me.  Et  ce  fut  pour  étendre  jufqu'à 
„  nous  la  mémoire  de  leur  confiance 
„  aux  miféricordes  de  Dieu  ,  que  ce 
„  même  chemin ,  fî  fameux  depuis  tanc 
»  de  fiécles  par  les  triomphes  de  la 
5,  mort,  fut  orné  par  leurs  mains  de 
3,  tous  CCS  trophées  religieux  que  nous 
„  y  voyons  encore  ,  où  les  ftatues  de 
„  nos  Rois  fervent  de  Baze  à  la  croix 
„  du  Sauveur,  &  prêchent  à  leurs  fuc». 
„  celTeurs ,  que  toute  la  gloire  du  fiéclc 
„  cft  l'efclave  de  celle  de  Dieu. 

„  Nous  les  reconnoiirons  ,  Seigneur, 
5,  Roi  &  Peuple  étendus  &  profternés 
3,  à  vos  pieds.  Vous  fçavez  ce  que 
„  le  Roi  vous  demande  pour  fon  peu- 
3,  pie.  Vous  fçavez  ce  que  le  peuple 
„  vous  demande  pour  fon  Roi.  N'at- 
„  tendez  point  de  nous  d'autres  cris 
3,  ni  d'aucres  prières,  que  celles  du  fi- 
„  déle  Jofaphat  dans  les  fâcheux  évé- 
„'  nemcns  où  vous  exposâtes  fon  cœur. 
„  Seigneur ,  vous  difoit-il ,  &  nous  le 
„  difons  avec  lui  :  comme  nous  igno- 
,,  rons  ce  que  nous  avons  à  faire  ; 
„  Cum  ignoremus  quid  a^ere  debeamus  ; 
i>  il  PC  pm  rejie  fins  rtcn  jhc  de  Uvtr  l'^^l  - 
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les  yeux  vers  vous  j  Hoc  umm  huthetHul 
refidui  ,  ut  oculos  dirigamus  ad  te. 
C'cft  trop  long-tems  les  arrêter  fur 
des  cendres  infenfibles  que  tous  nos 
„  pleurs  ne  ranimeront  pas  ;  c'eft  trop- 
„  tôt  les  fixer  fur  un  Prince  enfant,  à 
3,  qui  le  monde  eft  à  peine  ouvert  , 
&  fur  qui  tout  Tavcnir  eft  fermé. 
Portons  nos  yeux  vers  Dieu.  Prions- 
le  de  fc  contenter  des  précieufes  vic- 
times qu'il  lui  a  plu  d'immoler  à  la 
gloire  de  fon  nom.  Mettons  ce  ten- 
dre enfant  entre  lui  &c  nous  5  il  eft 
le  reftc  de  leur  fang  ;  qu'il  daigne 
nous  laifTer  ce  refte;  &  que  les  cen- 
dres du  père  >  de  la  mère  ,  &  du  fils 
aîné  y  les  foupirs  du  grand  ayeul ,  les 
cris  &  les  fanglots  du  Peuple  ,  unis 
*,  au  fang  de  l'agneau  mort  ÔC  vivant. 


» 
5> 
3i 
9> 
>»> 
3> 

â> 

» 

„  immolé  pour  nos  péchés,  attendrif- 
„  fent  pour  nous  le  coeur  d'un  Dieu  qui 
„  n'aime  point  le  fang  ,  mais  qui  veut 
„  le  falut  des  hommes. 

Le  même  Orateur  ,  après  un  tableau 
touchant  de  la  mort  de  M.  de  Bouflers , 
termine  TOraifon  funèbre  de  ce  grand 
Capitaine  ,  en  demandant  à  Dieu  la 
confervation  de  fon  fils  unique  ,  alors 
enfant, 

fi  S'il  a  eu  la  douleur  de  voir  mourir 
>,  avant  lui  ce  fils  précieux ,  que  la  bonté 

du 
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„  du  Prince  avoir  déjà  revêtu  de  Tes  hon- 
„  neurs,&:  que  votre  grâce  dirpofoit  à  fuc- 
„  céder  aux  qualités  de  Ton  cœurj  s'il  a  eu 
^,  la  force  ,    ô  mon  Dieu  ,  de  vous  en 
j,  faire  le  facrifice  i  &:   s'il  a  maintenant 
^,  la  joie  de  fc  trouver  en  état  de  vous 
^,  poiTéder  avec  lui ,  foutenez  ici  bas  nos 
3,  foiblelTes ,  en  nous  faifant  voir  de  nos 
,,   jours  ,  que  la  poftérité  des  juftes  eft 
j,  chère  à  votre  providence.  Que  ce  jeu- 
„  ne   enfant  qui ,  tout  tendre  qu'il  eft: , 
j,  eft  maintenant  Tunique  efpoir   d'une 
5,  nombreufe  famille  ;  afTez  heureux  pour 
„  avoir  à  cinq  ans  attiré  fur  lui  les  effets 
les  plus  finguliers  de    la  magnificence 
&  de  Taffedion  de  Ton  Roi ,  les  plus 
folides  fruits  des  longs  fervices  de  fou 
perc  y   foit  encore  arfez  heureux  pour 
,  avoir  le  tems  de  les  mériter  par  Timi- 
tation   d'une  vie  tifTue  de  travaux  3c 
de  vertus.  Il  aura  le  regret  de  ne  s'en 
5,  inftruire  ,  hélas  !  que  par  la  voix  de 
5,  la  renommée  ,  non  pas  par  Tes  pro- 
„  près  yeux  ;  mais  il  aura  le  plaifir  de 
j,  les  entendre  louer  partout  où  Dieu  ÔC 
„  les  Rois  auront   des  Sujets  zélés ,  dé- 
,,  fintéreftés    &C    fidèles  ;  j4fin    que  tout 
„  ifra'el ,  comme  dit  fa  fainte  parole  p 
I,  éprouve  &  publie  à  jamais  ,   qu'il  efi 
„  avantageux  en  toute  manière ,  &  pour 
„  la  terre ,  &  pour  le  ciel ,  de  plaire  & 
„  d'obéir  au  Dieu  faint   :    Ut    videant 
Tome  IF.  B 
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,,.  omnes  filii  Ifrael,  quia  homme jl  ohfe^ 

3,  qui  fan^o  Deo. 

Le  mcme  Orateur  termine  Ton  Ser- 
n^oiî  fur  la  grâce  ,  en  faifant  fentir  aux 
pécheurs  ,  qwe  le  mépris  qu'ils  auront 
fait  des  grâces  dont  le  Seigneur  les  a  fa- 
vorifés  5  ôc  dont  il  leur  demandera  comp- 
te au  ternbie  jour  des  vengeances ,  fera 
la  principale  caufè  de  leur  réprobation, 

„  Mah^s  dans  ces  déplorables  tems  des 
réflexions  éternelles ,  alors  pécheur  , 
comment  penferez-vous  à  votre  falut? 
Quel  reproche  vous  ferez  -  vous  fur 
l'abus  &  le  mépris  de  la  grâce  ? 
,,  aurez-vcus  le  front  de  vous  plaindre 
y,  qu'elle  vous  ait  manqué  ,  ou  qu'elle 
,,  ai.t  été  trop-  foible  à  vous  toucher  * 
35  EMeu  qui  connoîr  li  vérité  ,  ne  con- 
;>  fondra-t'il  pas  votre  orgueil  à  tout 
„  prétendre  ,  de  votre  indolence  à  ne 
35  profiter  de  rien  ,  en  vous  retraçant  les 
5,  mi0mens5  lesoccalions,  les  lieux  mêmes 
55  où  fa  grâce  a  travaillé  vainement  fur 
35  votre  cœur  ?  Combien  de  fois  l'ai-je 
35  voulu ,  vou^'  dira-t'il ,  comme  autre- 
5,  fois  aux  pierres  infenfibles  des  mûrs 
„  de  Jérufalcm  :  &  tu  ne  l'as  pas  voulu: 
,5  Quoties  volui ,  &  noluifti.  Je  l'ai  voulu 
5,  toutes"  les  fois  que  je  t'accablois  «le 
j,  remords ,  que  je  te  rendois  les  plaifirs 
^^V  ennuyéiî^  &  ilifipides  ,  que  je  t'enle- 
5,  vois  tes  amis  &c  ces  Proce6i:eufs,que 


Réduit    in    Exemplbs.     ijr 
SI  je  te  faifois  éprouver  l'ingratitude  du 
„  monde  ,  &c  les  trahifons  de  la^  Cour  j 
„  que  je  te  difois  en  cet  état  ;  venez 
y,  à  moi   y  vous  qui  êtes    affligés  ?  tu 
„  n*as  pas  voulu  m'entendre  :  &  noluifti, 
„  Je  l'ai  voulu  ,  quand  je  t'ai  invité  par 
„  mes  promeiîès,  étonné  par  mes  menaces, 
,,  avertidanslcs  périls, prefle,  pouiïéà bouc 
„  par  les  coups  de  la  fortune.  Combien  de 
5,  fois,  quoties  ?  Et  tu  n'as  pas  voulu  plier  : 
3,  &  noluilîi.  Je  Tai  voulu  ;  quel  inté- 
5,  rêt  m'y  obligeoit  ?  Quel  honneur  me 
„  revenoic    de    tes    fervices ,  qui   n'eût 
^  pu  me  revenir  de  ton  châtiment  ?  Et 
„  toi ,  qui     courois  tout  le    rifque  ,  ÔC 
,5  qui  avois   tout  l'intérêt  ,  qui  ne  pou- 
„  vois  me  défobeir  fans  te  rendre  éterncl- 
,,  lemcnt   miférable  ;  tu  n'as  pas  voulu 
„  m*obëir  :  &    noluifti.  Je   l'ai  voulu  ; 
„  tout  fcmbloit  m*en  détourner  ,  l'énor- 
5,  mité   de  tes  péchés  ,  leur  multitude  , 
^  leur  durée,  la  foibleffe  de  ton  repentir, 
y,  l'enchaînement    continuel   de    tes   re- 
^  chiites  ;  ma  feule  miséricorde  me  par- 
,,  loit  en  ta  faveur  ,  à  chaque  infidélité 
que  je  te  repréfentois   ma  grâce ,  Sc 
3,  lu    n'en  a  point   voulu    :  &   noluiftù 
yy  Marque-moi    quelque    moment   dans 
^  tout   le  cours  de  ta  vie ,  où  tu  ayes 
^  pii  dire  :  J'ai  voulu  ,  Seigneur  ,  j'aî 
^  voulu  ,    &  vous   n'avez  pas  voulu  r 
V9luî   ,    &  noluifti,  c'eft  moi  qui    ai 
toujours  voulu  ta  converiîon  ,  ton  fa* 


r 
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j>  lut  ;  c'cft  toi  5  pécheur  ,  qui  bien  loîii 

j>  de  le  vouloir  ,  n'as  jamais  voulu  que 

0/«i).9.„  ta  perte  :  Exte  perditio  tua, 

.  Le  même  Orateur  ,  dans  la  Péroraifon 
du  Sermon  fur  la  grandeur  de  Dieu  , 
fait  voir  l'indifférence  des  hommes  aux 
volontés  du  Seigneur  ,  qui  les  comble 
ians  celle  de  bienfaits ,  tandis  qu'ils  font 
^pleins  de  zélé  pour  les  grands  de  la  terre  > 
qui  le  plus  fouvent  n'ont  pour  eux  que 
de  l'ingratitude. 

5>  N'avons-nous  pas  des  Rois,  &des 
5>  Reines  devant  nos  yeux,  à  qui  la  gloire 
in9,  5>  ^^  ^^  ^^^  ^i^"^  ^^^^  ^e  tous  les  hon- 
3,  neurs  du  monde ,  à  qui  trois  couron- 
„  nés  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
3,  Dieu  ?  C  eft  au  milieu  de  ce  fiécle 
„  infedé  de  toutes  fortes  de  vices  ,  que 
3,  Dieu  a  fait  naître  ces  Princes  à  la 
5,  condamnation  de  ceux  qui  négligent 
3,  la  Religion.  Nedifons  point  qu'il  n'y  a 
„  plus  de  David  ,  ni  d'Ezéchias  ;  nous 
„  en  avons  de  pareils  aux  anciens  en 
,5  courage  ,  Se  en  piété.  Difons  plutôt 
^y  que  nous  avons  des  Payens  ,  des  Ido 
5,  lâtres  ,  des  Pharifîens ,  chez  qui  la  fo- 
3,  de  ces  héros  pafle  pour  balîèfïè  de 
33  cœur  ;  gen>s  à  qui  Dieu  n'eft  rien  >  je 
53  ne  dis  pas  en  comparaifon  des  gran- 
3,  deursôc  descoiironnesdu  monde,  mais 
>,.  ea  comparaifon  des  plus  petits  bieii^ 
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^j  qui  flattent  les  fens.....  Nous  ne  trai- 
3,  tons  pas  ainfi  les  Puiflànces  de  la  terre. 
Les  grands  ,  à  qui  la  fortune  nous  a 
f  fournis  ,  nous  font  fçavoir  leurs  volon- 
tés ;  ils  parlent ,  on  marche  ,  on  court  > 
on  vole  ,  on  fe  précipite  ;  on  fonge  au 
droit  qu'ils  ont  fur  nous  ,  au  bien 
qu'ils  nous  ont  fait  ,  au  mal  qu'ils  nous 
5,  peuvent  faire  :  &  vous ,  Dieu  Tout- 
5,  puiffant  5  on  vous  défobéit  ,  on  vous 
,,  oublie  ,  on  vous  méprife  ,  on  vous 
5,  infulte  ,  on  n\i  nul  égard  à  vous  : 
„  Solus  ntbis  Deus  vilis  efi.  Vengez- vous, 
5,  Seigneur,  punilTèz,  détruifez  ces  fu jets 
5,  rebelles  }  Ah  î  plutôt  faites  grâce  à  no- 
5,  tre  foibleflè  ,  &c  à  notre  fragilité.  Pour- 
„  fuivrez-vous  ,  Seigneur  ,  des  feuilles 
5,  que  le  vent  emporte  ,  des  pailles  dejfé'» 
5,  (bées  par  la  chaleur  :  voilà  préfente- 
„  ment  ce  que  nous  fommes  -,  Se  que  Ce- 
„  rons  nous  dans  un  moment  ?  Rien 
„  que  pourriture  ;  &  nos  corps  comme 
5,  nos  habits  ronges  des  vers  ,  dignes  de 
„  votre  pitié  ,  plutôt  que  de  votre  co- 
5,  Icre.  O  Dieu  fouvtrainement  domi- 
„  nant  ,  fouverainement  bienfaifant  î  li- 
„  gnalez  votre  puifTancc  fur  nous  plu- 
5,  tôt  par  l'éclat  du  pardon  ,  que  par 
„  celui  de  la  vengeance, 

C*eft  dans  la  Péroraifon  du  Sermon 
fur  le  refpeâ:  dans  les  Eglifes  ,  que 
le   même    Orateur  s  eleve  ,  avec  un  zèle 
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&  une  véhémence  digne  d'un  Orateur 
(Ehrétien  ,  contre  les  irrévérences  com- 
mircs  dans    ces  faints  Lieux.  Ce    mor» 
ceau  eft   d'une  grande  beauté. 

yy  O  mes  chers  Auditeurs  !  avant  que 
3,  de  vous   réfoudre  à  profaner  le  lieu 
5,  Saint  5  rappeliez  à  votre  efprit  que  c'efl: 
,5  le  lieu  chuifi  de  toute  la   terre ,  où  le 
5,  cœur  de    Dieu  eft   en  dépôt  :  Et  cor 
yy  meum  ilfi   cunitis  dïebus.  Songez  que 
yy  c'eft  votre  dernière  demeure,  &  l'azile 
,  ^y  de   votre  corps  après  que  les  vivans 
fAjy  =  l'auront  rejette  d'avec  eux.  C'eft  dans 
yi  le  fein    de  quelque  Eglile  ,  en   quel- 
„  que  endiiOLt  de  cette  terre  facrée  que 
''^^y  vou^  attendrez  le   moment   de  votre 
3,  réfurredion  ,  &  de  votre  jugement. 
„  Je  me  repvéfente  ce  jour    affreux ,  Sc 
-^  ce  n'eft   point  une  idée  chimérique  j 
î'^Mw  jour  viendra  que  cette   idée   fera 
'.^5  changée  en  vérité.  J'entends  le  fou  de 
yy  la  trompette  ,  je  vois  les  fondemens 
,5  de  nos  Temples   ébranlés  ,    je   vous 
3,  vois  tous  {ortir  du  creux  des  tombeaux, 
,j  &  pour   vous    diftinguer   de  la  foule 
,,  des  Nations  par  votre  chriftianifme  , 
^y  il  me  femble  vous  entendre  crier  com- 
yy  me   les  Juifs  du    Prophète   Jércmie  : 
Templum  Domini ,  templum    Domini  j 
yy  Temple  du  Seigneur ,  temple  du  Sei- 
„  gneur  l  je  fuis  chrétien  :  c'eft  ici    le 
3,  temple  de  mon  Dieu  :  voilà  les  fonts 


RiDUIT     EN    Ex&^IPLES.         3I 

„  où  j'ai  reçu  la  foi  :  voilà. les  autôls  où 
„  .j'ai  tant  de  fois  prié  :  voilà  la  table 
5^  fainte  où  j'ai  reçu  tant  d'hoftics  :  voilà 
,,  le  tribunal  où  j'ai  dépofé  mes  péchés. 
„  Qiie  de  fujcts  de  confiance  pour  un 
,,  véritable  chrétien  î  mais  pour  vous,pro- 
„  fanateurs  ,  pourfuit  Jcrémie  ,  qui 
3,  n'avez  pas  plus  rcfpedé  fa  fainte  Mai- 
f,  fon  y  qu'un  temple  Profane  1  pour 
j,  vous  quel  fujet  de  crainte  &  d'iror- 
si  reur  ?  Quand  les  Ang^s  ,  vengeurs  des 
i,  Temples  divins  ,  témoins  de  vos  irré- 
3,  vérences  s'écrieront  contre  vous  ^  le 
,,  glaive  de  feu  à  la  main  :  voilà  où 
vous  avez  rompu  TaUiance  facrée  que 
vous  aviez  contractée  avec  Dieu  :  voilà 
où  tant  de  fois  vous  avez  méprifé  la 
préfence  de  l'Eternel  :  voilà  où  vous 
avez  troublé  par  de  Profanes  entre- 
„  tiens",  le  fîlence  dû  aux  faintes  céié- 
„  monies  :  voilà  où  vous  avez  tourné 
,  la  divine  parole  en  objet  de  vos  rail- 
„  leries  :  voilà  où  -vous  avez  attaqué  la 
„  pudeur  :  voilà  où  par  des  confeilions 
,,  malignes  &  caprticufcs,  vous  avez  in- 
,  fuite  à  la  bonne-foi  des  Prêtres  ,  ôc 
:,  dérobé  de  leurs  mains  i'abfolution  : 
,,  voilà  où  par  des  Communions  indi- 
j,  gnes  &  faciriléges  ,  vous  êtes  venus  à 
»  la  table  du  Seigneur  recevoir  votre 
,,  jugement  &c  votre  condamnation. 
,y  Quelle  horreur!  quel  défefpoir  î  quand 
j,  les  pierres  des  mûrs  qui  auront  caché 
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5,  VOS   défordres  éclatteront  contre  Vous: 
3,  Lapt  s  de  pariete  clamatit» 

y,  Temple  de  Dieu  foyez  pour  nous 
,5  un  azile  de  fureté  dans  les  miféres  de 
„  la  vie,  &  dans  les  ténèbres  de  la  mort  : 
,5  confervez  les  reftes  de  nos  corps  dans 
„  un  paifible  fîlence ,  Se  ne  les  répro- 
,j  duifez  au  monde  que  pour  être  unis 
5,  à  nos  amcs  dans  l'heureufe  éternité. 

Le  même  Orateur  finît  Ton  Sermon 
fur  la  penfée  de  la  mort ,  en  exhortant 
fes  Auditeurs  à  mettre  à  profit  le  peu 
de  tcTis  qui  leiir  refte  à  vivre  ,  pour 
faire  pénitence  ,  ôc  k  ne  pas  mourir  dans 
le  crime  ,  com.me  ces  fameux  impies  de 
l'Ecriture  ,  qui  ne  connoifïbienc  de  féli- 
cités que  celles  de  la  terre ,  ôc  qui  font 
aujourd'hui  pour  nous,  les  terribles  exem- 
ples des  vengeances  du  Seigneur. 

,,  Alors  au  moment  du  départ  &  de 
■„  la  réparation  ,  le  pécheur  voit  Se  fent 
5,  qu'il  va  mourir  ,  &  Cognovit  quia  mo^ 
55  reretur,  A  quoi  lui  fert  alors  cette  con- 
,y  noilTance  ftérile,  qu'à  le  déchirer  ,  qu'à 
5,  noyer  ce  cœur  orgueilleux  ôc  volup- 
,,  tueux  dans  une  cruelle  amertume; qu'à 
„  lui  faire  entendre  qu'il  n'a  travaillé 
5,  que  pour  autrui  ,  que  d'autres  vont 
55  jouir  du  fruit  de  toutes  fes  peines  ?... 
55  Toute  fa  vie  volontairement  endormi , 
M  obftinémcnt  endurci  5  on  va  dans  un 
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5^  moment  le  traîner  paimi  les  morts.  À 
5,  la  vue  de  cet  appareil  du  tombeau  , 
„  de  la  pourriture  ,  in  congerie  mortmrum, 
5,  A  cette  vue  ,  à  ce  moment,  il  tremble  > 
,  il  frilfonne  ,  il  ouvre  les  yeux  ,  il  fe  ré- 
',  veille  :  VigiUbit, 

y  y  Trifte  &c  funefte  réveil  !  Jonas  dort 
,,  aufond  d'un  VaiiTèau  ;  on  le  réveille , 
fy  mais  pour  le  jetter  dans  la  Mer.  Ho- 
5,  lopherne  eft  afloupi  par  la  débauche , 
3,  étendu  mollement  fur  Ton    lit  ;  on  le 
3,  réveille  »  mais  par    le  fer  dont  il  eft 
5,  égorgé.  Vous  dormez  toute  votre  vie 
5,  à  la   pénitence  ,   à  la  religion  ,   à  la 
55  juftice  j  à  l'honneur  ,  vous  vous  ré- 
„  veillerez  à  la   mort,  vous  connoîtrez 
35  votre  erreur  ,  de  votre  malice.  Et  main- 
,,  tenant  vous  vous  trouvez  heureux  de 
,5  ne  point  fongcr  à  la  mort  ;  vous  mct- 
,,  tez   votre  repos   à  écarter  cette  pen- 

„  fée Ce  fameux    Balthazar   qui    fe 

5,  noyoit  dans  les  plaifirs  d'un  feftin  , 
„  tandis  que  l'Ange  de  Dieu  écrivoit  du 
5,  doigt  fa  fcntence  >  ce  Balthazard  (e 
5,  croyoii  heureux  :  Tétoit-il  ;  Ce  fameux 
53  Aman  qui  entroit  dans  le  Palais  fier 
55  de  fon  crédit,  tandis  qu'AfTuérus  mé- 
5,  ditoit  l'arrêt  de  fa  mort  ,  cet  Aman  fe 
„  trouvoit  heureux  !  l'éroit-il  ?  Cette 
5,  fcandaleufe  Jezabei  qui  fe  montroit 
„  aux  fenêtres  de  fon  Palais  ,  éclatante 
5,  de  fard ,  &  brillante  de  pierreries  ,  tan- 
„  dis  que  Jéhu  s'avançoit  pour  la.  faixc 
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yy  jetter  aux  chiens  ,  cette  femme  fe 
,,  croyoir  hcureufe  :  Tétoit-elle  ?  Vous 
5j  croiriez-vous  heureux  ,  voudriez-vous 
',>  l'être  à  ce  prix  là  ?  Tous  ces  malheureux 
35  ne  s'occupoient  que  de  leurs  feftins  , 
35  de  leurs  pompes  5  de  leurs  rîchefïès  , 
3>  des  biens  qui  les  environnoient.  Ils  ne 
55  fongeoient  point  au  coup  qui  devoir 
.35  les  réduire  en  poudre.  Vous  n'y  pen- 
^5  fez  point  non  plus  qu'eux  j  vous  ne 
.,5  voyez  point  ce  doigt  de  Dieu  qui  écrit 
,5  votre  fentence  ;  ce  Dieu  ennemi  qui 
91  va  vous  jetter  en  proie  aux  vers  ,  vous 
35  ne  le  voyez  point  :  ne  fufïit-il 
3,  pas  qu*il  vous  voie  ?  Vous  ne  fçavez 
^5  pas  le  moment  où  il  vous  prendra  : 
,5  ne  fuffit-il  pas  qu'il  le  fçache  ?  Vous 
35  n'avez  point  encore  été  frappés  :  n'eft- 
,5  ce  pas  aflèz  pour  troubler  votre  re- 
33  pos  de  fçavoir  6c  de  fentir  que  vous 
3,  méritez  de  1  être  ?  Et  vous  n'y  voulez 
c»  P^s  penfer  ?  Vous  vivez  dans  le  crime  ; 
.'^3  Vous  mourez  en  crimniel.  Ce  n'eft 
■il  qu'en  penfant  à  la  mort  que  vous  pou- 
:33  vez  éviter  le  trifte  effet  de  ces  funeftes 
3^  préfages  ,  &c  les  changer  en  présages 
^,  heureux  d'une  fainte  éternité. 

La  Péroraifon  de  l'Oraifon  funèbre  de 
la  Reine  de  Sardaigne  ,  par  M.  de  la 
Parifîére  Evêque  de  Nifmes  ,  fe  reffent 
'du  génie  nerveux  &  fécond  de  cet  illuf- 
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5,  Grands  de  la  terre  qui  m*écoutez  , 
5,  c'tft  à  vous  que  Dieu  pade  aujour- 
„  d'hui  par  He  coup  qu'il  vietit  de  frap- 
3,  per.  Jufqu'à  quand  vous  amaiTerez- 
3,  vous  par  votre  endurciflèmcnt  un  tré- 
„  for  de  colère  ?  Jufqu'à  quand  vous 
„  plairez-vous  à  vous  perdre  ?  Obftinés 
5,  â  fermer  la  bouche  à  Vos  prophètes  , 
,5  ou  à  n'écouter  que  Ceux  qui  vous  flât- 
,j  tent  dans  vos  vifions ,  qui  expliquent 
,,  vos  fonges  ,  qui  vous  difTimuleiit  la 
,y  vérité  5  qui  ne  vous  découvrent  point 
3,  vos  iniquités  pour  vous  exciter  à  la 
,,  pénitence  ,  qui  vous  éblouiffent  par 
,>  des  efpérances  trompeufes  ,  &  qui  dans 
5,  les  divers  événemens  de  la  vie  ,  vous 
,,  font  regarder  comme  des  promeiTes  , 
„  ou  des  effets  de  la  miféricorde  de  Dieu, 
,,  les  punitions  vifibles  de  fa  juftice  » 
3,  malheur  prédit  à  Jérufalem  ,  w'écou- 
„  terez-vous  jamais  ceux  qui ,  fans  crain- 
5,  drc  de  vous  contrifter  ,  ou  de  vou5 
„  déplaire  »  vo"us  font  feiltir  le  néant 
3,  du  monde  ,  la  fragilité  de  .vos  gran- 
,3  dcurs  ,  le  terme  où  elles  font  prêtes 
3,  à  fe  brifer  &  à  difparuître  à  vos  yeux 
„  comme  un  fonge  >  le  danger  de  vo- 
„  tre  iufenfîbilité  ,  la  colère  de  Dieu 
3,  qu'elle  attire  fur  lious  ,  3c  les  moyens 
3,  d'en  prévenir  les  fuites  ?  Tremblez  fur 
3,  une  fi  déplorable  difpofition.  Tandis 
3,  que  vous  vous  endormez  dai>^  cette 
„  hmilc  paix  3  le -Seigneur  s'éloign«  de 
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3,  VOUS  5  parce  que  vous  méconnoillèz  le 
a,  rems  de  fa  vifite.  Les  ténèbres  s'épaif- 
„  fillènt  ;  le  miftère  d'iniquité  fe  forme 
5,  ôc  s'accomplit;  le  moment  fatal  arrive, 
5,  où  le  monde  va  finir  pour  vous  ,  ôc 
3,  où  vous  allez  laiflèr  à  ceux  qui  vous 
„  fuivront  ,  ou  l'exemiple  d'une  chute 
3,  funeile  qui  les  fera  trembler ,  ou  l'il- 
,3  lufion  d'une  faufïè  pénitence  qui  les 
„  rafTurera  à  leurs  dépens. 

„  Détournez  ,  grand  Dieu  ,  un  fi  terri- 
53  ble  fléau  de  deiius  nos  têtes.  Sacré  Pon- 
33  tife  f  élevez  des  mains  pures  pour  l'é- 
3,3  carter  3  &  par  le  facrifice  de  propitia- 
.,  tion  également  efficace  pour  les  vivans 
3,  ôc  pour  les  morts  ,  obtenez  pour  la 
,3  grande  Reine  dont  j'ai  fini  Téloge  ,  le 
3,  foulagemcnt  des  peines  dues  aux  fau- 
3,  tes  légères  que  la  fragilité  humaine  a 
3,  pu  laiHèr  à  expier  à  une  vertu  Ci  pu- 
,3  re  ;  &  pour  ceux  qui  admirent  lesexem- 
„  pies  d'une  fi  héroïque  vie ,  la  grâce  de 
33  profiter  des  leçons  de  fa   mort. 

M.  l'Abbé  Ségui  eft  plus  élevé  ,  plus 
concis  Se  plus  brillant  dans  la  Pérorai- 
fon  de  l'Oraifon  funèbre  de  M.  le  Ma- 
réchal de  Villar?.  La  noblefTèdes  idées, 
la  vivacicé  des  images  ,  la  beauté  du 
ftile  3  tout  contribue  à  rendre  ce  mor- 
ceau intérefianr. 
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5,  Maréchal  de  Villars  à    force  d'éclat 
5,  vous  a  éblouis  ;  il  va  maintenant  vous 
,,  inftruire.  De  ce  lit  d'agonie  où  le  mal 
5,  l'a  abbatu  ,  fort ,   Ci  vous  y  faites  at- 
ff  tention  ,  une  voix  plus  falutaire  pour 
yy  VOUS  que  tous  les  cris  des  viAoires  ; 
5,  &  la  vue    de  fes  triomphes    vous   eft 
f,  bien  moins  profitable  ,  que   celle  du 
3,  triomphe    de  la    mort  qui  ,    fiére   & 
„  infultante,  vous  montre  ce  grand  hom- 
„  me  fous  fa  main.  Que  ce  difcours  inu- 
„  tile  à  fa  mémoire  ,  qui  ne  périra  qu'a- 
„  vec  l'univers  ,  vous  foit  du  moins  utile 
»  à  vous ,  par  le  dernier  fpe6fcacle  qu'il 
"  vous  préfente.    Oubliez  pour  vous  en 
>»  occuper  ,  des  exploits  dont  l'éclat  ne 
5>  m'a  peut-être  que  trop    frappe  moi- 
»  même.  Pardon  ,  mon  Dieu  ,  s'il  m'cft 
»  échappé  quelque  idée  empreinte  de  la 
»  mondanité.  Miniftre  de  l'Evangile ,  me 
»  voilà  enfin    rendu  à  toute   la  févérité 
»'  de  mon    miniftère.   Je    ne   confidére 
'>  plus  la  grandeur  humaine  ,  que  dans 
«  le  point  de  vue  où  la  Religion  fainte 
»»  la  comtemple  dans  fon  terme  fatal  ; 
♦>  &  fouvenez-vous,  Meffieurs  ,  que  vous 
>»  ne  devez  l'envifager  ,   après  tout ,  que 
i>  fous  cette   fàce.    C'eft    pour   honorer 
»  l'ouvrage  de  la  miféricordicufe  Provî- 
»>  dencedc  Dieu  fur  cet  empire,  que  Je 
»t  je  vous  ai  fait  fuivre  le  Maréchal  de 
>»  Villars  ,  dans  toutes  les  routes  les  p  us 
»  éclatantes  où  elle  ait  mené  un  mQïtç^ 
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«  mais  c*eft  pour  vous  que  je  vous  fais 
9>  voir  ce  guerrier  puiilknt ,  ce  héros  ra{^ 
»  fafié  de  gloire  I  abreuvé  maintenant  du 
»  calice  de  la  mortalité ,  ôc  renverfé  fans 
»  force  fur  fes  trophées.  Que  penfez- 
»'  vous  de  celui  qui  brife  ainli  les  Dieux 
«  de  la  terre?  Que  penfez-vous  des  Dieux 
"  de  la  terre  ,  dont  le  fort  cft  d'être  ainfî 
»^  brifés  5 

»  Heureufement  la  mort  de  M.  le^Ma- 
»>  réchal  de  Villars  ,  en   nous    frappant 
»  d'une  vive  penfée   de  la    fragiHté  de 
«  tout  ce  qui  eft  humain  ,  nous  édifie. 
"Il  a 'fini  fa  courfe  ,  non  comme    ces 
"  guerriers  impénitens  qui  defcendent  du 
Bïech.  r.  "  lit  de  la  mort  dans  les  énf^rs  avec  la 
«,•  ?.  17.  »'  gloire  de    leurs  armes  ,  mais   en  vrais 
*>  Héros  chrétiens....  Si  le  regret  des  fau- 
3,  tes  dans  lefquelles  l'infirmité  humaine 
3,  a  pu  le  faire  tomber  ,   n'avoir  point 
,,  été  fuivi  d'une   Tuffifante  fatisfadion  j 
vous  qui  chantâfe^  tant  de  Cantiques 
d'adtions  de  grâces  pour  fes  victoires  5 
vous  qui  fécondâtes  fa  valeur  ;  vous 
qui  applauiîtes  de    loin   à  fes  trîoni- 
,j  phes  j   vous  tous  ,  François  ,  qui  lui 
„  devez  tant ,  puifque  la  France  lui  doit 
a,  tout ,  follicitcz  en  fa  faveur  l'éternelle 
„  miféricorde.  Mais   vous  fur- tout  ,  par 
"»"qui  nous  prions  ,  &:  par  qui  nous  fom- 
V>  nies  exaucés  ,  divine  viéîime  ,  appli- 
,3ji  quez-lui  les  mérites  de  ce  fang  ado- 
,v  table  ,  le  prix  immenfe  de  notre  ran- 
>  çon. 
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Le  génie  élevé  de  M.  Maffillon  fe  fait 
ièntir  dans  les  Péroraifons  fuivantes  ,  où 
il  s'agit  d'intéreflcr  les  Auditeurs  en  fa- 
veur de  leur  Monarque  ,  encore  dan« 
lenfance ,  &  de  les  porter  à  demander 
à  Dieu  fa  confervation.  Il  y  fait  une  heu- 
rçufe  application  de  l'Ecriture  qui  porre 
fur  ce  jeune  Prince  ;  au  refle  on  doit  ad- 
mirer l'Art  avec  lequel  ce  célèbre  Ora- 
teur a  varié  dans  plufieurs  de  Tes  Ser- 
mons 5  la  même  prière  à  Dieu ,  pour 
la  confervation  de  fa  perfonne  facrée. 
Nous  en  citerons  quelques-unes. 

5,  Grand  Dieu  !  qui  êtes  le  Protedteur 
des  enfans  des  Rois ,  &  fur-tout  des 
Rois  pupiles  ,  éloignez  tous  ces  pièges 
de  l'enfant  précieux  que  vous  nous  avez^,^®.'^^' 
iaifle   dans  votre  miféricorde.  il  peut  alors  que 
vous  dire  ,  comme  autrefois   un   Roi  neuf  an* 
5,  félon    votre  coeur  :  Mon  père  &   mx 
„  mère  m'ont  abandonné,  A  peine  avois-je 
3,  les  yeux  ouverts  à  la  lumière,  qu'une 
„  mort  prématurée  les  ferma  en  même- 
5,  tcms  a  Adélaïde  ,   qui  m'avoit  porté       - 
„  dans  Ton  fcin ,  &  dont  les  traits  ai- 
„  mablcs  &:  majeftucux  font  encore  peints 
„  fur  mon  vifage  ,  &  au  Prince  pieux 
„  de  qui   je   tiens  la  vie  ,  &    dont  les 
„  fcntimens  religieux  feront  toujours  gra- 
„  vés  dans  mon   cœur  :  Pater  meus ,  &, 
55  mater  meâ  dereliquerunt  me. 
Mais  Yous ,  Seigneur ,  qui  ctç§  le  pcre 
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5,  des  Rois ,  &  le  Dieu  de  mes  peres  ; 
5,  vous  m*avez  pris  fous  votre  protedion , 
„  ôc  mis  à  couvert  fous  Pombre  de  vos 
3,  ailes  Se  de  votre  bonté  paternelle  : 
35  Domlnus  autem  ajfumpftt  me.  Grand 
35  Dieu  !  gardez  Ton  innocence  ,  comme 
fy  un  tréfor  encore  plus  eftimable  que 
3,  fa  couronne  :  faites  la  croître  avec  Ton 
a,  âge  :  prenez  Ton  cœur  entre  vos  mains  : 
35  Cuftodi  innocentiam.  Voyez  ces  femences 
35  de  droiture  ôc  de  vérité  que  vous  avez 
.,  jette  dans  fon  ame,  cet  efprit  d'équité 
55  qui  fe  développe  de  jour  en  jour,  ÔC 
5,  qui  paroît  être  né  avec  lui ,  cette  aver- 
5,  fion  nailTante  pour  les  artifices  &  les 
5>  faufïès  louanges  du  flateur  :  ne  per- 
55  mettez  pas  que  Tadulation  corrompe 
5,  jamais  ces  préfages  heureux  de  notre 
3j  félicité  future ,  &  vide  aquitatem.  Qu'il 
55  régne  pour  notre  bonheur  ,  Ôc  il 
55  régnera  pour  fa  gloire.  Que  fon  uni- 
55  que  ambition  Toit  de  rendre  Tes  fujets 
5,  heureux.  Que  fon  tîtie  le  plus  chéri , 
55  foit  celui  du  Roi  bienfaifant  5c  paci- 
,5  fiquc  5  Se  qu'il  pui(îè  lai(îèr  après  lui 
5,  des  Princes  qui  lui  reffemblenr.  Quo- 
„  niant  funt  reliquia  homini  pacifico. 

Le  même  Orateur  finît  Ton  Sermon 
fur  les  écueils  de  la  royauté  5  en  deman- 
dant à  Dieu  qu'il  préferve  le  jeune  Prin- 
ce 5  des  dangers  qui  environnent  le 
Trône  V 
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,,  Grand  Dieu  !  plus  le  Trône  eft  en- 
„  vironné  de  pièges  ,  plus  les  Rois  ont 
,,  befoin  que  vous  les  environniez  de 
,,  votre  protedkion  ,  &  des  fecours  de 
I,  votre  grande  miféricorde  ;  mais  plus 
„  une  tendre  jeunefl'e  ôc  une  enfance 
„  délaifTee  à  elle-même  ,  &  à  tous  les 
,,  périls  de  la  royauté,  expofe  cet  en- 
5,  fant  augufte  ,  plus  il  doit  devenir  l'ob- 
„  jet  de  vos  foins  3c  de  votre  tendreffè 
„  paternelle. 

Jeitez  les  yeux  fur  lui  du  haut  du 
Ciel ,  grand  Dieu,  Se  voyez  ici  à  vos 
pieds  cet  enfant  précieux  ,  la  feule  ref- 
5,  fource  de  la  Monarchie  ,  l'enfant  de 
5,  l'Europe  ,  le  gage  de  la  paix  des  Peu- 
„  pies  &  des  Nations.  Les  entrailles  de 
5,  votre  miféricorde  n'en  font-elles  pas 
.,  émues  ?  regardez- le  ,  grand  Dieu  , 
„  avec  les  yeux  ôc  la  tendrtfTè  de  toute 
„  la  Nation. 

„  Ecoutez  la  première  voix  de  Ton 
,,  cœur  innocent ,  qui  vous  dit  ici  >  com- 
me autrefois  un  faint  Roi  :  Dieu  de 
,,  mes  pères  yTegardeTi-moi,  LaKTtz  -  vous 
„  toucher  à  la  vue  des  périls  que  mon 
,,  âge  Se  mon  rang  me  préparent  5  &  qui 
,,  vont  m'entourer  de  toutes  parts  au 
,,  fortir  de  l'enfance  :  Refpice  in  me  ,  & 
,,  miferere  met.  Soyez  vous-même  le  dé- 
If  fcnfcur  de  m>on  Trône  Se  de  ma  jeu- 
j,  ne  (le.  Confcrvez  TEmpire  à  l'enfant 
„  de  tant  de  Rois  ,  Se  qui  ne  connoîc 
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5,  pas  de  titres  plus  glorieux  ,  que  d'être 
3,  le  premier  né  de  vos  enfans  :  Du  im^ 
3,  perium  puero  tuo.  Mais  que  la  confér- 
ai vation  d'une  couronne  terreftre,  grand 
5,  Dieu ,  ne  foie  pas  le  feul  de  vos  bien- 
3,  faits  ;  fauvez  le  fils  d'Adélaïde  ,  deS 
3,  Blanche  ,  des  Clautilde  ,  &  de  tant  dô 
33  pieufes  PrincelTes  ,  qui  me  poitent  cn- 
3,  core  dans  leur  fein  ,  comme  l'enfant 
3,  de  leur  amour  &  de  leurs  plus  chères 
3,  efpérances  ;  Et  falvum^  fac  filium  an-^ 
33  cilU  tua. 

Dans  le  Sermon  fur  le  triomphe  de 
la  Religion  ,  le  même  Orateur  fouhaite 
au  jeune  Prince  ,  un  régne  aufTi  glo- 
rieux que  faint.  L'efficacité  de  ces  vœux 
entièrement  accomplis  ,  fait  aujour- 
d'hui le  bonheur  de  la  France. 

^,  Les  faints  Rois  dont  les  noms  font 
"^  écries  dans  nos  annales  ,  feront  tôu- 
33  jours  les  titres  les  plus  précieux  de 
3,  la  Monarchie  ,  ôc  les  modèles  illuftres 
3,  que   chaque    fiécle  piopofera  à  leurs 

3,  lucceflèurs vous  êtes  ,  Sire  ,  le  feul 

3,  héritier  de  leur  trône.  PuifTîez-vous 
3,  l'être  de  leurs  vertus  !  PuilTent  ces 
3,  grands  modèles  ,  revivre  en  vous  pai? 
35  l'imitation,  plus  encore  que  par  le  nomf«- 
,3  Puifïicz  -  vous  devenir  vous  même  lie^ 
„  modèle  des  Rois  vos  fuccefTeurs. 

,3  Déjà  Cl  notre  tcndrcfle  ne  nous  fé- 


3> 
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,  duit  pas  i  fî  une  enfance  cultivée  par 
,  tant  de  foins  ,   &  par    des    mains  fi 
,,  liabiles  ,  èc  où  rcxcellence  de  la  na- 
,y  turc  femble    prévenir    tous  les    jours 
5,  celle  de  l'éducation  ,  ne  nous  fait  pas 
5,  de  nos  défirs   des  vaines  prédidions  ; 
3,  déjà  s'ouvrent   à  nous   de    fi   douces 
^jcfpérances  :  déjà  nous  voyons  briller 
3,  de  loin  les  premières  lueurs  de  notre 
,5  profpérité  future  :  déjà  la  majefté  de 
;,  vos  ancêtres  ,  peinte  fur  votre  front, 
„  nous  annonce   vos  grandes   deftinées. 
Puiffiez-vous  'donc  ,  Sire  ,  Se  ce  fou- 
venir  les  renferme  tous  >  être  un  joue 
„  au(Ti  grand  que  vous  nous  êtes  cher. 
5,  Grand  Dieu    l   C\  ce  n'étoient-là  que 
„  mes  voeux  &  mes  prières  ,  les  derniè- 
5,  rcs  ,  fans  doute  ,  que  mon  miniftére 
3  y  me  permettra  de  vous  offrir  dans    ce 
j,  lieu  auguftc  ;  Ci  ce  n'étoient  -*là  que 
3,  mes  VŒUX  &    mes  prières    ;  qui  fuis- 
j,  je  y  pour  efpérer  qu'elles  puifient  mon- 
„  ter  jufqu'à   votre  trône  ?  Mais  ce  font 
^^Ics  vœux  de  tous  les  faints  Rois  qui 
Vf  011c  gouverné  la  Monarchie  ;   &  qui, 
\,  mettant  leurs  couronnes  devant  l'au- 
„  tel  éternel  ,  vous  demandent  pour  cec 
„  enfant  auguflc  ,  la  couronne  de  jufti- 
3,  ce  qu'ils  ont    eux-mêmes    méritée.  Ce 
„  font   les    vœux  du  Prince  pieux   fur- 
5,  tout   qui  lui  donna  la    naiffance  ;    Sc 
qui   profterné  dans    le   ciel  ,  comme 
„  :;ous  l'cfpérons  ,  devant   la  face    de 
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„  votre  gloire  ,  ne  celTe  de  vous  deman- 

5,  der    que    cet  unique     héritier    4e    fa 

„  couronne  9   le  devienne  aulîi  des  gra- 

,5  ces    ôc    des  miféricordes    dont    vous 

j,  l'avez  prévenu  lui-même.  Ce  font  les 

5,  vœux  de  tous  ceux  qui  m'écoutent  , 

,,ou  qui  ,   attachés    de  plus  près  à  fa 

55  perfonne  faciée  ,  répandent  ici    leurs 

3,  cœurs  en   votre   préfence  j    afin    que 

,3  cet   enfant  précieux  ,   qui  eft  comme 

>,  Tenfant  de  nos  foupirs  ôc  de  nos  lar- 

>,  mes  f  non-feulement  ne  péri(îè  pts  » 

,5  mais  devienne   lui-même  le  falut  de 

35  fon     peuple.   Que    dirai- je    encore  ? 

5,  Ce  font  5  ô   mon    Dieu  ,    les    vœux 

55  que  toute   la  Nation  vous  offre    au- 

55  jourd'hui  par  ma  bouche  :  cette  Na- 

55  tien  que  vous    avez    protégée  dès  le 

55  commencement  ;  Se  qui  ,  malgré  fès 

crimes  ,   eft  encore  la  portion  la  plus 

florilTante  de  votre   Eglife.    Pourriez- 

vous  ,  grand  Dieu  ,  fermer  à  tant  de 

,y  vœux   les  entrailles  de    votre    miféri- 

5,  corde.  Dieu  des  vertus  ,  tournez- vous 

5,  donc  vers  nous  :  Deus  virtutum  cori" 

35  vertere.  Regardez  du  haut  du  Ciel  , 

5,  &  voyez  ,  non  les  difTolutions  publi- 

5,  ques  éc  fécrettes  ,    mais  les  malheurs 

5j  de  ce  premier  Royaume  chrétien  5  de 

,,  cette  vigne  Ci  chérie  ,  que  votre  main 

55  elle-même  a   plantée   ,  &  qui  a   été 

5,  arrofée  du  fang  de  tant  de  Martyrs. 

,5  Refpice  de  cash  ,  &   vide  ,  &  viftt4 


>> 


» 
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^^v'ineam  iftam  quam  pUntavit  dexterx 
i,  tua,  Jettcz  fur  elle  vos  anciens  re- 
„  gards  de  miféricorde  ;  ôc  fi  nos  cri- 
„  mes  vous  forcent  encore  de  détour- 
„  ner  de  nous  votre  face  ;  que  l'inno- 
yf  cence  du  moins  de  cet  augufte  en- 
,1  fant  ,  que  vous  avez  établi  fur  nous , 
5,  vous  rappelle  ,  ôc  vous  rende  à  vo- 
„  tre  peuple  :  Et  fnfer  filium  bominis 
5,  quem  confirmafti  tibt. 

Le  même  Orateur  ,  dans  le  Sermon 
du  petit  nombre  des  élus  ,  voulant 
cxcicer  fes  auditeurs  à  fuir  le  monde  > 
&  à  ne  pas  fuivre  fa  pernicieufe  doc- 
trine applique  à  fon  fujet  un  tiait  de 
l'Ecriture  Sainte  dont  la  paraphrafe  lui 
fcrt  de   Péroraifon. 

5,  Lorfque  les  Juifs  eux-mêmes  en 
„  fervitudc  ,  furent  fur  le  point  de  quit- 
5,  ter  la  Judée  ,  &  de  partir  pour  Ba- 
5,  bilone  ,  le  Prophète  Jérémie  ,  à  qui 
5,  le  Seigneur  avoir  ordonné  de  ne  pas 
3,  abandonner  Jérufalem  ,  leur  parla 
5,  de  la  forte  :  Enfans  d'Ifraël  ,  lorfque 
,,  nous  ferons  arrivés  à  Babilone  ,  vous 
5,  verrez  les  habitans  de  ce  Pays- là  , 
„  qui  porteront  fur  leurs  épaules  des 
5>  Dieux  d'or  &  d'argent  ;  le  Peuple  fe 
,,  profternera  devant  eux  pour  les  ado- 
„  rer  \  mais  pour  vous,  alors,  loin  de 
„  VOUS  laiffct  aUcr  à   rimpiécé  de  ces 
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,  exemples ,  dites  en  f:cret  ;  c'efl:  vou5 
,  feul,  Seigneur  ,  qu'il  faut  adoi'er  :  Te 
,  oportet  adorari  Domine» 

„  Souffrez  que  je  finiiïe  en  vous  adreC- 
,  Tant  les  mêmes  paroles.  Au  fortir  de 
,  ce  temple  ôc  de  cette  autre  (ainte 
,  Slon  ,  vous  allez  rentrer  dans  Babi- 
,  lone  ,  vous  allez  revoir  ces  Idoles  d'or 
,  ôc  d'argent  ,  devant  lefquelles  tous 
,  les  hommes  Ce  profternércnt  î  vous 
,  allez  retrouver  les  vains  objets  des 
,  palTions  humaines ,  les  biens  ,  la  gloi- 
re ,  les  plailirs  ,  qui  font  les  Dieux 
de  ce  monde  ,  &  que  prefque  tous 
les  hommes  adorent  ;  vous  verrez  ces 
abus  que  tout  le  monde  fe  permet  ; 
ces  erreurs  que  l'ufage  autorife  ;  les 
déforJres  dont  une  coutume  impie  a 
prefque  fait  des  loix  alors  ,  mon  cher 
auditeur ,  iî  vous  voulez  être  du  petit 
nombre  des  vrais  Ifraëlites  ,  dites  dans 
le  fecret  de  votrË  cœur  :  c'eft  vous 
feul  5  ô  mon  Dieu  ,  qu'il  faut  adorer: 
Te  oportet  adorari  Domine.  Je  ne  veux 
point  avoir  de  paît  avec  un  Peuple  qui 
ne  vous  conncîc  pas  j  je  n'aurai  ja- 
mais d'autre  loi  que  votre  loi  fainte: 
les  D'eux  que  cette  multitude  infèn- 
fée  adore  ,  ne  font  pas  des  Dieux  ; 
ils  font  l'ouvrage  de  la  main  des 
hommes ,  ils  périront  avec  eux.  Vous 
feul  êtes  l*immort<;l ,  6  mon  Dieu  1  Sc 
»  jous  feul  méritez  qu  gn  votts  adore  y 
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„  Te  oportet  adorari  Domine. 

„  Les  coutumes  de  Bîbilone  n'ont  rien 
5,  de  commun  avec  les  faintes  Loix  de 
3,  Jérufalem.  Je  vous  adorerai  avec  ce 
j,  pecic  nombre  d'enfans  d'Abraham  qui 
>,  compofent  encore  votre  Peuple  au  mi- 
„  lieu  d'une  Nation  infi.léle  ;  je  tour- 
„  nerai  avec  eux  tous  mes  défirs  vers 
3,  la  fainte  Sion  :  on  traitera  de  foiblcf- 
„  Ce  la  (ingularité  des  mœurs;  mais  heu- 
„  reufe  foiblefTe  ,  Seigneur  ,  qui  me 
„  donnera  la  force  de  réfifter  au  tor- 
„  rent ,  &  à  la  féduiStion  des  exemples  j 
5>  &C  vous  ferez,  mon  Dieu,  au  milieu 
„  de  Babilone  ,  comme  vous  le  ferez 
yy  un  jour  dans  la  fainte  Jérufalem:Ttf 
„  oportet  adorari  Domine, 


Rien  de  plus  noble  ,  &  de  plus  édi- 
fiant que  la  Pérora ifon  du  Sermon  fur 
la  faufïè  confiance  >  D^r  lequel  le  mê- 
me Orateur  finit  fa  Mflion.  Le  zèle  de 
la  converfion  des  pécheurs  eft  tout  ce 
qu'il  paroît  avoir  en  vue  dans  ce  mor- 
ceau ,  où  la  Morale  fe  montre  avec 
dignité  ,  Se  eft  appuyée  de  beaux  traits 
de  l'Ecriture. 

„  Mais  dois-je  finir  ici  mon  miniH- 
„  1ère  ,  mes  frères  ,  par  les  paroles  dont 
„  fe  fervit  autrefois  Jefus-Chrift ,  en  fi- 
„  nirtant  fa  Miffion  vers  un  peuple  in- 
„  grac  ?  Vous  n'avez  pas  voulu  croire  ^ 
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„  mes  difcours  ,  leur  difoic-il ,  peu  de 
3,  jours  avant  fa  mort ,  vous  avez  fermé 
5,  les  yeux  à  la  lumière;  vous  avez  eu 
yy  des  oreilles  ,  ôc  vous  n'avez  pas  en-. 
,5  tendu  :  Je  m'en  vas  ,  &  vous  mour- 
;,  rez  dans,  votre  aveuglement.  Si  vous 
5,  étiez  encore  des  aveugles  ,  &c  que 
j,  vous  n'eufliez  jamais  connu  la  véri- 
35  té  9  votre  péché  feroit  plus  excufa- 
3,  ble  ;  mais  maintenant  vous  voyez  , 
3,  je  vous  ai  annoncé  les  vérités  que 
3)  }*avois  apprifes  de  mon  Pcre  ,  ÔC  voi- 
,3  là  pourquoi  votre  péché  n'a  plus  d'ex- 
3,  cufe.  Votre  endurci(ïèm>ent  eft  con- 
3,  fumé  ;  vous  avez  rejette  le  falut  qui 
3,  ne  s'offrira  plus  à  vous  ;  &  le  cri- 
,3  me  de  la  vérité  méprifée  ,  va  de- 
,3  meurer  jufqu'à  la  fin  fur  votre  tête. 
3,  Grand  Dieu  !  feroit- ce  donc-là  le 
„  prix  de  mes  pemes ,  &  tout  le  fruit  de 
3,  mon  miniftère.i  l'indignité  de  l'inf- 
3,  trument  dont  A^ous  vous  êtes  fcrvî 
33  pour  annoncer  votre  parole  ,  en  au« 
3,  roit-  elle  anéanti  la  vertu  ,  de  mis  un 
3,  obftacle  fatal  au  progrès  de  l'Evan- 
9,  gile  ?  Non  ,  mes  chers  Frères ,  la  ver- 
„  tu  de  la  parole  de  la  croix,  n'cftpas 
33  attaché  à  celle  du  Miniftre  qui  l'an- 
„  nonce.  La  boue  entre  les  mains  du 
3,  Seigneur  ,  peut  éclairer  les  aveugles  > 
33  ôc  les  mûrs  de  Jéricho  tombent  , 
3j  quand  il  lui  plaît ,  au  bruit  des  plus 
,3  fragiles  trompettes^  Je  me  confie  donc 
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,,  dans  le  Seigrwur  pour  vous  ,  mes 
,,  frères ,  qu'ayant  reçu  fa  parole  avec 
,,  joie  5  comme  le  diloit  autrefois  Saint 
j,  Paul  aux  fidèles  de  Corinthe  ,  que 
l'ayant  reçue  ,  non  pas  comme  la 
parole  d'un  homme  foible  ,  pécheur» 
,,  environné  de  mifércs  ,  tout  propre 
5,  à  anéantir  l'ouvrage  de  l'Evangile  > 
„  indigne  d'un  Ci  grand  miniftére  ; 
,,  mais  comme  la  parole  de  Dieu  mê- 
„  me  ,  elle  fru(ftifiera  en  vous  ;  &  qu'au 
,,  jour  terrible  des  vengeances  où  Ton 
,,  demandera  compte  ,  à  moi  de  mon 
.,  minirtére  ,  à  vous  du  fruit  que  vous 
5,  avez  retirés  ;  je  ferai  votre  défenfe  Sc 
„  votre  juftification  ,  de  vous  ma  gloire 
„  &  ma  couronne. 

Pour  bien  peindre  les  nobles  fenti- 
mens  de  l'Ame  ,  il  faut  que  la  gran- 
deur des  penfées  relève  principalement 
la  vivacité  de  la  peinture.  C'eft  ce 
qu'on  remarquera  dans  la  Péroraifoii 
fuivante  tirée  du  S:rmon  pour  le  jeûne 
célébré  à  l'ouverture  de  la  campagne 
de  l'amiée  1706.  par  M.  Saurihi.  Tous 
Jcs  coups  de  pinceau  font  pleins  d'ex- 
prcHTions  &  de  fcntimens  ;  Se  chaque 
trait  annonce  un  grand  maître  qui 
fçait  profiter  des  circonftances  ,  ôc  les 
faire  valoir  avec  art. 

,,  Je  vois  dans  un  heureux  avenir  les 
,,  larmes  de  Sioii  efTuyécs ,  le  deuil  de 
Tome  ir,  G 
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„  Jérufalem  terminé  ;  je  vois  la  viâ:oire 
35  fuivre  vos  pas  ,  vos  foldats  couverts 
,,  de  lauriers ,  ôc  toutes  vos  campagnes 
5,  marquées  de  quelque  triomphe  nou- 
„  veau.  Je  vois  dans  un  heureux  avenir 
5j  nos  prières  changées  en  a6fcions^  de 
5,  grâces ,  Se  tous  ces  fidèles  qui  s'aflem- 
3,  blent  pour  prier  le  Dieu  des  batailles, 
„  convoqués  folemnellement  pour  bénir 
3,  le  Dieu  des  victoires.  Je  vois  dans  un 
,,  heureux  avenir  aos  ennemis  confon- 
„  dus  ,  leurs  Armées  mifes  en  déroute , 
„  le  commerce  fleurir  au  milieu  de  ce 
55  Peuple  5  Se  la  Paix  pour  jamais  afFer- 
,5  mie  dans  ce  Royaume. 

,5  Allez  généreux  guerriers  5  allez  vé- 
35  rifter  de  Ci  doux  augures  5  allez  5  fain- 
,5  tement  prodigues  de  votre  fang  5  com- 
35  battre  pour  la  Religion  &  pour  la 
3,  Patrie.  Puille  le  Dieu  des  Armées  vous 
,5  ramener  vidlorieux  aufTi  rapides  que 
55  nos  fouhaits.  Pui(Tè-t'il  réunir  tant  de 
3,  cœurs  5  Se  ralTembler  tant  de  familles 
„  que  la  campagne  va  féparer  ;  puifîè- 
3,  t'il  épargner  le  fang  chrétien  ,  Se  en 
,5  vous  rendant  vainqueurs ,  faire  grâce 
55  à  ceux  que  vous  allez  vaincre.  Puif- 
35  fe-t*il  vous  donner  des  lauriers  que 
^  nos  mains  emprefTées  vous  préparent , 
3,  Se  après  une  vie  douce  vous  ouvrir 
35  un  jour  les  portes  de  l'éternité  ,  6c 
3,  vous  intioduire  dans  le  temple  de  la 


„  Paix. 


Réduit  en  Exemples.  $t 
La  fin  générale  du  Sermon  fur  la  crain- 
te des  Jugemens  de  Dieu  ,  par  le  Père 
Cheminais  ,  eft  de  réveiller  dans  les  au- 
diteurs cette  crainte ,  fi  eflentielle  à  une 
vie  chrétienne  ,  en  confondant  les  pré- 
textes par  lefquels  on  a  coiicume  de  la 
dillîper.  L'Orateur  combat  dans  fa  Pé- 
roraifon  auffi  limple  que  folide  ,  le  foin 
qu'on  prend  d'éviter  l'effroi  que  cette 
crainte  caufe  à  l'ame ,  ôc  dont  on  veut 
fe  délivrer.  v* 

,5  II  eft  vrai ,  dit-on  ,  fi  l'on  penfoit 
5,  aux  Jugemens  de  Dieu  ,  on  vivroic 
5,  fans  doute  d'une  autre  manière  dans 
5,  le  monde  :  mais  on  n'y  penfe  pas. 
„  Ah!  Chrétiens,  faites- vous  attention 
„  à  ce  que  vous  dites  }  Vous  venez  de 
j,  prononcer  contre  vous-mêmes.  On  n'y 
„  penfe  pas  ,  dites- vous ,  ôc  c'cft  ce  qui 
,1  m  épouvante.  Le  foin  que  vous  avez 
„  de  vous  ménager  mille  amufemens  , 
„  de  faire  que  les  plaifirs  ,  les  projets, 
,4  les  affaires ,  les  entreprifes  fuccédcnc 
„  fans  ccfTe  les  unes  aux  autres  ;  que 
„  cette  figure  du  monde  qui  pallè,  vous 
„  préfente  toujours  quelque  nouvelle 
„  Icéne  ;  ces  foins  frivoles  vous  oecu- 
5,  pent  trop  ,  pour  vous  permettre  de 
„  vous  appliquer  aux  chofes  du  Ciel  : 
„  Fafcinatio  enim  nugaciratis  obf curât 
„  bona.  Vous  ne  craignez  rien  tant  que 
,j  de  rentrer  un  momeiir  en  vous- me-» 

Ci 
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„  mes ,  6c  de  vous  détromper.  Les  pen- 
5,  fées  de  l'autre  vie  font  pour  vous  trop 
jj  férieufes  ,  elles. vous  ennuyenr.  Vous 
,,  n'omettez  rien  pour  remplir  fi  bien 
35  toutes  les  heures  vuides ,  qu'il  ne  refte 
3,  plus  rien  aux  réflexions  importantes 
5,  fur  l'éternité.  Vous  aimez  votre  erreur  , 
5j  ôc  votre  indolence  ;  vous  la  nourrif- 
55  fez.  Quiconque  vient  troubler  ce  re- 
3,  pos  5  ell  un  faciaux.  Si  quelque  mort 
55  vous  réveille  de  ce  profond  aflbupiC- 
55  fcment ,  vous  vous  dérobez  au  plutôt 
55  à  ce  trifle  objet ,  Se  il  vous  faut  de 
55  la  Compagnie  au  moins  pour  vous 
„  étourdir.  Dites  après  cela  ,  on  n'y 
35  penfe  pas.  Ah  !  quelle  confolation  d'y 
35  avoir  penfé  5  lorfque  votre  ame  for- 
35  tant  de  ce  monde  5  fe  Verra  comme 
35  invertie  5  Se  frappée  de  la  majefl:é  du 
55  fouverain  Juge  des  hommes. 

35  On  n'y  penfe  pas ,  je  l'avoue  ;  & 
3,  c'eÛ  pour  cela  que  tout  l'univers  eft 
„  tombé  dans  la  défolation  pour  ufer 
3^  des  paroles  du  Prophète  :  DefoUtione 
33  defolata  eji  omnis  terra  5  quia  nullus 
3,  efi  qui  recogitet  corde.  Dans  les  quatre 
33.:parties  du  monde  l'homme  rempant 
3,  comme  les  animaux  5  fans  lever  les 
3,  yeux  au  Ciel,  vit  au  gré  de  (es  pa{^ 
33  fions  5  s'abandonne  aux  voluptés  (tn* 
3,  fuelles  5  s'attache  à  rechercher  les 
3J  biens  de  la  vie  préfente  ,  fe  veut  faire 
j,i  un  ciel  ici' bas  ,  Se  ce  débordçnient 
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•V>  de  crimes  ,  d'injufticcs ,  d'infidélités, 
„  qui  fait  gémit  les  gens  de  bien  ,  vient 
.,,  de  ce  qu'on  ne  fait  plus  ces  réflexions 
„  folides  fur  les  Jugcmens  de  Dieu  dont 
„  les  premiers  fidèles  écoient  pénétrés  : 
5,  DefoUtione  defoUta  efl  omnis  terra  , 
,,  quia  mllus  eft  qui  recogiîeî  corde,  Com^ 
5,  mençons  à  les  faire  ,  &  nous  eôm- 
5,  nnençerons  à  craindre  les  Jugemens 
3^  de  Dieu  :  cette  crainte  falutairc  fera 
>,  le  commencement  de  toute  fageflc  , 
55  &  de  tout  véritable  bonheur  pour  Té- 
,5  ternité. 

M.  l'Abbé  de  la  Tour-du-Pin  termine 
ion  Sermon  fur  la  Religion  ,  en  exhor- 
tant les   fidèles    à   la    foutcnir  avec  un 
zèle  inébranlable  ,  &  fur-tout  par  l'execn- 
pie  qui  eft  TApoftolat  le  plus  efficace. 

35  Non  ,  nous  ne  devons  plus  uo«s 
„  contenter  d'un  zèle  qui  gémiflc  y  les 
,>  larmes  de  Jéremie  ne  fufîîfent  pasj  il 
^^faut'ie  Feu  d'Elie  :  tonnez  Apôtres,  vos 
5,  anathêmes  garantiront  les  Peuples  de 
I,  la  fèduction.  il  faut  la  plume  de  Paul; 
5,  Sçavans  écrivez  ;  vos  iblides  ouvrages 
„  diminueront  les  fuccès  de  quelques 
„  écrits  fuperficicls.  Il  faut  la  force  des 
„  Machabèes  ,  la  générofitc  des  Martyrs  : 
>,  Chrétiens ,  foyez  des  héros  ;  tous  les 
9»  ennemis  de  la  Religion  doivent  être 
,;  VOS  ennemis  j  6c  c'ell  ici  la  feule  oc- 
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3,  cafion  où  il  vous  ordonne  de  ne  point 
5^  leur  pardonner.  Il  faut  l'autorité  d'un 
>,  Jofîas  >  d*un  Conftantin  :  Princes  , 
„  Monarques ,  frappez  ,  puniflez.  Il  eflr 
yy  de  votre  foi  fans  doute  ,  mais  j'ofe 
5,  le  dire  aujffi  ,  il  efl:  de  votre  poHti- 
5,  que  de  protéger  la  Religion.  Elle  eft 
_35  le  plus  ferme  appui  des  Trônes.  L'ir- 
5,  religion  ne  tend  qu'à  détruire  &  Tau- 
3,  torité  5  ôc  la  fubordination.  Il  fayt 
.,,  fur-tout,  mes  Frères,  foutenir  laRc: 
,,  ligion  par  l'exemple  ;  c'eft  l'Apoftolat 
5,  le  plus  efficace.  Dévouons-nous  aux 
5,  intérêts  ,  à  la  gloire  de  la  religion. 
35  Elle  fera  notre  fureté  en  cettevVieVI  & 
5>  notre  couronne  dans  l'autre,  r/r-r',  r. 

Le  père  de  Ménoux  Jéfuitei  faitvbîs 
dans  la  Péroraifon  fui  van  te  ,  que  l'ufa-* 
ge  du  tems  félon  les  régies  de  l'Evan- 
gile ,  eft  un  moyen  infaillible  de'  réfor- 
mer tous  les  abus,  de  faire  rentrer  dans 
l'ordre  toutes  les  conditions  ,  de  ren- 
dre les  états  florifTans ,  ôc  lés  peuples 
heureux. 

5,  Quel  feroit  en  effet  le  bonheur  des 

Sermon  9i  hommes ,  fi  entrant  parfaitement  dans 

furTem-    ^^  l'efpr^t  de  l'Evangile  ,    ils  fe  condui- 

ploidu     ^^  foient  tous   en  bons  Patriotes  ,  &  en 

^"^^'        99    levais  chrétiens  ?   Qiielle  pureté  dans 

5,  les  moeurs  !  quelles  douceurs  dans  la 

,,  fociété  1  les  grands  feroient  fans  or- 


» 
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i,  gueil  au  milieu  ilcs  honneurs ,  les  ri- 
I,  chcs  feroicnt  modérés  dans  le  fein  de 
3,  l'opulence  ,  les  pauvres  vivroient  con- 
5,  cens  dans  leur  médiocrité ,  l'innocen- 
ce régneroit  dans  les  campagnes,  la 
bonne  foi  dans  les  Villes  ,  la  paix 
dans  les  familles ,  la  fidélité  dans  les 
5,  mariages  ,  la  fincérité  dans  les  ami- 
„  tiés  ;  le  Prince  fur  le  trône  ,  maître 
9,  de  fes  fu}ets  par  fa  puilTance  ,  leur 
5,  père  par  fa  bonté ,  feroit  de  Ton  régne 
„  le  régne  des  loix  ,  &c  Ton  bonheur  celui 
^,  de  fes  peuples  :  les  Peuples  s'applau- 
„  difTant  de  leur  dépendance  béniroienc 
„  fans  celle  le  Monarque  &  Ton  Empire  : 
„  on  n'entendroit  ni  la  voix  effrayante 
9,  de  l*exa6leur  avide  ,  ni  les  plaintes 
jj  attendriflaates  de  la  veuve  opprimée  j 
35  on  préviendroit  les  befoins  de  Tindi- 
„  gcnce  :  chacun  contribueroit  à  la  fé- 
„  licite  des  autres  :  une  charité  mutuelle 
„  nous  uniroit  tous  :  toujours  contens , 
,5  toujours  vertueux  ,  toujours  occupés 
j,  fur  la  terre  ,  foupirant  fans  ceffe  vers 
„  le  Ciel ,  nous  coulerions  en  paix  des 
„  jours  tranquilles  daiis  la  pratique  des 
„  vertus  ,  éc  .dans  l'attente  des  biens 
„  éternels. 

Le  Père  Bernard  combat  dans  la  Pé- 
roraifon  du  Sermon  fur  la  fiinteté  , 
remprelTcment  &  la  vigilance  des  Chré- 
tiens ,  à  fe  procurer  \:s  faux   biens  de 

C4 
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de  la  terre  ,  tandis  qu'ils  négligent  la 
folidc  félicité  qui  les  attend  dans  le  CicU 


3» 

33 
3> 
3> 

35 


Lafainteté  eft  difficile  ,  dites-vous? 
Mais  qu'avez-vous  fait  pour  en  levée 
les  difficultés  ?  Jugez  ,  ô  hommes , 
de  rinjuflice  de  votre  conduite  r  Faut- 
il  folliciter  le  gain  du  procès  le  plus 
léger  ?  Votre  vigilance  précède  le  le- 
ver du  foleil  5  ôc  vous  rend  un  im- 
,  portun  affidu  auprès  de  votre  juge. 
35  Faut-il  faire  valoir  le  trafic  de  votre 
5,  profeffion  }  La  nuit  eft  trop  longue 
3^  pour  les  empreflTemens  de  votre  ava- 
yy  rice.  Faut-il  folliciter  une  grâce ,  ob- 
3,  tenir  un  emploi  ?  Oppofe-t-on  à  fon 
35  ambition  le  dédain  d'un  favori ,  la 
35  hauteur  d'un  courtifan  5  le  mépris 
35  d'un  homme  en  place  ?  Tout  cela 
55  difparoît  quand  il  s'agit  d'obtenir  j 
,5  affiduîtés  5  veilles  ,  facrifices  de  fa 
„  fanté  ,  pertes  de  fes  biens  ,  immola- 
35  tion  prefque  entière  de  foi-même  , 
„  rien  ne  coûte  loifqa'il  s  agit  d'un 
,5  intérêt  temporel  ?  Et  qu'eft-ce  donc 
3,  que  le  monde  avec  tous  fts  char- 
,,  mes  ,  que  la  cour  avec  toutes  fes  il-. 
,5  lufions ,  que  la  richelfe  avec  tous  fes 
,5  appa>,  que  la  fortune  avec  tout  fon 
,,  éclai  ,   qu'cft-ce    que    tout    cela    en 

,5  comparaifon  de  la  îaintetc grands 

5,  du  fiécle  qui  n'adorez  d'aurre  divinité 
„    que    la    fortune  ,    qui    ne   fouplrez 
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qu'après  les  honneurs ,  levez  les  yeux, 
&   voyez    combien  de  diadèmes  ab- 
baiflfés  aux  pieds  de  la  croix  ;  com- 
bien de  Monarques ,  de    Princes  ,  ôc 
de  Souverains  repofent  fur    nos  Au- 
,5  tels  !  riches  ,  opulens  du  monde  ,  les 
„  Patriarches   l  etoient  encore  plus  que 
5,  vous  î  combien  de  fois  cet  éloge  n'cft- 
„  il  pas  répété  ,  en  faveur  de  ceux  qui 
„  vivent    au   milieu   des    richeflès  :  ils 
y,  ont  pu  faire  le  mal ,  &  ils  ne  l'ont 
-„  pas  fait.  Vieillards,  confolez  vous  :  les 
„  Prophètes  arrivés  comme  vous  à  Tâgc 
„  le  plus  avancé,  vous  ouvrent  la  cé- 
„  leftc  Sion.    Déjà    l'heureufe    réponfc 
„  de  votre    prochaine    difTolution    s'eft 
„  fait  entendre  à  vos  oreilles  :  le  mur 
5,  qui  vous  fépare  de  l'éternité ,  eft  prêt 
5,  à  s'écrouler  ,  le  Ciel  vous  attend.  J  y 
„  vois  les  places    qui    vous  font  defti- 
„  nées.  Vous  qui    êtes   au    milieu  des 
,,  flammes  de  la  jeunefTe  ,  demandez  au 
„  jeune    Daniel  »    aux    Staniflas  ,   aux 
5,  Gonzague  ,  à  tant  d'autres  qui    ont 
„  confervé    pure    &  fans  tâche   la  robe 
,,  de     l'innocence     première.    Deman- 
„  dez    leur   les    fecours   qu'ils     ont    le 
5,  pouvoir  &   la   volonté  de  vous   ob- 

,1  tenir En  un    mot ,  mes   Frères  , 

*,,  foyons  bien  convaincus  de  cette  vé- 
„  rite  la  plus  importante  de  toutes  ; 
„  qu'il  faut  être  faint  ,  &  qu'il  eft 
9,  aifé  de  le  devenir.  Heureux  !  (î  moi- 

Cf 
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yy  même  convaincu  de  cette  vérité,  je 
j,  puis   être    votre    modèle  ,  comme  je 
^,  fuis  votre  Pafteur  ,  &  votre  perc. 

_  Le  père  de  la  Rue  finit  Ton  Sermoa 
àt  linfenfibilité  pour  le  Ciel  3  par  le 
trifte  tableau  des  malheurs  du  tems  , 
Ôc  des  miféres  publiques  ,  &  il  en 
prend  occafion  de  conloler  Louis  XIV. 
îur.  fes  advcrfités. 

^  5,  Maintenant  fur- tout ,  qu'eft-ce  qui 
5>  vous  empêche,  mes  Frères,  d'ëJever 
5,  vos  défus  vers  le  Ciel  ?  La  terre  a 
3,  t*elle  quelque  chofe  qui  puifîè  vous 
55  arrêter  ?  N'eft-elle  pas  dépouillée  de 
-î,  tous  ces  faux  charmes  qui  féduifoient 
5,  votre  cœur  ?  Ce  n'eft  plus  ce  monde 
brillant  ,  florilTant  ,  regorgeant  de 
„  biens.  L'or  ôc  l'argent  femblent  ren- 
5,  très  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 
5,  d'où  nous  les  avions  tirés,  La  terre 
ingrate  ôc  ftérile  refufe  de  nourrir  les 
hommes ,  &  ne  leur  offre  plus  qu'un 
tombeau.  Le  dérangement  des  faifons 
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3,  nous  annonce  le  défordre  ôc  la  con- 
j,  fufîon  dernière  des  éléraens.  Le  foleil 
5,  femble  fe  lafler  de  nous  prêter  fa  lu- 
5,  miere,  &  les  aftres  ne  roulent  plus 
5,  qu'à  rcgr£t  autour  de  i-vous.  L'univers 
5,  tend  à  fa  fin  ;  nous  ne  penfons  point 
3,  à  la  nôtre  :  nous  ne  voulons  pas 
„  comprendre  que  le  Ciel  eft  notre 
„  vraie  ^eftinatipn.  Ce  monde  tel  qu'il 
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î,  cft  5  infidèle  ,  &  corrompu  n'cft  plus 
5,  capable  de  plaire ,  fi  ce  n'cft  aux  gens 
„  fans  probité  ,  fans  honneur ,  &  fans 
5,  religion.  Les  vices  les  plus  honteux, 
5,  les  plus  odieux  à  tous  les  fîécles , 
55  ont  pris  la  place  des  vertus  dans  ce 
55  ficelé  malheureux.  Ah  I  fi  le  monde 
55  en  cet  état  vous  paroîc  encore  digne 
5,  d'êrre  aimé  ;  pouvez-vous  haïr  l'enfer 
5,  (iont  il  n'eft  plus  que  l'image  ?  Et 
^5  voilà  ce  que  l'on  compare ,  ou  plu- 
^,  tôt  ce  que  l'on  préfère  au  Ciel. 

55  Seigneur  !  ne  vous  vangez  pas  de 
I,  ce  mépris  criminel  félon  l'éteuduc  de 
5,  notre  malice.  Qiie  votre  miféricorde 
5,  arrête  &c  tempère  les  coups  que  votre 
j,  juftice  continue  de  nous  pgrter.  il  eft 
5,  vrai  que  ces  coups  qui  nous  femblenc 
„  fi  pcfans  5  font  des  coups  de  falut  pour 
.5  nous  détacher  du  monde  ,  &  nous 
55  rappel  1er  à  vous.  Nous  y  retournons, 
55  Seigneur  5  par  un  chemin  rude  ,  il 
3,  cft  vrai  5  mais  de  quelques  épines 
.,  qu'il  foit  couvert ,  pourvu  qu'il  nous 
55  conduife  au  Ciel ,  nous  ne  plaindrons 
5,  point  les  futurs  ôc  le  fang  qu'il  nous- 
.,  en  coûte.  De  combien  de  fleurs  &c 
;,  de  couronnes ,  le  chemin  par  où  nous 
5,  marchions  croit-il  fcmé  ?  De  tous  cô- 
5,  tés  elles  naiffoient  fous  nos  pas.  Il  ne 
55  falloit  les  ramadcr  que  pour  vous  en 
55  faire  homm  âge  5  &  les  jettcr  à  vos 
>,  pieds  ;  peut- être  avec  trop  de  plaifir 

C6 
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5,  en  avons  nous  paré  nos  têtes ,  6c  c'eft 
„  ce  qui  vous  a  déplu. 

5,  Rentrez ,  Seigneur  ,  dans  tous  voi 
3,  droits  fur  nous.  Tirez  de  notre  foi- 
3,  blclte  ôc  de  notre  abaiflement  le  tri- 
3,  but  de  gloire  qui  vous  eft  dû  ,  &  que 
5,  nous   avons    été  peu   fidèles   à  vous 
3,  rendre.    Mais  écoutez  les    foupirs  de 
35  votre  Peuple  ;  je  le  puis  appeller  ainfî, 
33  puifqu'il  ert:  maintenant  preique  le  feul 
35  qui    s'intérefîc  à    Thonneur  de   vorre 
3,  Égîi fc.  Ecoutez  les  foupirs   d'un  Roi 
35  fidèle  Se  religieux  ,  qui  tous  les  jours 
,,   pour  Ton  peuple  &  pour  lui   recon- 
35  noît  avec  foi  la  fouveraineté  de  votre 
3,  empire  ,   ôc    la  dépendance  du  fien. 
35  Nous  nous    humilions   avec   lui  fous 
35  votre  puifiante  main  ;    mais,  ce  n'eft 
3,  que  fous  votre  main^  Ce  n*eft  point , 
,,  ô  mon  Dieu  ,  fous  la  main   de  nos 
55  ennemis;  nous  ne  les  regardons  que 
35  comme  les  inflrumens  de  votre  puif- 
,5  fànce  irritée  3  eux-mêmes   deftinés  au 
35  châtiment  ,    quand   ils    auront   fervi 
3,  votre  providence  paternelle  à  ramener 
3,  vos  enfans  à  leur  devoir. 

55  Nous  avions  crû  ce  moment  arrivé 
i7Ç9t  5>  dans  ce  mémorable  combat  ,  où  la 
35  vidoire  balancée  fî  long-tems  ,  & 
35  prefque  arrachée  de  leurs  mains,  nous 
35  tft  encore  échappée  ,  mais  couverte  , 
53  de  leur  fang  ,  Ôc  nous  laifiant  leurs 
j5  dépoiûlles  pour  gages  de  fon  retour. 
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^,  ne  nous  flattons  pas  de  ce  retour  5 
„  tandis  que  nos  péchés  en  retarderont 
„  le  moment  ,  8c  tiendront  les  miféri- 
„  cordes  de  Dieu  arrêtées  dans  Ton  fein 
>,  par  fa  colère.  C'eft  avec  Dieu  qu'il 
„  faut  faire  notre  paix  Ci  nous  la  vou- 
,1  Ions  faire  avec  les  hommes. 

3,  Sire  ,  j'ofe  vous  parler  ainfi  ,  parce 
„  que  je    parle   devant  Dieu  9   &    que 
„  Dieu  voit  ces  mêmes  fentimens  mieux 
„  gravés  dans  votre  cœur  ,  que   je   ne 
„  les  puis  exprimer  par  mes  paroles.  Il 
„  y  a  fi  long-tems  que  vous  êtes  com- 
5,  blé   des    bénédictions  du  Ciel  ,   que 
„  vous  ne  pouvez  ignorer  qu'elles  font 
„  les   véritables.  Dieu  vous  en  fît  une 
„  vive  leçon  par   les   mouvemens  ,    & 
0,  les  périls  des  premières  années  de  votre 
„  régne.  Il  vous  y  rappelle  encore  au- 
5,  jourd'hui  par  les  orages  préfens.  Tout 
„  cet  intervalle  éclattant  renfermé   en- 
„  trc  ces  deux   termes  difficiles    ôc  la- 
5,  borieux  ,    ne  vous   a  produit   qu'une 
„  gloire  aufTi  fragile  que  le  monde.   U 
„  n'y  aura    que    les   épreuves  de  votre 
„  vie ,  acceptées  avec  foumiflîon  ,  fou- 
„  tenues    avec  pièce  ,    qui   vous  méri- 
5,  tcrônt  une   gloire   aulfi  durable    que 
„  Dieu. 

Le  même  Orateur  termine  /on  Ser- 
mon fur  les  moyens  de  fe  fandifier  dans 
le  monde  ,  en  exhortant  Louis  XIY.  à 
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regarder  fes  difgraces,  comme  des  moyens 
de  falut. 

,;  Il  nV  a  que  l'Eternel  qui  puiffe  don- 
yy  ner  l'immortalité.  Elle  n'eft  point  dans 
3,  les  louanges  :  la  louange  pà(Iè  ,  &  fc 
5,  diflipe  comme  la  fumée  de  l'encens, 
„  Elle  n'eft  point  dans  les  refpe^ts ,  ni 
3,  dans  les  hommages  des  hommes  :  tou- 
„  tes  les  Nations  s'écoulent  comme  des 
55  flots.  Elle  n'eft  point  dans  le  marbre 
5,  ni  dans  l'airain  :  le  marbre  5c  l'airain 
5,  vont  en  poudre  ,  au(îi  bien  que  les 
3,  héros.  Elle  eft  cette  immortalité  dans 
5,  ce  qui  fe  palTe  au  fond  de  l'efprit 
3,  &  du  cœur  de  l'homme  humilié  dans 
„  fes  plus  hauts  faits  par  la  vue  de  Ton 
3,  néant  ,  ôc  par  la  connoiflance  de  la 
„  puifTance  de  Dieu  :  Scire  jujîitiam  & 
fy  virtutem  tuant  radix  immortalitatis. 
9,  Connoître  votre  puifïance  ,  ôc  votre 
3,  jufticc  ,  ô  mon  Dieu  :  c'eft  ,  difoit 
„  Salomon  ,  pour  les  Rois  &  pour  les 
3>  Peupl-es  la  fource  de  l'immortalité. 

3,  Salomon  s'expliquoit  ainjfî  dans  les 
33  tranfports  de  (a  ferveur  :  heureux  s'il 
3,  n'eût  point  oublié  la  leçon  qu'il  faî- 
,3  foit  aux  autres,  il  ne  fut  jamais  tom- 
3,  bé  dans  la  trifte  nécefïîté  de  s'écrier 
35  avec  regret  fur  fes  profpérités  pafTées  : 
35  Fanité  des  vanités  ,  &  tout  n'eft  que 
,3  vanité, 

,3  Sire ,  fi  le  Seigneur  pouf   ;oute« 
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.,  bénédidions.  Ne  vous  eût  donné  ,  lyoti 
,,  comme  à  Salomon  que  les  doaceurs 
,5  d'une  perpétuelle  Paix  ,  ou  comme 
>5,  aux  Céfars  que  l'éclat  des  victoires 
5,  &  des  conquêtes;  quelle  douleur  n'au- 
35  riez-vous  pas  un  jour  de  laiilèr  votre 
3,  nom  dians  la  mémoire  des  hommes , 
5,  au  péril  de  le  voir  exclu  du  livre 
«55  éternel  de  Dieu. 

„  Rendez- lui  grâces  du  foin  qu'il 
3,  prend  de  fufpendre  le  cours  de  ces 
53  faveurs  ambiguës ,  qu'il  répand  à  plei- 
55  nés  mains  fouvent  fur  Tes  ennemis  5  3^ 
55  de  vous  ouvrir  la  route  de  l'heureufc 
53  immortalité  3  par  ce  chemin  femé  de 
3,  croix  3  où  depuis  quelques  années  il 
5,  vous  fait  marcher  à  la  fuite  de  fès 
5,  élus  3  &  fi  je  l'ofe  dire  à  la  fuite  de 
5,  vos  ancêtres. 

3,  Oui ,  Sire ,  de  tous  ceux  qui  de- 
,3  puis  quatre  cent  ans  vous  ont  précé- 
53  dé  fur  le  trône ,  il  n'y  en  a  prefque 
3,  pas  un  qui  ne  l'ait  fenti  afTailli  par 
5,  des  orages  plus  violens  que  celui  qiiî 
5,  femble  aujourd'hui  le  menacer.  Par 
5,  combien  d'éclats  imprévus  ont-ils  vu  ^ 
„  la  victoire  ou  la  paix  defccndfe  du  '  ' 
>,  Ciel.  Le  courage  &  la  joyc  rentrer 
9,  dans  le  cœur  des  Peuples  3  &  leur 
5,  trône  mieux  affermi  devenir  l'écueil 
5,  des  puiflànces  qui  s'étoienc  crues  a& 
„  fez  fortes  pour  l*ébranler.''V=  -  '-^1^  t- 

j>  Jugeons  de  i'awendon  de  Diea'fm: 
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'„  tous  nos  befoins  préfens  par  un  fidèle 
35  fouvenir  de  Tes  anciennes   miféricor- 
5,  des.  Regardez  ,  Sire  ,  les  difgraces  qui 
55  vous   font    maintenant   courber   fous 
5>  le  bras  de   Dieu  ,  comme   un    hom- 
5,  mage  que  tous  nos  Rois  doivent  une 
5,  fois  en  leur  vie  à  fa  fouveraine  ma.- 
5,  jefté  j  ou  plutôt  comme  un  privilège 
5,  héréditaire  depuis  faint  Louis  à  tous 
5,  ceux    de   votre    fang  ,    d'avoir    leur 
3,  couronne    en    dépôt    à    l'ombre    des 
3,  épines  de  celle  de  Jefus-Chrift.  Soyez 
5,  fur  de    fa  protedion  ,  tandis  que  la 
3,  piété    unira  la  vôtre  à  la  (lenne  ,  ÔC 
3,  que  le    Prince  &    les  fujets  peferont 
3,  comme  vos  ayeux  la  bonne  de  mau- 
5,  vaife  fortune  au  poids  de   l'éternité, 

C'eft    dans  la  Péroraifon  du  Sermon 
pour  le  jour  de  Pâques  y  que  le  même 
Orateur  célèbre  la  paix  que  Louis  XIV. 
venoit  d'accorder  aux  vœux  des  fujets  , 
êc  dans  la  quelle  il  n'avoit  confulté  que 
fa  tendrcfle  pour  eux. 
'^  -/'  I  '-',1 ,  ' 
i,  .Il  y  avoir  long-tems  que  Dieu  nous 
3,  avoit  dit ,  comme  à  fes  difciples  ,  ego 
3,  fum  5  nQlite  titnere.  Ne  craignez  rien  , 
3,  c'eft  moi  qui   tient  la  balance  entre 
3,  les  puilTances  du  monde  ,  ôc  qui  fçais 
^y  le  moment  d'appaifer  les  vents  &  Ic^ 
3,  flots  ,  ego  fum  ;  plus    nous    délirions 
3,  la  fin   des  Orages  de  la  guerre ,  & 
5^  moins   nous   l'ofions   cfpércr.    C'eft 
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5,  maîntcnanc  qu'il  comble  nos  efpc^ 
jy  ranccs.  Il  ne  fe  contente  pas  de  nous 
„  défendre  la  crainte  ;  il  nous  l'ôte  en 
a  nous  annonçant ,  de  en  nous  don- 
13  nant  la  paix  :  pax  vobis, 

yy  UniiTons  donc  nos  voix  à  celles 
9,  des  filles  de  Sion  pour  chanter  le 
5,  Cantique  de  la  paix  :  célébrons  la 
5,  puKTancc  &  la  bonté  du  Seigneur  , 
5,  non  pas  d'avoir  rendu  les  murailles 
yf  de  nos  Villes  redoutables  à  nos  en- 
„  nemis.  Il  a  bien  fait  voir  que  ce  ne 
yy  font  pas  les  lignes  ni  les  barrières  ^ 
„  les  citadelles  ni  les  forts  qui  défendent 
5,  les  Royaumes.  Une  enceinte  plus  heu- 
„  reufc  cfl:  celle  d'une  paix  tracée  de 
5,  fa  main.  Ccft  le  miracle  qu'il  vient 
„  de  faire. 

„  Non  5  Sire  ,  les  Alpes ,  les  Pircnées> 
„  les  grandes  fleuves ,  les  deux  mers  > 
„  &  tous  les  ouvrages  que  l'art  a  joint 
„  à  ceux  de  la  nature  ,  à  l'avantage 
„  de  vos  états ,  ne  font  point  la  chaî- 
„  ne  de  fureté  dont  ils  font  environ- 
„  nés.  La  paix  rétablie  de  tous  côtés 
„  eft  le  vrai  rempart  de  la  France. 

„  Cette  chaîne  formée  des  l'année 
fy  dernière  avec  quelques-  uns  de  nos 
„  voifins ,  demeuroit  interrompue  par 
,,  la  réfiftance  d'un  feul.  Le  Rhin  gron- 
„  doit  encore  3  quoique  l'Océan  (ut  tran- 
„  quille.  Le  calme  enfin  s'eft  étendu 
„  par  tout  :  &  quelque  part   que  nous 
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^,  portions  les  yeux  ,  nous  ne  voyons 
^,  que  des  Nations  amies  ,  également 
5,  intérefTées  à  maintenir  avec  nous  la 
5,  fermeté  de  cette  barrière  de  paix, 
ai  Pofuit  fines  tuos  pacem, 

5>  Nous  refte-t'il  après   cela  quelque 
35  chofe  encore  à  défirer  poui?  notre  par- 
3,  fait  repos  ?    Oui  ,    Sire  ,  c'eft   qu'il 
„  plaife  à  Dieu  que  ce  foit-là  le    der- 
3,  nier    de  vos  travaux  ,   &    que    vous 
puiflîez  long-tems  en  goûter  la  gloire 
,5  ëc  les  fruitSr  Tandis  que  vous  en  joui- 
rez ,  vos  Peuples  fe  tiendront  fûrs  du 
,9  redoublement  de  vos  foins  pour  leur 
en  hâter   la    jouifTance.  Ils    fe  regar- 
dent  moins    comme    vos   fujecs  que 
,j  comme  vos  propres  enfans  :  feroit-il 
>,  pofïîble  que  votre   cœur  ne  fût   pas 
5,  pour  eux  un  cœur  de  père  ,  vous  les 
5,  avez  vus  naître  prefque  tous.  Il  vous 
3,  ont  facrifîé   avec  plaifir  leurs  biens  & 
y,  leur  vie  ;   ôc  ceux    qui   font   encore 
,5  vivans  offrent  à  Dieu  ce  qui  leur  refte 
Mgr  le  '>  ^^  i*^"^^  '  P^'^^  obtenir  qu'il  prolon* 
Dauphin  35  ge  les  vôtres  j  Ôc  que  ce  jeune  Prince 
à  préfent  ^^  uniquement   précieux  ,  qui  pour    la 
r  gaant,   ^^  première  fois  ouvre  aujourd'hui  publi- 
5,  quement    l'oreille   à  la    Doctrine  du 
5,  Ciel ,   ait  le  loifir  d'apprendre  par  vos 
33  exemples ,  encore   mieux  que  par  vos 
,,  leçons  3  que  jamais  les  fouverains  ne 
,,  font  plus  femblables  à  Dieu  3  que  lors 
,3  qu^ils  mettent  comme  lui  le  haut  poinc 
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3)  de    leur  grtindeur    à  fe  faire  obéir  ^ 
,,  moins  par  crainte  que  par  amour. 

Rien  de  plus  touchant  que  cette  Pé-* 
roraifon  ,  tirée  du  plaidoyer  pour  les 
religieux  de  la  Trinité  de  la  Rédemption 
des  Captifs ,  par  M.  Patru.  Elle  eft  pleine 
de  mouvemens  affedtifs  &  fenfibles.  On 
y  remet  pour  cela  en  abrégé  ce  qu*on 
avoit  dit  auparavant  de  plus  capable 
d'émouvoir  les  Juges  ,  motifs  &  fenti- 
mens  de  raifon  ,  d'humanité  ,  de  re- 
ligion j  de  piété  :  tout  ici  cft  réuni 
&  mis  en  œuvre  pour  produire  fon 
effet. 

„  Enfin  ,  Mciïîcurs ,  en  jugeant  cette- 
5,  caufe  fouvenez-vous  que  votre  arrêt 
iy  portera  la  défolation  ou  la  joie ,  juf- 
5,  qu'au  fond  des  cachots  de  Tunis  & 
„  d'Alger.  Envain  un  Ange  fera  venu 
yy  donner  des  libérateurs  à  ces  infortu- 
5,  nés  y    Cl  vous    fouffrez  que    Tavarice 

5,  en  arrête  les  influences confîdérez 

„  la  condition  d'un  Captif  fous  un  mai- 
5,  tre  fans  pitié  ,  fans  confcience  ,  fans 
yy  raifon  ?  Quelle  mifére  1  que  d'amertu- 
„  mes  î  voilà  des  malheureux  dans  un 
),  gouffre  qui  peuc  engloutir  au  même- 
f,  tcms  l'ame  &C  le  corps.  Qu'il  ne  foie 
„  pas  dit  ,  qu'ils  n'ayent  trouvé  ici  ni 
„  compaffion  ,  ni  humanité  ;  Se  que 
,y  tant  de  gémirtcmcns  aycnt  frappé  vos.. 
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„  oreilles  ,  fans  toucher  votre  càtnt» 
5)  Dans  ce  célèbre  climat ,  ils  n^ont  pas 
5,  oublié  que  ce  temple  de  la  Juftice  cft 
„  l'inviolable  refuge  des  affligés  ;  c'eft 
j,  ce  qui  les  rafTure  maintenant  qu'ils 
5,  font  à  vos  pieds  j  ils  ne  cioyent  plus 
„  leurs  maux  fans  remèdes.  Aujourd'hui 
„  vous  leur  donnerez  la  main  ,  pour 
5,  fortir  de  ces  fouffrances  ôc  du  dan- 
5,  ger  terrible  qui  menace  leur  falut. 
„  Faites  voir  que  ce  n'cft  pas  fans  fon- 
j,  dément  qu'ils  efpérenc  en  votre  piété, 
,5  que  vous  les  aimez  comme  vos  frères  , 
3,  ou  plutôt  comme  vos  enfans ,  &  qu'ils 
,y  trouveront  toujours  en  cette  auguftç 
„  Compagnie  ,  tous  les  fecours  qu'ils 
„  peuvent  attendre  de' la  juftice  éc  de 
„  votre  autorité. 

Quoique  le  morceau  fuivant  ait  paru 
dans  les  nouvelles  publiques  ,  nous  ne 
faifons  pas  difficulté  de  Tinfcrer  dans 
notre  recueil.  Il  cft  le  fruit  de  quelques, 
heures  de  travail ,  &  porte  l'empreinte 
d'une  application  réfléchie.  Bien  loin  de 
fe  reffentir  de  la  précipitation  avec  la- 
quelle le  célèbre  père  Bernard,,  Chanoi-, 
ne  de  fainte  Geneviève  ,  l'a  compofé;  ^, 
il  fait  honneur  à  la  fécondité  de  fon. 
génie.  Ce  Prédicateur  qu'une  éloquence 
douce  ôc  pathétique  ,  peut  faire  appel- 
1er  à  juftc  titre  ,  l'Orateur  du  fentiment, 
prêchant  fur  la  religion  dans  i'Eglife  de 
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fàint  Jean  en  grève  ,  le  jour  des  Rois  , 
peu  d'heures  après  qu'on  eût  appris 
t'attcnrac  exécrable  qui  jetta  toute  la 
^  France  dans  la  confternation  ,  en  mena- 
çant les  jours  d'un  Roi  (î  cher  à  Ces 
fujcrs ,  &:  il  digne  d'en  être  aimé,  ce 
Prédicateur ,  dis-je  ,  pénétrée  de  ce  ter- 
rible accident ,  termina  fon  difcours  pac 
cette  touchante  Péroraifon, 

3,  Elle  nous  apprend  cette  religion  à 
j,  révérer  nos  Rois  ,  comme  les  images 
„  vifîbles  du  Très-Haut ,  &  à  les  aimer 
j,  comme  nos  pères.  Eh  !  qui  jamais 
3,  eut  un  droit  plus  légitime  à  ce  titre 
5,  que  le  Roi  bien  aimé  ,  dont  la  vie  maU 
5,  heurcufement  menacée ,  criminellement 
,,  attaquée ,  fait  aujourd'hui  l'objet  de 
5,  nos  allarmes  !  O  nuit  !  dernière  nuit, 
,,  à  jamais  digne  de  notre  exécration  i- 
,,  à  quel  attentat  horrible  as  tu  prêté 
,,  ton  ombre  ?  O  France  !  de  quel  deuil 
„  tu  allois  te  couvrir  ,  C\  ton  Ange  tu- 
„  télaire  n'eût  détourné  le  coup  ,  &  pro- 
,,  tcgé  Louis  de  Ton  bouclier  invifible. 

„  Vous  connoi(Tcz  ,  ô  mon  Dieu  f  la 
,,  bonté  de  fon  cœur ,  la  droiture  de 
„  fes  intentions  !  hélas  !  un  Prhice  ai- 
,,  mable  à  qui  vous  avez  donné  en  par- 
,,  tage  toute  la  douceur  de  David  , 
„  s'eft  vu  fur  le  point  de  périr  ,  com- 
,,  me  le  cruel  Saul  ,  de  la  main  du 
j.  f  crfidc    Amalccite  !  grâces  imœortdi^. 
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„  les  vous  foient  rendues  ,  ô  mon  DîeuJ 
„  d'avoir  émouflTé  la  pointe  du  Glaive 
f>  parricide.  Vous    nous    aimez   encore 
yy  malgré    tous    nos    crimes  ,    puifque 
5,   vous    avez    veillé  à  la    confervation 
3,  d'une  tête  fi  chère.  Un  Titus  étoit-il 
deftiné  à  éprouver  le  forx  de  Néron  ? 
Achevez ,  éc  faites  que  l'affreux  évé- 
nement dont  le  feul  fouvenir  glace  le 
fang  de  nos    veines  ,  n'ait  point  de 
5,  fuites  qui  coiitent  de  nouveaux  pleurs. 
5,  Rendez  à  la  France  un  Roi  qui  porte 
5,  tout  fon  Peuple  dans  fon   coeur  ,  & 
5,  qui  mérite  d'être   lui-même   dans    le 
3,  cœur  de  tout  fon  Peuple.  Allons  ,  mes 
3,  Frères ,  allons  en  foule  aux  pieds  des 
3,  Autels  3  faire  une  fainte  violence   au 
,3  Père  des  miféricordes.  Conjurons  -  le 
3,  de  prolonger  une  vie  à  laquelle  notre 
3,  bonheur  eft  attaché.  Que  l'éternel  ré- 
3,  tranche  de  nos  jours,  s'il  faut,  pour 
3,  ajouter  à  ceux  d'un  fi  bon  Roi  /  que 
33  Louis  régne  fur  nos  têtes  ,   &  qu'il 
3,  faffe  les  délices  de  la   France  jufqu'à 
>,  l'âge  le  plus  avancé  !  qu'il  n'aille  que 
3,  comblé  d'années  6c  de  bonnes  œuvres 
3,  prendre  pofièflion  de  cette  patrie  bien- 
„  heureufe  ,  où  Charlemagne  &  Louis 
35  l'attendent ,  &  que  je  vous  fouh^ite  , 
3,  ain fi  foi t- il. 

On  lira  encore  avec  plaifirs  la  Pcik)- 
Jfaifon  du  difcours  que  M.  Baëi: ,  Prgfçir- 
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fcur  de  PUniverfité  de  Stiasbourg  ,  pro- 
nonça ,  fur  le  même  fujet,  à  Paris  dans 
la  Chapelle  de  Suéde  le  16.  Janvier  lyy  r. 
Se  qu'il  termina  par  ce  morceau  plein  de 
force  ôc  d*on6tion.  Le  texte  de  ce  Dif- 
cours  eft  fort  heureux.  .Il  eft  tiré  du 
Pfeaume  63.  vers  11.  ôc  11.  Ceft  envain 
qu'ils  ont  cherché  k  m'oter  la  vie  ;  ils  eti' 
treront  dans  les  parties  les  plus  baffes  de 
la  terre ,  ils  feront  livrés  a  l'épée.  Mais 
peur  le  Roi ,  il  fe  réjouira  en  Dieu.  Tous 
ceux  qui  jurent  en  fon  nom  recevront 
des  louanges ,  parce  que  la  bouche  de  ceux 
qui  difoient  des  iniquités  a  été  fermée: 

5,  Cd  n'eu  donc  pas  l'effet  du  hazard  , 
;,  lors  qu'un  Peuple  a  le  bonheur  d'être 
„  gouverne  par  un  Prince  jurte ,  clément 
„  &  fage  ;  ce  n'eft  pas  non  plus  un  bien 
„  dont  nous  foyons  redevables  à  lys 
„  propres  mérites  ;  mais  c'cft  un  avan- 
„  tagc  que  nous  regardons  avec  raifon 
„  comme  la  marque  la  plus  fenfible& 
9,  la  plus  précieufe  de  la  prote6tion  di- 
9,  vine.  Si  nous  fommcs  convaincus  de 
„  cette  vérité,  combien  ne  devons  nous 
pas  témoigner  de  reconnoifTance  à  cet 
Etre  fuprême  ,  lors  qu'il  daigne  nous 
envoyer  des  Princes  félon  fon  cœur  î 
Combien  notre  ardeur  ne  doit-elle  pas 
f>  redoubler  ,  lorfque  l'Eternel  rend  à 
„  nos  vœux  &  nos  larmes  ,  un  Roi  bien- 
f,  aimé  ,  après  nous  avoir  menaces  4c 
9>  rarracbci:  d'cmre  110s  bias 
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5,  Monftre  affreux  &c  déteftable  !  di's 
99  nous  quel  motif  horrible  peut  t*avoir 
n  infpiré  le  plus  énorme  des  forfaits  î 
>,  Né  parmi  les  Chrétiens  ,  ôc  chez  une 
3j  Nation  dont  la  douceur,  ainfi  que 
3>  l'amour  qu'elle  porte  toujours  à  fon 
„  fouverain ,  font  l'admiration  de  tous 
5,  Tes  voifîns ,  tu  armes  un  bras  crimi- 
3>  nel  contre  l'oingc  *du  Seigneur  !  en- 
19  core  Cl  femblable  à  Roboam  ,  il  gou- 
»  vernoit  fon  Peuple  avec  un  fcéptrc 
5,  de  fer  ;  encore  Ci  fon  régne  nous 
35  retraçoit  ceux  des  Anciochus  ,  àçs 
„  Nérons  ,  ôc  des  Dioclétiens  ,  ce  cri- 
jy  me  toujours  impardonnable  à  des 
.,  Chrétiens  trouveroît  peut-être  des  dé- 
i,  fenfeurs  parmi  les  Barbares.  Mais 
5,  concevoir  ce  forfait  abominable  contre 
„  le  plus  chéri  des  Monarques ,  contre 
,^un  Prince  dont  la  juftice  ,  la  bonté, 
3,  la  clémence  ont  pénétré  ,  non  feulc- 
„  ment  ceux  qui  font  fournis  à  fes  loix, 
„  mais  même  les  Nations  les  plus  éloig- 
,5  nées  5  c'eft  porter  le  crime  à  fon  der- 
„  nier  période  ,  c'eft  fouler  aux  pieds 
9,  ce  que  la  terre  ôc  les  Cicux  ont  de 
„  plus  refpedfcable  ôc  de  plus  facré  , 
„  c'eft  étouffer  les  cris  de  la  nature  » 
„  c'eft  arracher  l'ame  à  plufîeurs  mil- 
„  lions  de  fujets  î 

,,  Généreux  Bourbons,  le  Ciel  ne  vous 
5,  a-t'il  dont  couronnés  que  pour  vous 
„  rendre  les  vi^^imes  de  votre  cœur  ? 

yous 


Réduit  in  Exemples.  7j 
yf  Vous  marchez  vers  le  trône  de  vos 
3,  ancêrreJ ,  6c  le  fanatifme  s'y  oppofe  ; 
5,  VOUS  y  montez  en  ne  refpirant  que  le 
j,  bonheur  de  vos  Peuples  »  &  l'on  plon- 
i,  ge  un  poignard  dans  votre  fein  1  vous 
„  portez  vos  fujets  dans  votre  cœur  , 
,f  de  des  adâlTins  abominables  ne  cher- 
ff  chent  qu'à  le  percer  î  hélas,  n'impu- 
,>  tez  point  ce  crime  déteftable  à  la  Na- 
„  tion  qui  vous  chérit  plus  que  fa  pro- 
„  pre  vie.  Non ,  ce  ne  font  point  des 
„  François  qui  ont  levé  fur  vous  ua 
j,  bras  parricide  ;  ce  font  des  monftres 
)y  que  Tcnfer  à  vomis  dans  fa  fureur  ; 
„  ce  font  des  fcélérats  que  la  France 
„  abhorre  ,  &  dont  elle  voudroit  effacer 
,,  la    mémoire  au  prix    de  fon  fan  g. 

„  Oui ,  mes  chers  Auditeurs ,  réunif- 
5,  fez  vos  efforts  pour  faire  oublier  à 
„  ce  cher  de  bien-aimc  Monarque  ,  le 
„  coup  affreux  fous  lequel  vous  l'avez 
„  vu  prêt  à  fuccomber.  Béniffez  le  bras 
,,.  du  Seigneur  qui  a  couvert  fon  oing 
,,-du  bouclier  de  fa  Providence  ;  bénilïèz 
,,-bi  bonté  du  Très-Haut ,  qui  ne  nous 
„  a  montre  que  de  loin  l'abîme  des 
yf  maux  dont  ce  Royaume  étoit  menacé, 
„  Humiliez  vous  devant  l'Eternel  par  des 
„  jeûnes  &  des  prières.  Songez  que  ce- 
„  ne  font  que  les  iniquités  des  Peuples 
„-  qui  le  forcent  à  leur  oter  les  Princes 
„  c^s  fon  amour  leur  avoit  donnés, 
^  Priez   avec  ardeur  pour  la  cojnferfa- 

Tomc  IF.  D 
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3,  tion  permanente  des  précieux  jours  de 
fy  ce  Monarque  ,  de  Ton  augufte  Fils ,  & 
,,  de  toute  la  famille  Royale.  Pour  vous 
35  rendre  dignes  d'être  exaucés ,  redou- 
,5  blez  envers  ce  Prince  ,  redoublez  d'à-  ' 
3,  mour  j  de  zèle  &c  d'attachement.  Vous 
35  tous  qui  ra'écoutez  ,  venez  prendre 
3,  part  à  la  joie  d'une  Nation  dans  le 
3,  fein  de  laquelle  vous  habitez  ,  &  à 
3,  laquelle  vous  êtes  alliés  d'efprit  &  de 
,5  cœur  j  célébrez  avec  elles  les  miféri- 
3,  cordes  du  Très-Haut  ;  joignez  vos 
3,  vœux  à  ceux  des  François  pour  la 
35  profpérité  de  leur  Prince  bien-aimé  , 
35  &  qui  eft  fi  digne  de  l'être.  Profter- 
35  nez-vous  avec  moi  devant  la  face  de 
35  l'Eternel 5 pour  célébrer  fa  clémence,  &C 
55  pour  lui  offrir  nos  aétions  de  grâces. 

On  admirera  cette  éloquence  fimple , 
douce  5  affedtueufe  ,  dans   la    Péroraifon 
fui  vante  de  l'Oraifon  Funèbre  de  M.  Le  - 
Duc  de  Berri  5  par  M.  l'Abbé  le  Prévor,^ 
L'hcureufe  application  de  quelques  paf-^, 
fages  de   l'Ecriture ,  jette    dans  ce  mor-:, 
ceau    un   pathétique    fi    vif  &    fi   tou-.. 
chant ,  qu'il  fcroit  difficile  de  n'en  être 
pas  émû  >  nous  difons  même  attendri. 

35  Oui  5  Mes  Frères ,  oui>  ce  font  nos., 
,3  crimes ,.  qui   ont  courroucé   le  Dieu 
5,  des  vengeances.  Ce  font  nos  crimes 
5,  qui  ont   aiguifé   fou   glaive  j  &    ce  . 
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„  glaive  terrible    a    coupé ,  tantôt    des   Dan-Mp. 
5,  feuilles ,  tantôt  des  branches  de  ce  cé-^*  "*  **' 
,,  dre  floriirant  &  majeftueux ,  à  l'ombre 
yy  du  quel  nous  trouvons  depuis  foixan- 
^  te   &  douze    années ,  un    azile    qui 
y*  brave  tous  les  Orages.  Où  cft  le  tems, 
"  MciTicurs  ,  où  vous  pouviez  dire  à  tout 
'*  l'univers  :  voyez    avec    quelle    force ^^"«"F* 
>->  croiiTent   nos  lis ,  avec    quelle    abon-  ^ "•  *  • 
">  daiice    ils    fe    multiplient  l  de    quel 
••éclat  ils  brillent!  quelle  douce  odeur 
«•^  répandent  de  toutes  parcs  I  hélas  î 
"  le  vent  brûlant  du  midi  a  fouftlé   fur 
«>  eux  ,  &  les  a  féchés.  Les    plus  éclat- 
"  .tans  de  ces  lis  tombent ,  diîparoifTent. 
»».Ah  l  Chrétiens  ,  ne    voyez-vous  pas 
»>.qu6  le  doigt  de  Dieu  eft  là  y  ôc  que 
"  tous  CCS  événcmens  déplorables  ,  que 
'>  nous  avons  à  peine  le  loidr  de  pleu- 
"  rer  féparément ,  tant  ils  fe  fuiventdc 
"'  près ,  font   des  traits  de  la  colère  du- 
»>  Seigneur  ,  allumée  par  l'opiniâtre  per- 
»  verlité  du  fiécle  ?  Mais  au  milieu   de 
'»  ce  terrible  courroux  qui  éclatte  fur  nos 
"  ^têtes  ;  il  faut  l'avouer ,  nous  fommes 
•'.encore  moins  malheureux  que  coupa- 
"  hles.  L'Etetncl  fe  fouvient  toujours  de  fj^j.  cip; 
"  fcs   anciennes  miféiicordes  ,  ôc  quel-  7.  y.  ». 
»  que    vive    que    (oit    notre    douleur  , 
»  nous  pouvons  en  adoucir  l'amertume , 
»>  en  nous   difant   les    uns   aux  autres  , 
"  .comme    les   cnfans   de  Jacob  le  di- 
>'  foicnc  dans  leur  afflidion  :  Pater  ad-  . 
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"  hue  vivh  :  notre  père  vie  encore.  Ouï, 
»'  Melïîeurs ,  ce  Roi  qui  nous  a  prefque 
>»•  tous  vu  naître  j  ce  Roi  qui  mériteroic 
»  de  vivre  toujours ,  s'il  y  avoit  fur  la 
w  terre   des  récompenfes  dignes   de  fês 
"  vertus  ;  ce  Roi  dopt  la   confervatioii 
"  fait  le  bonheur  de  la  France  ,  la  con- 
9>  folation  de  TEglife ,  la  tranquillité  de 
"  l'Europe;  il  vit.  Le  Ciel  prolonge  la 
«  durée  de  Tes  jours  ,  ôc  par-là  il  prou- 
«  ve  qu'il  n'a  pas  encore  rompu  toute 
«alliance  avec  Ifraël.    Pater  adhu€  i//- 
yj  vit.  Non-feulement  il  nous  eft  donné 
»  de  le  voir  furvivre  à  tant  de  révolu- 
>f  tions  ;  mais   nous  le  voyons   fe    pré- 
»>  parer  un  autre  lui-même  dans  le  jeu- 
»  ne  Dauphin  unique  &C  précieux  refte 
»  d'un  fang  qui  doit  perpétuer  la  gloi- 
»  re  du  Rom  François,  ôc   le  bonheur 
"de   cet  Empire.  Èft  nobis   jMter  ,   & 
"  puer  parvulus.  Il  croît ,  il  fe  fortifie  ce 
•^cendre  Prmce  ,  que  la  mort  menaça, 
»  'en  nous  enlevant    Ton    aimable  frère. 
35  II  charme  déjà  par  fes  manières  ôc  par 
,,  fes  réponfes.  Il    fait  toute    la   joie  , 
3,  toute   la    confolation   de    notre    père 
3,  commun.  Efi  nobis  Pater  &  puer  pat' 

^,  vulus  ,  cujus  frater  mortuus  efi Cette 

Péroraifon  eft  un  vrai  modèle  en  fait  d'é- 
loquence de  fentiment ,  fî  nous  pouvons 
bazarder  ce  terme.  Le  pathétique  qui  y 
régne ,  pénétre  dans  le  cœur  infenfible- 
mcnt  &  par  gradation ,  fembiable  à  un 
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ruilTeau  dont  Ponde  paifible  s'infinue  dans 
les  champs  par  des  rameaux  impercep- 
tibles. La  douce  émotion  qu'il  excite  y 
naît  principalement  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  des  pafTages  de  l'écriture 
que  rOrateur  a  employés  ,  &  qui  ne 
fçauroicnt  être  mieux  adaptés  au  fujet  : 
£ft  nohis  Pater  &  puer  parvulus  ,  cujus 
frater  mortuus  eft.  Voilà  certainement 
une  application  des  plus  heureufes  :  nous 
n'en  connoifTons  qu'une  feule  qui  puifTe 
balancer  avec  elle  l'extrême  juftc(Te  des 
rapports.  C'eft  le  texte  de  l'Oraifon  Fu-  Pronon- 
nébre  de  M.  le  Duc  >  de  de  Madame  ^^^^'^ 
la  Duchefîc  de  Bourgogne,  par  le  Pcre*^^** 
de  la  Rue.  Le  voici  :  Quare  facitis  ma- 
lum  grande  hoc  ,  ut  intereat  ex  vobis  vir , 
&  mulier ,  &  parvulus.  Ce  parvulus ,  c'é- 
toit  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  mort 
prcfque  en  inêmc-tcms ,  âgé  de  cinq  ans. 
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CHAPITRE    XII. 
COMPLIMENS. 

IL  arrive  quelquefois  que  dans  les  Elo- 
ges que    l'on  donne   dans  k  Chaire 
Evangélique  5  l'homme  du  monde  écHpfe 
Je  Chrétien.    L'Orateur  ébloui  du    faux 
éclat  de  la  gloire  humaine ,  foit  par  une 
vaine  oftentation  d'éloquence  ,  foit  par 
une  bafîe  adulation  en  étale  avec  art  le 
farte,    &  jufques  dans  le   Sanduaire  , 
donne  du  corps  &  de  la  réalité  au  phan- 
tôme  que  le  fiécle  adore.  C'eft  Técueil 
où  échouent  quelques  Orateurs  moder- 
nes ,  d'autant  plus  dangereux ,  que  cet 
appareil  artificieux  de  louanges  ,  que  le 
plus  fouvent  la  vérité  défavoue ,  enflant 
îe  cœur  de  celui    qui  les  reçoit  ,  bleflè 
toujours  le  mérite  de  celui  qui  les  donne. 
Il  n'appartient  qu'à  la  religion  de  faire  de 
vrais  Panégyriques:  comme  elle  feule  fait 
Jes  véritables  héros ,  il  n'y  a  que  la  piété 
qui  foit  en  droit  de  leur  donner  un  en- 
cens   légitime    &c    durable.    L'éloquence 
chrétienne  ,  bornée  à  des  vertus  pailibles , 
n'eft  pas  moins  capable  d'échauffer  l'ef^ 
prit  &  le  coeur  d'un  génie  heureufement 
né  pour  l'Art  Oratoire,  que  l'éloquence 
profane  qui  loue  de  vaftcs  projets  ,  des 
entreprifts  éclattantes  ,  &  des  emplois 
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tumultueux.  Elle  cft  à  la  vérité  moins 
bruyante  ,  &  moins  figurée  ;  mais  elle  a 
plus  de  grandeur  ,  de  force  j  d'énergie  , 
Ôc  de  pathétique  :  c'cft  ce  que  l'on  re- 
marquera dans  les  exemples  fuivans. 

Eft  il  un  morceau  d'éloquence  plus  in- 
génieux ,  &  plus  délicat ,  que  le  compli- 
ment que  M.  Mafîillon  fit  à  Louis  XIV. 
dans  Ion  Sermon  pour  la  fête  de  tous 
les  Saints.  Ce  célèbre  Orateur  a  fi  bien 
manié  Ton  fujet ,  &:  l'a  adapté  avec  tant 
dart  ,  que  l'on  diroit  prefque  que  les 
béatitudes  ,  contraftées  avec  la  gloire  de 
de  cet  Augufte  Monarque  ,  renferment 
un  précis  de  fa  vie.  Après  ce  texte 

Beatî  qui  lugent  quoniam 
Ipfi  confolabuntur, 

Bienheureux  ceux  qui  pleurent 
Parce  qu  ils  feront  con/olés, 

L'Orateur  commence  ainfi  foa  Difcours, 

SIRE, 

„  Si  le  monde  pauloit  ici  à  la  place 
I,  de  Jefus-Chrift  ,  fans  doute  il  ne  cien- 
„  droit  pas  à  votre  Majerté  le  même 
„  langage. 

,,  Heureux  le  Prince  9  vous  diroit-il, 
,,  qui  n'a  jamais  combattu  que  pour 
t,  vaincre  ,  qui  n'a  vu  tant  de  Puiflances 
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3,  armées  contre    lui  ,    que    pour   leur 
35  donner  une   paix  plus  glorieufe  ,    & 
;,,  qui   a    toujours   écé  plus  grand  ,  ou 
„  que  le   péril  ,  ou  que  la  vidoire. 

3,  Heureux  le  Prince  qui  ,  durant  le 
,5  cours  d'un  régne  long  6c  florififant  , 
;,,  jouit  à  loifir  des  fruits  de  fa  gloire, 
„  de  l'amour  de  Tes  Peuples ,  de  l'eftime 
„  de  Tes  ennemis  ,  de  l'admiration  de 
y  y  l'Univers,  de  l'avantage  de  Tes  Con- 
,5  quêtes  ,  de  la  magnificence  de  Tes 
3»  ouvrages ,  de  la  fagcflè  de  Tes  loix  , 
5,  de  Pefpérance  augufte  d'une  nombreu- 
se fe  poftérité  ,  6c  qui  n'a  plus  rien  à 
5,  défirer ,  que  de  confcvver  long-tems 
,,  ce  qu'il  paflëde. 

5,  Ainfi  parleroit  le  monde  ;  mais, 
„  Sire,  Jefus  Chrift  ne  parle  pas  comme 
5,  le  monde. 

»'  Heureux  ,  vous  dît-il ,  non  celui  qui 
»  fait  l'admiration  de  fon  ficelé  j  mais 
w  celui  qui  fait  fa  principale  occupation 
V  du  fiécle  à  venir ,  &  qui  vit  dans  le 
w  mépris  de  foi-même  ,  &  de  tout  ce 
»*  qui  paiïè  î  parce  que  le  Royaume  du 
»>  Ciel  eft  à  lui.  Beati  pauperes  fpiritu , 
»  quonum  ip forum  eft  regnum  cœlorum, 

»  I-îeurcux,  non  celui  dont  l'hiftoire 
"  va  immortalifcr  le  régne  ôc  les  ac- 
»>  tions  dans  le  fouvenir  des  hommes  j 
»  mais  celui  dont  les  larmes  auront  ef- 
»'  face  l'hiftoire  de  Tes  péchés  du  fou- 
»>  venir  de  Dieu  même  ;  parce  qu'il  fera 
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»  éternellement  confolé.  Bc^ti  qui  i«- 
>»  gfnt ,  quontam  ipft  con[oUbunttir, 

»  Heureux  ,  non  celui  qui  aura  étendu 
•*  par  lie  nouvelles  conquêtes  les  bor- 
„  nés  de  Ton  Empire  \  mais  celui  qui 
5,  aura  fcû  renfermer  fts  défirs  &  les 
„  paflions  dans  les  bornes  de  la  loi  de 
55  Dieu  ;  parce  qu'il  pofïedera  une  terre 
„  plus  durable  que  l'empire  de  l'univers. 
„  BcAti  mites ,  quontam  ipfi  po/fidehunt 
^y  terram, 

55  Heureux  ,  non  celui  qui  élevé  par 
„  la  voix  des  peuples  au-defTus  de.  tous 
„  les  Princes  qui  l'ont  précédé ,  jouit  à 
5,  loifir  de  fa  grandeur  &  de  fa  gloire  ; 
,5  mais  celui  qui  ne  trouvant  rien  fur 
,5  le  trône  même  digne  de  fon  cœur  , 
5,  ne  cherche  de  parfait  bonheur  ici  bas, 
55  que  dans  la  venu  &  dans  la  juftice; 
55  parce  qu'il  fera  ralTafié.  Beati  qui  efu- 
55  riunt  &  fuiunt  juftitiam  ,  quoniam  ipfi 
55  confolaùktitur. 

55  Heureux  ,  i>on  celui  à  qui  les  hom- 
i,  mes  ont  donné  les  titres  glorieux  dç 
5,  grand  &  d'invincible  ;  mais  celui  4 
5,  qui  les  malheureux  donneront  devant 
„  Jefus-Chrift  le  titre  de  perc  ôc  de 
„  mifcricordieux  ;  parce  qu'il  fera  traité 
5,  avec  miféricorde.  Be>tti  miféricordes  ^ 
5,  quoniam  ipfi  mifericordiam  confequen- 
„  tur. 

,,  Hev!reux  enfin  ,  non  celui  qui  toui. 
»,  iouis    arbitre  de   la    dcftinée  de  fé$ 
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3,  ennemis^  a  donné  plus  d'une  fois  k 
3,  paix  à  la  terre  ;  mais  celui  qui'  a  pu  fe 
,;  la  donner  à  foi-même  ,  &c  bannir'de 
5>  fon  cœur  les  vices  Se  les  afFcclions^- 
35  déréglées  qui  en  troublent  la  tranquil-. 
35  lité  ;  parce  qu'il  fera  appelle  enfant 
5  de  Dieu.  Beati  pacifici  ,  quoniam  filii 
\  Del  vocabunîur. 

'  5,  Voilà  ,  Sire  ,  ceux  que  Jefus-Chrift: 
35  appelle  heureux  ;  &  l'Evangile  ne 
35  connoît  point  d'autre  bonheur  fur  la 
33  terre  ,  que  la  vertu  &  l'innocence. 

„  Grand  Dieu  !  ce  n'eft  donc  pas 
3,  cette  longue  fuite  de  profpérités 
3,  inouïes  ,  dont  vous  avez  favorifé  la 
35  gloire  de  fon  régne ,  qui  peut  le  rendre 
3,  le  plus  heuteux  des  Rois  ;  c'eft  par 
3,  là  qu'il  eft  grand  ,  mais  ce  ne  pas 
3,  par  là  qu'il  eft  heureux  :  fa  piété  a 
,5  commencé  fa  félicité.  Tout  ce  qui 
»  ne  fanâ:ifie  pas  l'homme ,  ne  fçauroic 
3>  faire  le  bonheur  de  l'homme.  Tout 
35  ce  qui  ne  vous  met  pas  dans  un 
35  cœur  ;  ô  mon  Dieu  !  n'y  met  ou 
35  que  des  faux  biens  qui  le  laident  vui- 
3,  de  3  où  que  des  maux  réels  qui  le 
3,  rempliffent  d'inquiétude  ;  &  une  conf- 
35  cience  pure  eft  la  fource  unique  des 
„  vrais  plaifirs. 

Il  n*y  a  pas  moins  de  délîcateflê  dans 
le  compliment  qui  eft  dans  le  Sermon 
des  affligions  ,  prononcé  les   dçrniércS 
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années  du  régne  du  même  Monarque 
&  durant  .les  difgraces  dont  la  France 
ëtoit  alors  affligée^ 


55  Des  batailles  perdues ,  lors  même 
I,  que  la  vidtoire  nous    paroiiïbic  affu- 


rée  j  des  Vdles  imprenables  tombées 
à  la  préfcnce  feule  de  nos  ennemis  ; 
}y  des  Etats  &  des  Provinces  conquifes 
„  fur  nous  j  un  Royaume  le  plus  flo- 
„  riflànt  de  l'Europe  frappé  de  tous  les 
fléaux  que  Dieu  peut  verfcr  fur  les 
Peuples  dans  fa  colère;  la  Cour  rem- 
plie de  deuil ,  &  toute  la  race  Royale 
,  prcfque  éteinte  ;  voilà ,  Sire ,  ce  que 
„  le  Seigneur  dans  fa  miféricorde  ,  re- 
,,  fervoit  à  votre  piéié  ,  &  les  malheurs 
„  finguliers  qu'il  vous  préparoit  pour 
„  purifier  les  profpérirés  d'un  régne  le 
„  plus  glorieux  dont  il  foit  parié  dans 
„  nos  hiftoires.  Les  événemens  pompeux 
„  &  fîngnlicrs  qui  ont  partagé  toute 
„  votre  vie ,  vous  ont  rendu  le  plus 
5,  grand  Roi  que  la  Monarchie  &  les 
„  autres  Nations  me  ne  ayent  jamais  vu 
„  fur  le  trône.  La  fingularité  des  évé- 
„  ncmcns  malheureux  dont  Dieu  vous 
„  afflige  ,  ne  font  deftinés  par  la  fou- 
„  million  &  la  conftance  chrétienne 
„  avec  laquelle  nous  vous  les  voyons 
„  foutenir  ,  qu'à  vous  rendre  un  auffi 
j,  grand  faint ,  que  vous  avez  été  uu 
I,  grand  Roi.  Il  falloit  que  tout  fut  (iii- 
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„  gulier  dans  votre  régne  ,  les  profpé- 
5,  rites  de  les  malheurs  5  afin  que  rien 
5,  ne  manquât  à  votre  gloire  devant  les 
3,  hommes  ,  &  à  votre  piété  devant 
35  Dieu.  C'eft  un  grand  exemple  que  fa 
3,  bonté  préparoit  à  notre   fîécle. 

Le  compliment  à  Louis  XIV.  tiré  da 
Sermon  pour  la  fêce  de  tous  les  Saints 
par  M.  Fléchier  ,  ne  lai  (Te  rien  à  défirer 
ni  pour  la  noblefle  des  idées  ,  ni  pour 
l'élégance  du  (lile.  On  y  reconnoît  en 
général  laTupériorité  du  talent  de  l'Ora- 
teur, à  lafinedc  de  plufieurs  traits  frappés 
de  main  de  maître. 

SIRE, 


5> 


Si  je  n'avois  voulu  donner  ici  , 
qu'une  idée  de  grandeur  &c  de  féli- 
35  cité  fclon  le  monde  ,  je  n'aurois  eu 
35  qu'à  repréfenter  à  votre  Majefté  5  votre 
,5  Majefté  même.  J'aurois  trouvé  en  elle 
35  feule  tout  ce  que  la  naiffance  a  d'au- 
3,  gufte  ,  tout  ce  que  la  réputation  a 
3,  déclatant  ,  tout  ce  que  la  gloire  du 
3,  (iécle  a  d'héroïque.  Ma''s  je  m'élève 
3,  au-de(ïus  de  toutes  les  félicités  humai- 
35  nes  ;  &  je  dois  ,  en  vertu  de  mon 
3,  miniftère  3  vous  faire  penfer  aujour- 
5,  d'hui  5  non  pas  à  la  gloire  que  vous 
35  avez  acquife  fur  la  terre  9  mais  à  celle 
3,  que  \^us  devez  acquéi:ir  daiis  le  Ciel  ; 
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'„  non  par  vos  propres  forces  ,  ÔC  par 
„  les  fuffrages  des  Peuples  >  mais  par 
„  la  grâce  de  Jefiis-Chrift  ,  &  par  la 
,,  libéralité  de  Dieu  même.  Carqu'eft-ce 
5,  que  la  Couronne  que  vous  portez  , 
,,  au  prix  de  celle  que  Dieu  vous  pré- 
„  pare  ?  Qii'eft-ce  qu'un  nom  pour  im- 
„  mortel  qu'il  foit  dans  l'Hitloire  ,  s'il 
,j  n  efl:  écrit  au  livre  de  vie  ?  Et  quel- 
que bruit  qu'on  ait  fait ,  quelque  ap- 
probation qu'on  ait  eue  ,  qu'ell  qu'a 
fçii  faire  de  bien  ,  celui  qui  n'a  pas 
fçû  fauver  Ton  ame  ?  Envain  eft-oii 
heureux  ici- bas  ,  fi  l'on  ne  l'eft  pour 
yy  l'éternité  i  &  dans  l'engagement  où 
„  tout  Chrétien  fc  trouve  de  répondre 
yy  à  fa  vocation  ,  on  peut  fe  pafler  d'ê- 
„  tre  grand  ,  mais  il  tik  nccefTaire  d'être 

„  faint 

,  f  Ce  fond  de  religion  ,  Sire  ,  qui  eft 
5,  gravé  dans  votre  cœur  ,  vous  fait 
„  Icntir  vos  obligations  ;  &  ce  que  Dieu 
„  fait  tous  les  jours  pour  vous  ,  vous 
35  avertit  de  ce  que  vous  devtz  faire 
„  pour  lui.  Sa  bonté  prévient  vos  (ou- 
„  naifS  ,  ôc  furpallc  prefque  vos  efpé- 
„  rancrs.  Son  bras  tout  puilTant  vous 
„  protège.  La  guerre  faite  avec  fucccs  , 
,,  la  paix  conclue  avec  avantage  ,  le 
„  calme  &  l'orare  dans  vos  Etats  ,  la 
,,  divifion  &c  le  trouble  dans  ceux  des 
„  autres  ,  une  fortune  conftantç  dans 
I,  tous  vos  projets  ;  pour  comble  encore 
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„  de  bonheur  une  heureufe  fécondité 
dans  votre  famille  R«yale  >  font  voir 
que  fa  providence  vaille  fans  ceilè  à 
votre  gloire.  Le  Ciel  s'intérefl'e  à  vo- 
tre grandeur  j  les  ligues  qu'on  fait 
contre  vous  fe  rompent  ou  fe  brifenc 
d'elles-mêmes  j  la  guerre  fe  tourne 
,,  contre  ceux  qui  penfoient  à  vous  la 
„  faire  ;  l'héréfie  tombe  fous  vos  Edits 
55  fans  ofer  prefque  murmurer  j  l'infidèle 
5,  tremble  à  l'approche  de  vos  flottes  , 
5,  &c  cioît  fe  voir  enféveU  fous  les  ruines 
55  de  fes  Mofquécs. 

5,  Au  milieu  de  tant  de  bienfaits,  Sire, 
35  dont  Dieu  vous  comble  tous  les  jours  5 
5,  il  ne  vous  refte  plus  rien  à  délirer 
55  que  votre  falut  ;  il  ne  vous  refte  plus 
55  rien  à  craindre  que  les  grâces  mêmes 
55  que  Dieu  vous  a  faites.  PuifTent  ces 
5,  profpéritcs  temporelles  ,  par  le  bon 
55  ufage  que  vous  en  ferez  ,  attirer  fur 
5  5  vous  des  bénédidtions  rpiritucllcs.  Veuil- 
5,  le  ce  Dieu  qui  vous  comble  de  tant 
55  de  biens  ,  couronner  fes  bienfaits  , 
55  en  formant  dans  votre  cœur  la  re- 
55  connoi-iïance  qui  lui  cft  due!  puiflènc 
55  les  grandes  vertus  que  vous  avez  à 
5,  pratiquer  ,  vous  mériter  de  plus  gran- 
55  des  récompenfes  ;  &c  pour  exprimer 
5,  tout  le  zèle  que  nous  avons  pour 
55  votre  falut  ,  pui (lions-nous  ,  après 
„  voir  yécu  fous  vos  loix  ,   vous  voir 
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5,  un  jour  même  au-dell'us  de  nous  dans 
„  la  gloire. 


Le  même  Orateur  ,  prêchant  le  Pa- 
négyrique de  faint  Ignace  ,  fie  un  com- 
pliment à  la  Reine  ,  exempt  de  cette 
Daflè  adulation  qui  régne  ordinairement 
dans  les  éloges. 


MADAME, 


„  La  gloire  d'une  augufte  naifTance, 
„  l'éclat  d'une  brillante  courronne  , 
„  attirent  moins  fur  votre  Majcfté  les 
yeux  &  la  vénération  des  Peuples  , 
que  les  pratiques  édifiantes  d'une  piété 
confiante ^folide.  Elevée  fur  le  Trône, 
&  prcfque  toujours  proftcrnée  devant 
„  les  Autels  ,  vous  rendez  à  Jefus-Chrift 
,,  que  vous  adérez  de  grands  homma- 
„  ges  ,  &c  vous  donnez  aux  hommes  qui 
„  vous  admirent ,  de  grands  exemples. 
3,  La  grandeur  qui  ne  fert  d'ordinaire 
5,  qu'à  entretenir  le  fafte  ,  &  à  donner 
5,  plus  de  liberté  aux  pafïîons ,  ne  vous 
j,  fctt  que  pour  donner  plus  d'étendue 
,,  à  la  vertu  ,  &  plus  de  crédit  à  la 
j,  Religion.  Les  jours  entiers  fuffifent  à 
„  peine  à  la  ferveur  des  vos  Oiaifons; 
3,  Se  toujours  occupée  du  défir  d'être 
„  humble  5c  fidèle  chrétienne  ,  vous  n'a- 
,,  vcz  prcfque  pas  le  tems  de  penfer  que 
„  VOUS   êtes  Reine.   Dans   ces  temples 
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,,  facrés  ,  où  vous  habicez  plus  (buvent, 
„  que  dans  vos  Palais  ,  quelles  grâces 
„  n'attirez- vous  pas  fur- tout  ce  Royau- 
,,  me  !  ces  larmes  que  vous  avez  verfées 
s,  aux  pieds  des  Autels ,  ont  fait  croître 
,5  ces  lauriers  fi  frais  ,  dont  Dieu  a  cou- 
5,  ronné  le  Roi  votre  époux.  Vous  pré- 
„  pariez  par  vos  prières  ,  les  vidoires 
3,  qu'il  remportoit  par  fa  valeur  ,  &  par 
j,  fa  prudence  ;  &  le  Ciel  bénififant  & 
„  vos  fouhaits  »  Ôc  fes  defleins  au  mê- 
yy  me-rems  ,  vous  aviez  à  peine  achevé 
„  de  former  vos  vœux ,  qu'il  vous  obli- 
yy  geoit  à  lui  rendre  fes  adions  de 
„  grâces. 

Le  Père  àt  la  Rue  eft  prithétique  dans 
ce  compliment  à  Louis  XiV.  tiré  du 
Sermon  fur  la  Purification  de  la  Vierge. 
On  y  voit  briller  cette  noble  &  touchan- 
te fimplicité  qui  remue  le  cœur  ,  le  faifit, 
l'édifie ,  &  le  porte  à  la  piété. 

5,  Il  eft  vrai  ,  Sire ,  vous  étiez  afTtz 
„  grand  ,  pour  mériter  de  vivre  tou- 
yy  jours  dans  la  mé^Tioire  des  hommes  ; 
5,  mais  pour  vivre  éternellement  dans  Iç 
„  Royaume  de  Dieu  ce  n'croit  point 
,,  alfez  que  de  nombreuses  vidloires  ca- 
3>  pables  de  faire  briller  toutes  les  ver- 
5,  tus  du  héros  ,  il  falloit  des  épreuves 
yy  cclataiues,  capables  d'épurer  le  cœur 
i^  des  tâches  de  la  fpJiCuAe  >  ^  de  mec* 
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5,  tre  dans  leur  jour  toutes  les  vertus  du 
^  Chrétien. 

„  Dieu  réferve  à  Tes  élus ,  Se  aux 
5,  Rois  5  fclon  fon  cœur ,  ces  épreuves 
9»  falutaires.  Il  n'en  avoit  point  de  pa- 
„  reillcs  pour  les  Alexandres  ,  ni  pour 
yy  les  Céfars  ;  c'eft  pourquoi  il  répan- 
„  doit  à  pleines  mains  de  vains  lauriers 
„  fur  leurs  fau(Iès  vertus.  Mais  il  en 
„  avoit  pour  les  David  ,  les  Théodofe  9 
„  les  Charlemagne  ,  dont  il  vouloit 
„  corriger  les  foiblelTes ,  ôc  couronner 
„  dans  le  célefte  féjour  les  vraies  vertus. 
„  Adorez  fa  puilTante  main  ,  qui  vous 
„  fait  fentir  comme  à  eux  ,  le  poids 
,1  des  couronnes  fragiles ,  &  qui  vous 
„  donne  en  mémc-tcms  la  force  de  le 
„  fourenir. 

„  Sire ,  elle  eft  en  vous  cette  force 
9,  d'enhaut.  Elle  vous  rend  inébranlable 
„  aux  événcmens  imprévus ,  dont  tout 

I,  autre  auroitlieude  s'allarmer tou- 

I,  tes  les  guerres  qui  ont  fait  retentir 
j,  par  tout  votre  nom  ,  n'ont  produit 
„  que  des  combats  où  le  bonheur  avoit 
„  part  y  mais  la  fermeté  &  la  confiance 
„  doit  dominer  dans  celle-ci  pour  rem- 
porter l'avantage.  He  !  quel  fujet 
n'avons  nous  pas  de  refpércr  ?  Les 
ennemis  armés  &  conjurés  contre 
vous ,  ne  font-ils  pas  les  mêmes  que 
„  vous  avez  déjà  tant  de  fois  domptés? 
y,  Si    maintenant  ils   paroifTcnt    plus    à 
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„  guerris  ,  ce  n'eft  que  par  leurs  frc- 
5,  quente?  défaites.  S  ils  font  plus  puif- 
>,  fans ,  &  en  plus  grand  nombre  ,  ce 
i>  n'eft  que  par  les  complots  de  leur 
„  haine ,  &  de  leur  envie*  OJieufes  paf- 
55  fions  qui  ne  font  point  auprès  de 
5,  Dieu  des  titres  pour  obtenir  la  vic- 
>5  toirc. 

„  Vous  y  avez ,  Sire ,  des  droits  plus 
3,  forts  !  la    juftice  de    votre   caufe  ,  le 
5,  foutien  de  la  religion  ,  l'innocence  &C 
fy  la  piété  d'un  jeune  Prince  que  vous 
3,  protégez  ;  pour  qui  Dieu  fc  dcclare- 
5>  ra-t'il ,  (i  ce  n'eft  pour  vous ,  à  moins 
5,  que  nos  péchés  n'élévenc   leurs   cris 
35  au  Ciel  encore  plus    haut    que  ceux 
35  de  nos  ennemis  ?  Fermez  ,  Seigneur , 
55  fermez   l'oreille  à  ces  cris    funeftes  : 
35  ouvrez-la   aux    inftantes  prières    d'un 
35  Roi  5  que  vous  femblez  n'avoir  rendu 
35  û  glorieux  >  &  fi  heureux  en  tant  d'au- 
95  très   exploits ,  que  pour   le    féconder 
3,  avec  plus  d'éclat  dans  une  guerre  où 
35  fes  intérêts  fe  trouvent  fi  étroitement 
35  liés  aux  vôtres.  Ayez  pitié  d'un  Peuple 
„  qui  foufïre  depuis  de  longues  années  , 
3,  Peuple  pécheur ,  j'en    conviens  ,  Peu- 
33  pie  ingrat ,  Peuple  dur  à  votre   loi   , 
3,  Peuple    indigne    par-là  de   vos  bien- 
„  faits;  mais  après  tout,  digne  en  quel- 
35  que  forte  de   votre   miféricorde ,  par 
„  ion  zélc  confiant  pour  un  Monarque , 
3,  qui  ne  fe  propofe  que  votre  gloire  > 
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',j  ic  que  l'honneur  de  vos   Autels. 

La  manière  ingénieufe  dont  cet  Ora-.. 
leur  loue  le  même  Monarque  fur  Ces 
profpérités  ,  dans  le  Sermon  fur  l'exem- 
ple des  faints  ,  fait  alTez  connoître 
qu'il  n'y  a  de  folide  gloire  ,  que  dans 
la  piété  de  dans  la  pratique  conftantc 
des  vertus. 

5,  Sire  5  vous  l'éprouvez  ,  Se  le  com- 
ff  prenez  mieux  que  nous.  Par  combien 
,,  d'événemcns  prodigieux  ,  Dieu  a-t-il 
„  pris  plaifir  de  fignaler  votre  régne  f 
,,  Mais  entre  fes  miféricordes  comptez  , 
»  Sire  f  moins  les  vidoires  qui  ont  tou- 
3,  jours  appuyé  vos  delTeins ,  que  le  peu 
„  ci'accidens  fâcheux  qui  en  ont  traverfë 
3,  la  joye  ;  moins  les  couronnes  qu'il 
„  accumule  fur  le  front  de  vos  çi^fans , 
I,  que  des  épines  &c  les  foucis  donc  elles 
„  (ont  environnées.  Ceft  par-là  ,  Sire , 
j,  qu'il  prend  foin  de  vous  détacher 
„  de  la  terre ,  ôc  de  vous  attacher  à 
»  lui. 

3,  Salomon  rifqua  fon  falut  dans  les 
,,  douceurs  continuelles  de  la  paix  : 
„  peut-être  Tcût-il  afliiré  dans  les  era- 
>'  barras  de  la  guerre.  Dans  la  paix  , 
,,  il  ne  fcntoit  que  fa  puiffance  &  fou 
„  bonheur  ;  dans  les  périls  de  la  guer- 
„  re  y  il  eut  fenti  fa  dépendance.  Et 
„  c'eil-!à  ,  Sire ,  le  defTcin  de  Dieu  fur 
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3,  Vous.  C'eft  peu  de  vous  faire  com- 
„  prendre  que  vous  tenez  tout  de  lui  : 
j,  il  veut  vous  tenir  lieu  de  tout  ,  il 
,5  multiplie  vos  ennemis,  mais  il  redou- 
3i  ble  fon  fecours ,  il  vous  élév«  le  cou- 
>,  rage  ,  il  vous  affermit  la  fanté  :  il 
,,  rend  la  juftice  de  vos  armes  ,  ôc  Vé- 
,5  vidence  de  vos  droits  plus  éclatante  de 
>,  jour  en  jour ,  par  les  procédés  inouis  des 
„  puilTances  conjurées  :  il  vous  décou- 
„  vre  leurs  deilèins  :  il  vous  fait  lire 
„  dans  leur  ame ,  &c  prévenir  l'effet  de 
„  leurs  complots.  Tout  cela  paroîc  dii- 
„  pofé  pour  Vôtre  gloire }  ôc  c'aÇk  pour 
j,  votre  falur. 

3,  Il  faut  des  croix  pour  le  (alut  :  Dleii 
„  a  mis  votre  croix  dans  la  profpérité 
5,  même  ,  en  vous  rendant  cette  prot 
j,  périté  I  toujours  glorieufe  ,  il  eft  vraî, 
„  mais  toujours  laborieufe  ;  toujours  iné- 
,,  branlable  aux  efforts  de  vos  ennemis, 
„  mais  cependant  toujours  expofèe  à  leur 
>,  envie. 

5,  Adorons  tous  ces  divines  difpofî- 
„  tions.  Sire  ,  Dieu  veut  votre  falut  , 
„  encore  plus  que  votre  gloire,  il  veut 
s,  le  falut  de  votre  Peuple  encore  plus 
„  que  fon  repos.  Travaillons  ,  nous  , 
„  pour  votre  gloire ,  Se  vous ,  pour  no- 
„  tre  repos.  Demandons  ces  biens  né- 
,5  celfaires  aux  befoins  du  Prince  &  de 
„  l'Etat  ;  efpérons-les  ,  attendons-les  ; 
„  mais  pour  nous  fervir  de  degré  à  l'c- 
,1  ternité  bien-hcureu(c. 
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Ou  trouvera  la  même  ondtion  ,  &:  le 
rhémc  caradlcre  d'éloquence  ,  dans  -cec 
autre  compliment:  à  cec  auguftc  Mo- 
narque ,  tiré  du  Scrrmon  pour  la  Fête 
de  Noël.  La  louange  ,  dilpenfée  avec 
art ,  y  eft  parfaitement  d'accord  avec  la 
Religion  qui  fcmble  même  lui  fervir  de 
flambeau. 

-  5,  Voilà  ,  Sire  ,  ce  que  l'on  apprend 
„-à  la  Crèche  de  Jefus-Chrift.  C'eft  où  ^^^^ 
iî  les  Hérodes  ne  vont  point  ;  ils  crai- 
„  gîîent  d'en  approcher.  Mais  les  Rois 
„  fidèles  y  courent  avec  le  Peuple  & 
„  les  Pafteurs.  On  vous  y  a  vu  depuis 
5,  dix  ans  en  de  triites  occafions  offrir 
„  l'or  de  vo^  tréfors  ,  la  myrrhe  de  vo- 
3,- tre  douleur  ,  l'encens  même  de  votre 
3,  gloire'  en  hommage  à  (a  pauvreté,  à 
,,'  (es  larmes,  à  fcs  humiliations  ;  &  de  ces 
j,  hommages  édifians  ,  il  fait  aujourd'hui 
9,  réjaillir  fur  vous  un  éclat  de  gran- 
„  deur  nouvelle  ,  &  de  bonheur  im- 
,,  prévu.  L'Oracle  s'accomplit  :  \a.  gloire 
>,  à  Dieu  ,  la  paix  aux  hommes.  Glofia 
,y  in  âltifftmu   Deo, 

,,  La  France  dépouillée  de  la  confiance 
5,  en  fçs  forces  ,  a  mis  toute  fa  force, 
„  &  fa  confiance  en  Dieu  ;  &  Dieu 
„ -glorifié  par  l'abbaiffement  des  hom- 
3,  mes  ,  rend  la  paix  à  ceux  qui  la  vcu-' 
3,  lent,  &  l'impofc  malgré  eux ,  à  ceux^- 
5,  qui  ne  la  vouloicnt  pas  :  Pnx  in  ttrtê^^ 

bQmmibus  bm  VQlHntMts, 
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5,  Sire  5  c'eft  l'ouvrage  de  Dieu;  mais 
j,  c'eft  aullî  votre  ouvrage.  Autrefois  le 
3,  glaive  du  Seigneur  &c  le  vôtre  étoient 
j,  unis^  contre  vos  ennemis  :  Gladius 
„  Domini ,  ^  Gedeonis.  Ne  parlons  plus 
„  de  glaive  ,  il  n'a  fait  que  trop  d'éclar. 
>,  Aujourd'hui  c'cft  la  foumillîon  de  vo- 
s,  tre  coeur  humilié  ;  c'eft  la  tendrefïè  du 
fy  cœur  de  Dieu  ,  touché  de  votre  fou- 
>,  miflîon  5  qui  opèrent  le  nouveau  mi- 
3,  racle  dont  nous  attendons  Taccom- 
5,  pUflèment  ;  Se  quand  nous  l'aurons 
5,  obtenu  ,  nous  n'afpireront  plus  à  la 
y,  paix  ,  ni  à  la  vidoire.  Nous  n'au- 
y,  rons  plus  bèfoin  que  de  vous  feul 
35  après  Dieu.  .  , 

„- Que.de  vœux  n*avons-Dous  pas  fait 
y,  pour  le  fuccès  de  vos  ^rmes  y  ces  hon- 
,,  neurs  ne  nous  frappent  plus.  Nous 
y,  faifons  notre  bonheur  de  vous  voir , 
yy  ôc  de  vous  poffëder  vous-même  :  nous 
„  ne  demandons  plus  au  Ciel  que  vous 
y  y  dominiez  fur  les  Nations  ;  mais  que 
35  nous  foyons  aflfez  heureux  pour  vous 
3^  obéir  long-rtems. 

35  Secondez  nos  vœux,  5  Sire  ,  Ôc  les 
,5  appuyez  auprès  de  Dieu  par  un  jufte 
,5  foin  de  votre  vie.  Il  ne  s'agit  plus 
55'  de  la  négliger  :  vous  l'avez  alTez  né- 
,5,  gljgée  dans  les  travaux  de  la  guerre. 
„  -Il  cft  tems  de  la.  ménager  comme  un 
5,.bien  qui  vous  appartient  beaucoup 
M;ffiyins  q^u'à  .yps,  ÏJijeiL^.  l\.  cft  tems  de 
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5,  la  refpe<5ler  même  comme  un  don  de 
„  Dieu  ,  qui  n'en  prolonge  l'étendue 
,,  que  pour  vous  donner  le  loifir  d'ac- 
5,  cumuler  plus  de  mérites  ,  &  d'ob- 
„  tenir  en  édifiant  votre  Peuple  par 
5,  vos  cxcm.plts  ,  une  plus  glorieufc 
,,  éternité. 

Qui  ne  reconnoîtroit  le  pinceau 
du  fameux  Père  Bourdaloue ,  aux  traits 
lumineux  &  faillans ,  dont  eft  femé  (on 
compliment  aux  Princes  &  aux  Princef^ 
Ces  de  Condé,  dans  l'Oraifon  Funèbre 
de  Henri  de  Bouibon  leur  père  ?  Ce 
grand  Prédicateur  qui  marche  à  la  tête 
de  tous  les  autres ,  Se  que  cara6téri(e 
une  éloquence  mâle  ,  énergique  ,  pleine 
d'amc  &  de  vie ,  mais  quelquefois  un 
peu  diffufc ,  s'y  montre  coin  me  dans  Tes 
Sermons  vif,  prcflant  ,  &  pathétique. 
On  y  remarquera  plufieurs  traits  fubli- 
mes  ,  tels  que  ceux-ci  :  en  leur  dotim 
nant    une     éduCÂtion    encore    plus    nohl^ 

que  leur   naiffance c'eut    été  d'abord 

achever  le  Panégirique  du    père  ,  que  de 

prononcer   le  nom  du    Hls Sur    cette 

jeune  Princejfe  pour  laquelle  le  monde 
n'a  rien  de  trop  grand ,  fi  le  Ciel  lui 
dsnne  une  Alliance  digne  d'elle.  Et  quel» 
ques  autres  dont  on  fera  frappé.  .  , 

„  Les  enfans  du  Prince  de  Condé  ont 
j,  été  fa  gloire ,  comme  ce  gtand  hom-i 
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-3^  me  a.voic  auparavant  écé  la  leur.  C'eft 
a,  lui-même  qui  les  forma  ,  il  n'en  fal- 
5,  loic  pas  d'avantage  pour  rendre  fa 
3>  mémoire  éternelle  :  c'eft  lui-même 
3,  qui  les  forma.  Se  il  compta  pour 
,»  tien  de  les  avoir  fait  naître  Princes  , 
„  dans  le  delfein  qu'il  conçut  d'en 
„  faire  ,  fi  j'ofe  parler  ainfi  ,  des  mo- 
ft  déles  de  Princes  ,  en  leur  .donnant 
5>  une  éducation  encore  plus  noble  que 
„  leur  nailTance.  Réuiïit-il  ?  N'en  jugez 
„  pas  par  le  rapport  que  je  vous  en 
5,  fais  ,  mais  par  ks  précieux  fruits  qui 
3,  nous  en  reftent ,  &c  que  vous  voyez 
„  de  vos  yeux.  Le  héros  qui  m'écoute , 
a,  l'incomparable  fils  qu'il  nous  a  laiiïe, 
3,  vous  l'apprendra  bien  mieux  que 
„  moi.  Vous  fçavez  ce  qu'il  vaut,  & 
»«  ce  qu'il  a  fait  j  Ôc  vous  confefTez  tous 
y,  les  jours  que  ce  qu'il  a  fait ,  eft  en- 
35  core  moins  que  ce  qu*il  vaut.  Sa 
,j  préfence  ,  &  fa  modeftie  m'cmpê- 
,;  chent  de  le  dire  ;  mais  vous  empê-ï> 
5)  chent- elles  de  le  penfer  >  Ôc  empê^^» 
35  cheront-elles  la  poftérité  de  l'admirer3* 
3>  Laiilbns-là  fes  exploits  de  guerre  , 
3,  dont  l'univers  a  retenti ,  &  dont  il 
,5  n'y  a  que  lui-même  qui  ne  foit  pas 
,5  étonné  ;  ces  prodiges  de  valeur  qui 
,5  ont  fait  taire  devant  lui  toute  lap 
53  terre  ;  ces  journées  glorieufes  dans 
,5  lefquelles  il  a  tant  de  fois  fauve  le 
53- Royaume    ^c   l'Ecac,    Il  eft   ici  aux 

pieds 
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)>  pieds  des  Autels  pour  faire  hommage 
f,  de  tout  cela  à  fa  religion  ,  &  il  n'af- 
,1  fille  à  cette  funèbre  cérémonie,   que 
„  pour    apprendre  où  doit  aboutir  en- 
,y  Hin  tout  l'éclat  de  fa  réputation.  Un 
„  mérite    encore    plus    folide     dont    il 
„  eft  plein  ;  cette  élévation  de  génie  (î 
1,  extraordinaire    qui    le    diftingue    par 
„  tout  ;  cette  capacité  d'efprit  dont  le 
5,  caractère  eft  de  n'ignorer  rien  ,  ôc  de 
„  juger    en    maître    de  toutes  chofes  ; 
„  ces  vertus  de    cœur    que    les  grands 
„  connoilfent  Ci   peu  ,   &    par  lefquel- 
„  les  il  eft   connu  i  cette    facilité  à  fe 
„  communiquer    fi    avantageufe     pouc 
^  lui  ,  &  qui    bien  loin.de   l'avilir,  le 
rend    toujours    plus    vénérable  ;  ce 
fécret    qu'il    a   trouvé     d'être     aufli 
grand    dans   fa  retraite  ,  qu'il  étoit  à 
la  tête  des  armées  ;  cent  chofes  que 
j'ajoûterois  plus  furprenantes  &   plus 
admirables  dans   lui  que  fes  conquê- 
„  tes  :  voilà  ce  que  j'appelle  les  fruits 
5,  de  cette   éducation  de  Prince  qu'il  a 
„  reçue ,  &c  qui  fait  encore  aujourd'hui 
„  tant    d'honneur    à    la    mémoire    du 
„  Prince  de  Condé.  Et  ne  vous  étonnez 
„  pas  de  ce  que  j'ai   attendu  à  la   fin 
3,  de  mon  dilcours  à  vous  en   parler  : 
„  c'eût  été  d'abord   achever  le  Panégi- 
„  rique  du   père ,  que  de  prononcer  le 
„  nom  du  fils. 

^,  C'cft  pour  ce  fils  >  &  pour  ce  hcr 
Tome  ir.  E 
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„  ros ,  que  nous  vous  faifons  continuel* 
„  lement  des  vœux  j  &  ces  vœux  ,  6 
5,  mon  Dieu  !  font  trop  juftes  »  trop 
,,  faints  5  trop  ardents ,  pour  n'être  pas 
5,  enfin  exaucés  de  vous.  C'eft  pour  lui 
,,  que  nous  vous  offrons  des  facrifices  ; 
ff  il  a  rempli  la  terre  de  Ton  nom  ,  ÔC 
55  nous  vous  demandons  que  Ton  nom, 
,,  fi  comblé  de  gloire  fur  la  terre ,  foît 
j,  encore  écrit  dans  le  Ciel.  Vous  nous 
,5  l'accorderez  ,  Seigneur  ,  ôc  ce  ne 
55  peut  être  envain  que  vous  nous  inf- 
55  pirez  pour  lui  tant  de  défirs ,  &  tant 
55  de  zélé.  Répandez  donc  fur  fa  pcr- 
,5  Tonne  la  plénitude  de  vos  lumières 
5,  ôc  de  vos  grâces.  Répandez- la  fur 
5,  toutes  ces  illuftres  têtes  qui  Taccom- 
55  pagnent  ici.  Sur  ce  Prince  ,  le  fonde- 
,5  ment  de  toutes  les  efpérances  de  fa 
raaifon  ,  l'héritier  par  avance  de  fou 
55  courage  5  ôc  de  toutes  fes  héroïques 
qualités  j  de  fa  hardieffe  à  entrepren- 
dre de  grandes  chofes  ;  de  fon  ac- 
tivité à  les  pourfuivre  ;  de  fa  valeur 
à  les  exécuter  -,  des  rares  talens  de 
55  fon  efprit  j  de  la  délicatefle  ôc  de  la 
5,  fineflè^de  fon  difcernement  ;  de  fa 
î^  pénétration  dans  les  affaires  ;  de  fon 
55  génie  fublime  pour  tout  ce  qu'il  y  a 
,5  dans  les  fçiences  de  plus  curieux  ôc  de 
5,  plus  recherché.  Sur  cette  Princeffe  > 
55  klon  {cm  cœur  ,  l'exemple  de  toutes 
„  les  vertus ,  ôc  l'idée  de  tous  les  de- 
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„   Toirs  que  la  Cour  révère^  &  qui  ne 
„  s'y  fait  voir    que   pour   l'édifier.  Sur 
„  ce    petit    fils  ,  fa    confolatioii    &    fa 
»   joye  »  déjà   le  miracle  de  fon  âge  , 
„  &c  bientôt  la  copie    vivante    de   fou 
„   père  &  de  fon  aycul.  Sur  cette  jeu- 
„  ne  Princcflc  dont   le    mérite    répond 
„  Cî   bien  à  la  naifïance  ,  &    pour  la- 
„  quelle  le   monde   n*à  rien    de    trop 
„  grand  ,  fi  le  Ciel  loi  donne    une  al- 
„  liance  digne  d'elle.  Sur  cts  deux  Prin- 
„  ces  ,   que   la   mémoire  de  leur  père 
„  nous  rend  Ci  chers ,  de  que  leur  pro- 
„  pre  gloire  qui   croît  tous  les  jours  , 
>,  nous  fait  regarder  comme  ces    nou- 
,i  veaux  aftres  qui  portent  le  nom  ,  8c 
„  qui  brillans  près  du  foleil ,  auquel  ils 
„  (emblent  comme  attaches  ,  &    donc 
,,  ils  fuivent  le  mouvement  ,  marquent 
„  heureufcment  leur  deftinée.  Sur  cette 
,,  digne  époufe  du  premier  en  qui   la 
3,  nature  a   préparé   un   fi    bon  fond  à 
,,  tous  les  dons  de   la   grâce  ,  Se  qui  a, 
„  tous  les  avantages  ,  auffi-bien  que  le^ 
5,  c  :cns  ,  pour  donner  à  la  p'été 

>,  i :  &  du  luftre  par  fon  exemple." 

3,  Rempli (Tcz-les  tous,  ô  mon  Dieu, 
„  de  cet  efprit  de  religion  dont  je  viens? 
„  de  leur  propofer  un  modèle  fi  propre 
5,  à  les  toucher  ,  Se  C\  capable  de  les 
„  convaincre;  faites  qu'ils  en  ft)int  pé- 
5,  nétrés  ;  &  à  toutes  les  grandeurs  qu'ils 
sp  poffcdcm  i  félon  le  monde,  ajoutez* 

El 
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5,  y  celle  d'en  faire  des  Princes  prédef^ 
3,  tinés  5  puifque  hors  de-là.  toutes  leurs 
5,  grandeurs  ne  font  que  vanité  &c  que 
>,  néant. 

M.  l*Abbé  des  Fontaines  eftimoit  beau- 
coup le  compliment  que  M.  l'Abbé  Ar- 
taud fit  à  Mefîieurs  de  l'Académie  Fran- 
coife  5  en  prononçant  le  Panégyrique  de 
faint  Louis  en  puéfence  de  cette  célèbre 
Compagnie.  L'antithèfe  qui  eft  ordinai- 
rement un  défaut,  lorfqu'elle  régne  trop 
long-tems  dans  un  Eloge  ,  répand  beau- 
coup d'agrément  dans  celui-ci, qui  plaira 
fur- tout  par  fa  brièveté. 

55  Vostalens ,  MefTieurs  ,  vous  rappro- 
,5  chant  5  en  un  fens  ,  des  Rois  de  k 
,5  terre  ;  vous  êtes  par  l'efprit  >  ce  qu'ils 
35  font  par  Tautorité  ;  ils  triomphent  de 
55  l'indocilité  par  la  force  des  armes  , 
vous  triomphez  de  l'ignorance  par  la 
force  de  la  parole  5  &c  s'ils  font  les 
maîtres  du  monde  >  vous  en  êtes  les 
Oracles  !  mais  pour  lesfçavans  5  com- 
me pour  les  Rois ,  il  n'eft  rien  à'edi' 
,5  mable  ni  de  foUde  que  la  fainteté.' 
5,  Etre  faint ,  de  être  fçavant ,  c'eft  vivre 
„  en  même-tems  Se  pour  la  gloire  de 
,5  Dieu  5  ôc  pour  l'honneur  de  l'humanité. 

M.  l'Abbé  de  Boîfmont  n'eft  pas  moins 
ingénieux  ^  ôc  moins  délicat  dans  cç 
\ 
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même  Eloge  ,  tiré  du  Panégyrique  de 
faine  Louis  qu'il  prononça  le  25.  Août 
1750.  Les  idées ,  le  tour  ,  le  ftilç ,  touc 
y  efl  marqué  au  coin  du  bon  goût. 

„  Pour  élever  l'Eloge  jufqu'au  fujet 
„  même ,  il  faudroit ,  Meffieurs  ,  fentir 
„  &  penfer  comme  vous  :  ce  n'eft  que 
„  fous  vos  heureux  pinceaux  que  la  vé- 
„  rite  s'embellit  des  couleurs  brillantes 
5,  du  génie  ;  il  n'appartient  qu'à  vous 
„  de  donner  ,  fi  j'oie  ainfi  parler,  l'a- 
„  me ,  la  vie  ,  &  le  fentiment ,  de  lui 
„  conferver  fon  air  ,  fon  caractère  i  de 
f,  l'orner  avec  fineffe  de  Tes  propres 
5,  traits  ,  &  de  la  faire  reffembler  par- 
„  tout  à  elle-même.  Mais  j'ai  du  moins 
yy  cet  avantage  que  je  vais  la  montrei: 
à  des  yeux  accoutumés  à  la  recon- 
noître.  Dans  les  fujets  nobles  Ôc  fu- 
blimes  ,  lorfqu'on  défcfpére  de  pein- 
dre ,'  il  fuffit  de  tracer.  Il  fuffit  d'a- 
„  vcrtir  des  amcs  tournées  naturellement 
„  au  grand ,  &  accoutumées  à  le  faifir. 
yy  On  les  intéreffe  alors  fans  art ,  parce 
„  qu'on  les  rapproche  toujours  d'ellc- 
„  mêmes  fans  effort. 

Nous  ne  fçaurions  omettre  ici  ce  frag- 
ment d'un  Difcours  ,  prononcé  à  l'oc- 
cafion  d'une  alfcmblée  du  Clergé.  Tout 
y  refpire  la  piété  ,  &  le  profond  ref- 
ped  pour  le  Roi  ,  pour  la  Reine  ,  ÔC 
pour  Monfcigneur  le  Dauphin, 
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SIRE, 

5,  Forcé  par  une  guerre  jufte  &  né* 
35  ceiïaire  ,  de  faire  fouvenir  vos  voi- 
3,  fins  que  la  fiipériorité  de  vos  armes 
3,  égale  celle  de  votre  puiffance  ,  jamais 
3,  l'efprit  de  modération  ne  vous  a  aban- 
3,  donné  au  milieu  même  de  vos  con- 
3,  quêtes.  Touché  du  feul  défir  de  con- 
3,  feiver  vos  fujets  ^  &  de  les  foulager, 
3,  ni  les  triomphes  les  plus  éclatans  ,  ni 
3,  votre  jufte  confiance  >  en  la  valeur 
3,  de  vos  armées,  ne  vous  tentèrent  ja- 
3,  mais  de  préférer  la  gloire  de  vam- 
3,  cre  ,  à  la  douce  facisfa6lion  de  n'a- 
33  voir  plus  d'ennemis.  A  peine  avez- 
3,  vous  conclu  une  "paix  avantageufe  , 
3,  qu'une  nouvelle  guerre  fe  rallume  dans 
3,  une  partie  de  l'Europe.  D'abord  vous 
33  vous  montrez  pour  en  arrêter  les  pro- 
35  grès ,  Se  vous  vous  montrez  en  Prince 
35  également  généreux  Se  puifiànt.  Votre 
35  équité  ,  votre  prudence  ,  votre  droi- 
35  ture  par-tout  reconnues  ,  par-tout  ref- 
5  5  pe6lées  ,  vous  fuggérent  des  moyens 
35  de  conciliation  qui  ont  leur  erfet  ; 
5,  d'ennemi  vainqueur  ,  vous  devenez 
35  l'ange  de  paix  ;  les  intérêts  les  plus 
35  chtrs  Se  les  plus  oppofés  font  fournis 
35  à  votre  médiation  ;  Se  un  grand  Prince 
35  dont  la  maifon  rivale  de  la  vôtre  5  lui 
^fjL  long-tems  difputé  la  fupériorité  dans 
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^y  l'Europe  y  éprouve  en  vous ,  Sire  ,  un 
„  ami  fur  de  déiintéreiré  ,  un  arbitre  fage 
„  &  intégre  qui  fçait  le  délivrer  d'un 
„  ennemi  puilt'ant  &  dangereux.  Tant 
5,  de  fuccès  marqués  par  les  traits  d'une 
99  Providence  fpéciale ,  nous  en  annon- 
9,  cent  bientôt  d'autres  non  moins  dé(î- 
5,  râbles  ,  pour  mettre  le  dernier  Sceau 
,9  à  la  tranquillité  publique.  Que  dis-je  ? 
„  Ils  nous  en  annoncent  même  qui,  tou- 
9,  chant  de  plus  près  à  la  religion  ,  ré- 
9,  pondront  encore  plus  à  nos  vœux  6c 
9,  à  nos  befoins.  Oui  ,  Sire  ,  élevé  fur 
9,  un  Trône  où  la  foi  a  toujours  brillé 
9,  d'un  éclat  égal  à  celui  du  Trône  mê- 
99  me  5  vous  n'oublierez  point  que  l'at- 
9,  tachement  à  l'Eglife  ,  &  la  prééminen- 
9,  ce  de  zèle  pour  fcs  droits  facrés  , 
9,  furent  dans  tous  les  tcms  le  caraâ:ère 
9,  le  plus  marqué,  &  la  prérogative  la 
9,  plus  précieufc  des  Rois  Très-Chrétiens. 

„  Qu'il  cft  confolant  pour  le  Clergé  *  ^^ Reîa© 
„  de  France  ,  Madame  ,  de  pouvoir  join- 
9,  dre  ici  dans  un  même  hommage  le 
„  refpe^l  dû  à  la  majefté  du  Trône  ,& 
9,  le  Julie  trib'ï  quVxige  la  vertu  la  plus 
9,  foliicîquellc  fitisFa^ftion  pourlesoingts 
„  du  Seigneur  ,  obligés  de  péfer  au  poids 
„  du  Sanctuaire  le  mérite  qu'ils  apptr- 
9,  çoivent  jufques  fur  le  Trône  même  , 
9f  de  n'être  point  réduits  lorfqu'ils  en 
99  approchent  à  la  trifte  alternative  du 
99  filcnce   ou  de  la    flatterie  !  &    quel 
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5,  triomphe  pour  eux  ,  en  fe  préfentant 
3,  devant  votre  Majefté ,  d'avoir  princL- 
55  paiement  à  admirer  ces  œuvres  que  le. 
3,  Ciel  couronne  ,  &  de  pouvoir  les  pu- 
55  blier  avec  confiance. 
^  Mgr.  le  ^j  Et  qui  mieux  que  vous  ,  Monfel- 
dup  m.  ^^  gneur  ,  peut  remplir  une  fi  glorieufe 
.  .  35  attente  !  né  avec  toutes  les  difpofi- 
55  tions  qui  annonceroient  un  grand  hom- 
55  me  f  quand  elles  ne  Ce  trouveroient 
5,  pas  dans  un  grand  Prince  ',  élevé  avec 
5,  un  foin  que  l'inclination  Ôc  l'amour 
5,  animent  autant  que  le  devoir  ;  envi- 
5,  ronné  de  probité  ,  d'honneur ,  de  ta- 
55  lens  ;  formé  à  la  vraie  gloire  par  des 
55  principes  &  des  exemples  que  la  plus 
55  haute  naifïànce  relève  ;  à  la  réligiou 
,5  par  une  bouche  accoutumée  à  la  prê- 
5,  cher  devant  les  Rois,  de  fi  propre  à 
5,  fc  faire  aimer  par  la  douceur  du  ca- 
,5  radtère  ,  de  la  tendrelîè  des  fentimens. 
,5  Nous  flatterions-nous  envain  ,  Mon- 
5,  feigneur  ,  que  vous  ne  croiiTez ,  que 
5,  vous  ne  vous  formez ,  que  pour  met- 
,5  tre  le  comble  à  notre  félicité,  lorfque 
,5  la  nature  Se  la  grâce  de  concert 
,5  auront  mis  le  comble  à  vos  perfec- 
55  tions. 

Si  un  compliment  demande  des  idées 
nobles  ,  des  fentimens  ,  de  la  délica- 
tefie  5  un  ftile  éuergique  de  doux  ,  quelle 
perfedion  peut  manquer  à  celui  que  M, 
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Languct  de  Gergis  Evêque  de  Soldons 
fit  au  Roi ,  lorfque  fa  Majefté  ,  allant  fe 
faire  Sacrer  à  Rheims  ,  fît  fon  entrée 
dans  l'Eglife  de  Soiilbns  le  20.  Odo- 
bre,   17^2. 

'  39  Les  Peuples  s'emprefTent ,  Sire ,  de 
;,  de  courir  au  palTage  de  votre  Majefté, 
yy  &  de  contenter  tour  enfcmble  leur  cu- 
„  riofité  &  leur  amour.  Ils  vous  préfen- 
„  tent  leurs  refpeds  ,  comme  à  leur 
jsj  maître  ,  ils  vous  offrent  leurs  cœurs 
9,  comme  à  leur  père  ;  ils  donnent  aux 
„  grâces  qui  brillent  en  vous  les  applau- 
,,  diffemens  qu'elles  entraînent  ,  &  ils 
5,  fondent  fur  tant  de  vertus  que  l'on 
5,  voit  croître  en  vous  avec  l'âge ,  refpé- 
1^  rancc  de  leur  félicité, 

„  Les  Mlniftres  de  Dieu  ne  cèdent  à 
5,  perfonne  ces  juftes  fcniimens.  Mais 
„  ils  croyent  vous  devoir  ,  Sire  ,  autre 
5,  chofe'  que  des  rcfpecls  vulgaires  ,  & 
,5  &  des  applaudiffemens  flatcurs.  Cette 
,,  aimable  jeuivdc  qui  gagne  les  cœurs*, 
.,  inquiettc  par  fcs  charmes  mêmes  ceux 
„  oui  fçavent  combien  il  cft  facile  d'en 
5,  abufer.  Ils  n'cnvifagent  pomt  fans 
^  quelque  effioi,  ce  moment  trop  flat- 
„  tcur  qui  approche  o\\  votre  Majefté 
5,  jouira  de  ce  droit  ,  funefte  à  tant  dé 
5,  Rois  jeunes  ,  de  pouvoir  tout  fans 
,,  contrainte.  ,V.      > 

„  Au  tour  du  Trône  tout  eft  péril  ', 
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»>  parce  que  tout  eft  orgueil  y  délices  j 
5,  pouvoir  abfolu  :  &  fi  les  hommes 
3,  dans  les  plus  viles  conditions  ,  ont 
3,  peine  à  réfifter  à  leurs  paflîons  que 
5,  l'autorité  réprime  ;  que  fera-ce  d'un 
35  Roi  ,  homme  comme  les  autres  y  qui 
35  poflede  lui-même  cette  autorité  ,  & 
35  qui  n*cft  captivé  que  par  fa  propre 
3,  fagelTe  ,  à  un  âge  où  l'on  connoîc 
35  peu  cette  fagefïè  auftère  ,  &  où  on 
33  la  goûte  encore  moins  ? 

55  les  applauditïemens  nourrifïcnt  la 
35  vanité  ;  les  délices  amollifTent  le  cœur  ; 
3,  l'indépendence  excite  à  tout  ofer  ÔC 
35  à  tout  faire  y  les  richefifes  loin  de  raf- 
33  fafier  par  leur  abondance  5  nourriiîenc 
3,  le  fatal  défir  d'en  amalTer  de  nouvel- 
3,  les  ;  les  plaifirs  lafTent  par  leur  mul- 
33  titude  5  &c  l'on  eft  tenté  d'en  réveiller 
3,  le  goût  par  des  excès.  L'humeur  fi  fâ- 
„  cheufe  dans  les  Rois  qui  s'y  livrant , 
,5  écarte  les  confeils  faluraîres  5  &  elle 
3,  s'aigrir  par  les  complaifances  a(Tîdues  ; 
3,  la  flatterie  bannit  la  vérité  5  elle  rend 
35  odieux  ceux  qui  l'annoncent  5  elle  mai^ 
33  que  les  vices  fous  les  noms  mêmes 
,3  de  la  vertu.  C'eft  par  ces  moyens  que 
33  les  Rois  de  la  terre  deviennent  fou- 
3,  vent  les  efclaves  de  leurs  défirs  j  Sd 
j^  ceux  que  Dieu  deOinoit  à  réprimer 
3,  les  palTions  ôc  l'injuftice  des  autres  , 
3,  injuftes  eux-mêmes  d{  paffionnés  ,  fc 
„  font  quelquefois  les  tirans  des  hôm- 
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î;  mes  dont-ils  dévoient  êcre  les  modé- 
5,  les  &  les  pères. 

5,  Si  une  éducation  faintc  ,  des  încli» 
j,  nations  généreufes  ,  une  piété  tendre  » 
5,  une  docilité  aimable  ,  peuvent  garan- 
5,  tir  un  Roi  de  tant  de  dangers ,  nous 
,9  voyons  ,  Sire  ,  en  nous ,  &  autour 
5,  dà  vous  de  quoi  nous  ralîuier.  Le 
5,  jeune  Joas  dans  le  temple  fut-il  ou 
,,  mieux  élevé  ,  ou  plus  docile  ?  Mais 
„  c'eft  à  Dieu  qui  vous  a  fait  Roi ,  à 
„  vous  faire  faint  &  à  confirmer  dans 
„  la  piété  par  fa  puifTànce  ,  un  cœur 
„  bien  né  ,  mais  bien  fragile. 

5  5  Nous  le  lui  demandons ,  Sire  ,  par 
5,  nos  prières  affidues  :  nous  le  lui  de- 
„  mandons  plutôt  que  des  fuccès  Se  des 
55  profpérités.  Car  pour  un  Roi  pécheur  , 
55  que  fcroit-ce  qu'une  grande  profpé- 
,5  rite  ,  fi  non  un  orgueil  plus  grand  , 
„  &  des  crimes  impunis  ?  vous  allez 
•„  le  lui  demander  vous-même  dans  ce 
,5  jour  folemnel  ,  où  vous  recevrez 
5,  Tondllon  fainte  ,  &  oij  vous  vous 
3,  lierez  plus  étroitement  à  votre  Dieu 
,1  par  CCS  fermcns  facrés  y  dont  l'ac- 
f,  compliffcment  décidera  de  votre  fa- 
,,  lut  5  &  de  notre  bonheur. 

5,  Nous  unirons  nos  vœux  à  ces 
55  vœux  innocens  que  votre  cœur  lui 
5,  offrira  lui-même.  Jugez  ,  Sire ,  de  U 
5,  ferveur  de  nos  prière^  par  nf>tre  in» 
„  quiétude  ',  Ôc  par    notre    >nqi;.étttàc 
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^y  eftimez  la  mefure  de  notre  refpeét  p 
9,  ôc  notre  amour  pour  la  vraie  gloire 
jyde  votre  Majefté. 

M.  De  Nefmond  Archevêque  de  Tou- 
Joufe  ,  de  l'Académie  Françoife ,  ayant 
été  chargé  de^  complimenter  le  Roi  à 
Rhcims  ,  le  jour  de  Ton  facre  ,  au  nom 
du  Cierge ,  dit  à  Ce   Prince. 

,y  Vous  commandez  ,  Sire  ,  à  la  plus 
s;  noble  Nation  de  l'Univers.  Son  atta- 
9)  chement  inviolable  pour  Tes  maîtres, 
'a,  eft  le  caradère  efTentiel  qui  la  diftin- 
5,  gue  de  toutes  les  autres  ,  &  Ton  zé- 
5,  le  fut  toujours  à  Pépreuve  des  tems 
5,  les  plus  difficiles.  Une  émulation  loua- 
3,  ble  Se  confiante  anime  tous  les  Or- 
3,  dres  qui  la  compofent.  Le  Clergé  a 
5,  lîgnalé  fans  cefTe  fa  fidélité  ;  &c  les 
5,  fecours  immenfes  qu'il  a  accordés , 
55  ont  été  plus  d'une  fois  la  rclTburce 
5,  de  votre  empire.  La  noble(Tè  prodigue 
py  fon  fang  dans  les  guerres  que  la  fa- 
„  talité  des  conpndures  n'attire  que 
„  trop  fouvent  ;  &  fa  valeur  eft  l'ap- 
3,  pui  de  votre" couronne.  La  magiftra- 
5,  ture  ,  cette  profeiTîon  fî  honorable^ 
5,  dans  fes  fonâions  ,  ôc  fî  utile  au* 
3,  bien  Public  ,  a  fouvent  foutenu  le 
5,  Trône  aux  dépens  des  fortunes  in- 
,,  nocentes  de  fes  familles  particulières. 
„  Chacun  dans  fa  condition    mefure-  fa 
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j"!  conduite  plus  fuu  fou  amour  que  fur 
„  Ton  pouvoir  ;  &  dans  un  concours 
„  de  devoirs  &  de  fencimens  ,  tous 
3,  s'emprelTent    félon     fes    befoins  >    à 

s'immoler    ou    à    s*cpuifer    pour   la 

gloire  de  la  Monarchie. 


>> 


M.  De  Fontenelle  efl:  plus  concis 
dans  cet  autre  compliment  fur  le  même 
fujet ,  prononcé  en  lyii.  Tout  y  porte 
l'empreinte  du  fentiment  &  du  refpeck. 

SIRE, 

,',  Au  milieu  des  acclamations  de  tout 
5,  le  Royaume  ,  qui  répète  avec  tant  de 
„  tranlport   celles  que  votre   Majefté  a 

entendues  dans  Rheims  ,  l'Académie 
„  Françoife  eft    trop  heureufe  ,  &  trop 

honorée  de    pouvoir    faire    entendre 

fa  voix  jufqu'au  pied  de  votre  Trône. 

La  naiflance ,  Sire  ,  vous  a  donne  à 
„  la  France  pour  Roi  ,  &  la  religion 
„  veut  que  nous  tenions  aulTi  de  fa 
yy  main  un  C\  grand  bienfait  :  ce  que 
,,  l'une  a  établi  par  un  droit  inviola- 
,,  blc,  l'autre  vient  de  le  confirmer  par 
„  une  augufte  cérémonie.  Nous  ofons 
5,  dire  cependant  que  nous  l'avions 
,,  prévenue  :  votre  perfonne  étoit  déjà 
,,  fac'ée  par  le  refpeâ:  &  par  l'amour. 
„  C'cft  en  elle  que  fe  renferment  toutes 
,,  nos  efpérances  j  Ôc  ce  que  nous  dé** 
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5,  couvrons  de  jour  en  jour  dans  votre 
„  Majefté ,  nous  promet  que  nous  allons 
„  voir  revivre  en  même-tems  les  deux 
„  plus  grands  d'entre  nos  Monarques  ; 
„  Louis  à  qui  vous  faccédez  ,  èc  Char- 
35  lemagne  dont  on  vous  a  mis  la  coii- 
5,  ronne  fur  la  tête. 


M.  l'Abbé  Mongin  Directeur  de  PA- 
cadcmie  ayant  été  chargé  de  compli- 
menter le  Roi  fur  fa  majorité  le  23. 
Février  1723  ;  s'en  acquitta  avec  diftinc- 
tion  5  de  cette  manière. 

SIRE, 


5,  L'Académie  Françoifc  impatiente 
de  publier  votre  gloire  s'étoir  conten- 
tée jufqu'à  ce  jour  d'annoncer  à  vos 
Peuples  de  grandes  cfpérances  de  vo- 
f  tre  Majefté  j  mais  la  nouvelle  carrié- 
5,  re  où  nous  la  voyons  entrer,  nous 
fy  demande  un  autre  langage.  Le  tems 
a,  des  promefTes  eft  pafïë  ,  de  nos  élo- 
„  ges  fonc  tous  prêts.  Régnez ,  Sire  , 
5,  dans  les  grands  principes  de  fagefife  , 
,5  de  juftice ,  ôc  de  bonté  qui  vous  ont 
„  été  infpiiés ,  &  bientôt  nous  annon- 
5,  cerons  à  toute  la  terre  que  vos  ver- 
„  tus  auront  déjà  furpalïé  nos  efpéran- 
„  ces. 

,5  Nos  befoins  ,  Sire  ,  Se  votre  gloire 
yy  le  demandent  ;  ôc  heure afe ment  pou^ 
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J,  nous  »  la  raifoii  qui  dans  votre 
„  Majcfté  a  toujours  devancé  les  an- 
„  nées  ,  nous  en  donne  un  gage  afîu- 
5,  ré.  Déjà  la  France  fous  les  feuls  auf- 
^  pices  de  votre  nom  facrc  ,  a  vu  pour. 
^  la  première  fois ,  une  minorité  tran- 
quille. Les  Princes  de  votre  fang  ont. 
j,  mis  leur  gloire  à  vous  être  fidèles  , 
ou  à  vous  conduire  avec  fagefïè. 
Votre  Confeil  a  été  regardé  comme 
l'arbitre  &  l'oracle  de  toutes  les  puif^ 
„  fanccs.  La  pompe  de  votre  facre  ed 
5,  devenue  le  ipedlacle  de  toute  l'Euro- 
5,  pe ,  &  les  fêtes  brillantes  qui  l*ont 
„  fuivie  ,  ont  été  comme  autant  de 
3,  préfages  de  la  félicité  &  de  la  gran- 
„  deur  du  régne  que  votre  Majefté  nous 
5,  prépare. 

„  Vous  avez  vu ,  Sire ,  toutes  ces 
3,  merveilles  ;  mais  en  les  voyant ,  vo- 
„  tre  Majefté  n'a- vu  encore,  pour  ain- 
„  f\  dire  ,  que  les  décorations  du  trône , 
5,  &  les  magnificences  de  la  Royauté. 
3,  Votre  jcuncfï'e  vous  avoir  difpenfé 
3,  d*cn  porter  tout  le  poids  i  mais  votre 
„  majorité  vous  en  impofe  les  devoirs 
3,  ôc  les  foins.  En  devenant  majeur,^. 
3,  vous  devenez.  Sire,  le  père  de  vos 
33  Peuples.  Ils  n'ont  pas  attendu  pour 
„  vous  aimer  que  vous  devmffiez  le  dif^ 
„  penfateur  des  grâces  &  des  récom- 
3>  penfcs  ^  leur  amour  s'eft  déclaré  fans 
ft  l'attrait  des  bienfaits  ;  &c  aujourd'hui 
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„  pleinement  rafTurés  fur  les  derniers 
„  périls  qui  fembloient  encore  menacer 
9P  VOS  jours  5  ils  attendent  de  votre 
„  Ma  jefté  qu'elle  juftifîera  de  plus  en  plus, 
3j  de  leurs  acclamations  tant  de  fois  réi- 
33  térées ,  ôc  toutes  les  larmes  que  vous 
5>  leur  avez   coûtées. 

Il  régne  une  louange  noble  Se  déli- 
cate dans  ces  complimens  au  Roi  , 
d'Efpagne  ,  à  la  Reine  fon  époufe ,  &C 
a-ux  deux  Infantes  ,  par  M.  PEvêque  de 
Rennes  ,  Ambaffadeur  extraordinaire  de 
France  pour  la  demande  de  llnfante 
Marie-Theréfe. 

SIRE, 

35  Le  Roi  mon  Maître  fn'a  chargé 
35  de  la  commiflion  la  plus  intérefTante 
3i  poru  lui,  &c  la  plus  honorable  pour 
33  moi.  Lié  à  votre  Ma  jefté  p^r  les 
33  nœuds  du  fang  ,  6c  plus  encore  par 
53  les  fentimens  d'eftime  6c  de  tendref- 
33  (e  3  il  vous  offre  ce  que  le  Ciel  lui 
33  a  donné  de  plus  précieux ,  un  Fils 
3,  unique  premier  objet  de  fes  foins , 
3,  Ôc  de  fes  complaifances  ,  l'héritier  de 
3,  fon  Trône,  l^cfpérance  de  notre  Na- 
33  tion.  Ce  Fils  orné  de  tous  les  dons 
„  de  la  nature  ^  inftruit  fous  les  yeux 
53  du  Roi  par  l'honneur  ^  Se  par  la  Ré- 
3,  ligion  ,  excité   par  les    exemples   de- 
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ly  deux  Princes  ,  eu  qui  l'Europe  admire 

„  des  héros  dignes  d'être  Fils  de  votre 

f,  Majefté  ,  étoic  déjà  impatient  d'entrer 

„  comme    eux    dans    la   carrière  de  la 

„  gloire  ;    mais     avant   qu'il    lui    foit 

„  permit  de  fuivre    ces  nobles  mouve- 

»y  mens ,  il  fe  doit  à  l'Etat ,  il  fe  dok 

„  à  une  époufe  deftinée  à   perpétuer  le 

„  plus    beau  fang   de    TUnivers.    Dans 

„  tous    les  tems    ces   deux    Monarchies 

„  fe    font  données  réciproquement   des 

„  Reines  ,  mais    la    politique   formoit 

„  feule  ces  Alliances ,  Se  la  jaloufie  fub- 

„  liftoit    toujours  entre   deux    Maifons 

„  rivales  ,  &  entre  deux  Nations  ,  qui 

5,  ont  acquis  tant  de  gloire  en  combat- 

„  tant    l'une  contre  l'autre.    Déformais 

5,  elles  n'en  chercheront  plus  que  contre 

3,  leurs  ennemis  communs ,  fous  les  auf- 

3,  pices  de  votre  Majefté.  Sire  ,  ces  Al- 

„  liances   en   relTèrrant    les   nœuds    de 

yf  l'amitié  entre  ces  Monarques  ,    unî- 

3,  ront  de  plus  en  plus  les  fujets ,  &  af- 

„  fureront    dans    ces   deux    Empires    le 

„  régne  de  la   vertu ,  &  la  félicité  des 

„  Peuples.  Le  Roi  que  le  Ciel  a  rendu 

j,  aux  vœux  de  fon  Royaume  ,  qui  fidèle 

j,  imitateur  de    votre  immortel  aycul  , 

3,  vient   de   donner   par    fes    armes    un 

3,  nouvel  éclat  à  la  première  Maifon  du 

„  monde  ,  au  milieu  des  acclamations 

f,  que  fes  Peuples  donnent  à  fa  guéri- 

,>  (on  de    à   fes  conquêtes  ,  attend  de 
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3,  votre  Majefté  ce  qui  doit  combler  {a 
3,  fatisfadtion.  Il  vous  deman4e  une  Priii- 
5,  ceflfe  qui  fcait  allier  aux  plus  folides 
3,  vertus  5  les  grâces  les  plus  touchantes. 
3,  Par  le  don  de  l'Infante  Marie-Thé- 
55  refe  5  l'Efpagne  s'acquitera  envers  la 
5,  France  qui  lui  a  donné  le  plus  grand , 
,5  le  plus  jufte  ,  le  meilleur  de  Tes  Rois, 
3,  Déjà  tous  les  cœurs  l'appellent  :  elle 
35  fera  l'ornement  d'une  Cour  attentive 
55  à  lui  plaire.  Nous  ne  devons  point, 
35  Sire  5  lui  paroître  un  Peuple  nouveau. 
33  Votre  augufte  Fille  rentrera  dans  fa 
3,  Patrie  ,  dans  la  vôtre ,  dans  celle  de 
3,  Louis  le  Grand. 

A  la  Reine  d^Ef pagne  qui  avoit  à  fis 
côtés  rinfante  Marie  -  Thérefi  ,  & 
rinfante  Marie- Antoinette. 

MADAME5 

55  Depuis  que  j'ai  l'honneur  de  fer- 
95  vir  le  Roi  mon  Maîcre  auprès  de 
5,  votre  Majefté  ,  je  ne  me  fuis  jamais 
,5  préfenté  à  Elle  avec  tant  de  joye  ,  & 
55  de  confiance.  Je  lui  apporte  les  vœux 
5,  les  plus  dignes  d'être  exaucés  ;  les 
55  vœux  d'un  Roi,  chef  de  l'augufte  Mai- 
„  fou  dans  laquelle  vous  êtes  entrée  , 
5,  dont  les  vertus  égalent  la  PuiiTance  , 
3,  &  qui  joint   à  tout  ce   qui  fait  ua 
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^  grand  Roi  ,  une  tendre  amitié  pour 
„  votre  Majeftc  -,  les  vœux  d'un  Prince 
,,  en  qui  toutes  les  grâces  ornent  la 
5,  raifon ,  en  qui  la  Religion  perfectionne 
„  tous  les  dons  de  la  nature.  Il  efl:  l*ap- 
,,  pui  de  notre  Monarchie  ,  &  dans  ce 
,,  moment  ,  Madame  ,  il  fait  fa  plus 
5,  chère  efpérance  de  devenir  votre  fils. 
5,  Le  premier  parti  de  PUnivers  peut 
3,  feul  afpirer  à  l'augufte  Infante.  Quî 
,,  pourroit  mieux  que  moi  connoître 
„  tout  le  prix  du  don  que  je  viens  de- 
5,  mander  ?  en  même-tems  qu'avec  toute 
„  l'Europe  j'ai  admiré  dans  votre  Ma- 
,y  jcfté  l'élévation  du  génie  ,  la  noblelTè 
3,  des  fentimens  ,  les  lumières  de  l'efprit, 
5,  la  folidité  de  la  vertu  ,  j'ai  également 
,,  reconnu  dans  l'Infante  Marie-Thérefe 
„  toutes  les  qualités  qui  peuvent  alTurer 
„  le  bonheur  du  Prince  le  plus  digne 
5,  d'être  heureux.  La  Religion  cft  elle- 
3,  même  intérelTée  à  confacrer  une  Al- 
3,  liance  qui  doit  éternifer  le  fang  de 
,3  faint  Louis.  Le  Ciel  a  les  yeux  ou- 
3,  verts  fur  elle  ,  &c  des  bénédi(5tions 
3,  prêtes  à  répandre.  Déjà  le  Roi  votre 
3,  Epoux  m'a  donné  fon  confcntement. 
3,  Celui  de  votre  Majcflé  ,  Madame  , 
,,  couronnera  les  fouhaits  d'un  Monar- 
que adoré  de  Tes  Peuples ,  d'un  Prince 
qui  s'afTure  déjà  le  même  droit  fur 
tous  les  cœurs  ,  d'une  Reine  qui  , 
poflcdant  éminemment  toutes  les  vcr- 


i3 
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5,  tus  5  eft  impatiente  de  les  cultîvel-à 
„  de  les  aimer  dans  l'augufte  Princeflè 
,5  dont  elle  va  devenir  la  mère. 


J  r Infante  Mark-Thérefe, 

MADAME, 

5,  Le  confentement  de  L.  L.  M.  M. 
5>  C.  C.  Semble  me  répondre  du  vô- 
,>  tre  :  je  fens  que  dans  ce  moment  je 
5,  viens  rompre  des  nœuds  bien  doux  ; 
„  mais  en  même-tems  je  vous  en  offre 
35  d'autres  qui  ne  le  feront  pas  moins. 
3,  Quoi  qu'adorée  en  Efpagne ,  vous  ne 
3,  fçauriez  faire  fon  bonheur.  Il  eft  des 
3,  tréfors  qui  ne  peuvent  pas  refter 
3,  dans  ces  lieux  ,  où  le  Ciel  les  a  fait 
9^  naître ,  il  faut  qu'ils  aillent  enrichir 
9,  d'autres  climats.  La  France  a  bien  des 
3,  titres  auprès  de  vous  pour  être  pré- 
33  férée.  Vous  ne  fçauriez  ,  Madame  , 
55  la  regarder  comme  étrangère  :  tous 
3,  nos  Rois  font  vos  ancêtres.  Vous  y 
3,  trouverez  une  Nation  auffi  emprefïee 
à  vous  plaire  ,  que  la  noble  &  géné- 
reufe  Nation  au  milieu  de  laquelle 
vous  avez  reçu   le  jour.  Vous  y  trou- 


3> 

,5  vercz    dans  le  Roi  ,  &:  dans  la  Rci- 
5,  ne ,  la  tendreffè  d'un  père  ,  &  d'une 


mère.    Enfin    vous    y   trouverez     ua 
époux  digne  de  vous. 
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A  f  Infante  Marie  -  Antoinette. 
MADAME, 

,,  Si  la  France  écoit  aufïi  riche  en 
„  Princes,  que  l'Efpagne  Teft  en  Prin- 
„  cèdes ,  fon  ambition  ne  feroit  pas 
„  remplie  :  nous  formerions  encore  d'au- 
,,  très  vœux ,  ôc  vous  en  feriez  Tobjet  : 
„  nous  ne  pouvons  qu'applaudir  au  bon- 
„  heur  de  la'  nation  fur  laquelle  vous 
„  régnerez. 

Les  éloges  que  Pon  donne  dans,  la 
chaire  évangélique  ,  doivent  être  amenés 
avec  art ,  &  avoir  quelque  rapport  au 
fujet  que  l'on  traite.  Tel  cft  ce  compli- 
ment au  Parlement  de  Dauphiné  tiré 
du  Sermon  fur  la  penfée  de  la  mort  i 
par  M.  Chaix  de  la  Tuilére  ,  Chanoine 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  l'Eglife  de  Va- 
lence ,  &  membre  de  l'Univerfité  de  cet- 
te Ville. 

,,  Vous-mêmes  ,  vous  tous  ,  fils  du 
,,  Très-haut,  iilii  excelfi  omnes ,  Dieux 
,,  de  la    terre,  6  vous    qui  la    jugez  ; 

Qui  judïCAtis  terrant  ;  vous  tomberez 
„  fous  la  flèche  du  trépas  ,  comme  le 
,^  moindre  des  humains  j  ficut  hominei 
,,  moriemini.  Envain  la  nailTance  aura, 
»  lair^rablc  dans  vgire  Augufte  corps  ; 
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5j  comme    entafle   parmi    vous  (es  faf- 


5,  tiieiix  avantages  ,  l'opu  ence  Tes  richef- 
„  (es  ,  la  Majrfté    tout  fou    poids  ,  le 


fçavoir  Tes  lumières  ,  les  talens  leur 
éclat ,  fi  diftingués  des  hommes ,  vous 
leur  reflemblercz  enfin  par  le  même 
fort  qui  les  confondra  ,  ôc  ne  vous 
35  refpcdera  pas  :  ficut  hommes  morte- 
^5  mini, 

35  Vous  aurez  jugé  dans  l'équité  ,  dif^ 
„  cerné  la  bonne  caufe  ,  protégé  la  veuve 
5,  &  l'Orphelin  3  manifefté  l'innocence, 
3,  fait  pâlir  le  crime  ;  vous  aurez  tenu 
,3  dans  vos  mains  6c  la  vie  &:  la  mort  ; 
3,  Ç\  dignes  de  l'une  y  vidtime  de  l'au- 
3,  trc  3  elle  ne  vous  laiflera  que  i'im- 
3,  mortalité  de  vos  œuvres  :  comme  ja- 
5,  loufe  de  celle  de  vos  noms ,  peut  être 

J3  elle  en  effacera  jufqu'aux  vertiges 

,3  au-dcfi'us  des  hommes  3  vous  l'êres 
35  cependant  3  MefTîeurs  ;  tant  de  fois 
3,  maîtres  de  leurs  dcftinées  ,  la  leur 
,3  deviendra  la  vôtre  :  Vos  autem  ftctit 
3,  homines  moriemini.  Je  dois  vous  Tan- 
^3  noncer  ;  vous  m'appeliez  à  ce  noble 
33  miniftère  -  mais  ce  qu'il  a  de  redou- 
,3  table  pour  moi  3  doit-il  d'abord  m'ac- 
„  câbler  parce  qu'il  peut  avoir  de  plus 
P3  terrible  pour  vous  î  Et  n'eufiai-je  pas 
,3  fenti  aiïcz  ma  foiblefiè  ,  fans  avoir  à" 
33  vous  occuper  de  la  vôtre  ?  J'éprouve 
5,  ici  toute  la  mienne ,  &  en  m'en  pé-* 
:,  nétraut  ^  j'admire  mieux  la  fgrce ,  1^' 
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„  liberté  de  cette  Religion  augufte  qui 
j,  peut  feule  vous  foumettre  à  nous 
„  écouter. 

Le  même  Orateur  prêchant  le  Carê- 
me en  préfence  du  même  Parlement  , 
finit  fa  M:fIion  par  ces  divers  éloges  , 
tirés  du  St^imon  fur  l'accord  de  la  re- 
ligion avec  la  raifon. 

„  Vous  vivez  fous  un  Roi  qui  fait 
„  régner  les  vertus  ,  qui  juftifie  par  elles 
„  le  premier  de  fcs  titres ,  qui  foutienc 
„  l'éclat  des  autres  par  autant  de  clé- 
j,  mence  que  de  grandeur  ,  par  autant 
„  d*amour  pour  fes  fujets  que  de  Puif- 

5,  fance  fur  eux Prince  le   plus  hu- 

,,  main  ,  il  n'efl:  févére  que  quand  la 
j,  Religion  plaintive  l'arme  &  le  ré- 
5,  clame  :  il  l'a  fait  triompher  à  l'om- 
„  bre  des  lis  ,  &  s'il  en  voit  multiplier 
„  les  nobles  rcjettons ,  il  prépare  moins 
.,  en  eux  des  appuis  à  fon  Trôae  5  que 
5,  des  Protecteurs  de  cette  religion  di- 
,,  vine,  qui  effc  feule  au-delTus  de  lui. 

5,  Heureufc  cette  Province  de  porter ^SJ";  ^ 
5,  le  nom  du  Séréniirime  Prince  ,  que  ^"^  "" 
3,  le  Trône  appelle  ,  que  les  vertus  con- 
5,  facrent ,  que  la  Religion  chérit ,  donc 
„  toute  l'attention  cft  de  la  pratiquer  , 
„  &  fa  gloire  la  plus  chère  ,  celle  dç 
3,  la  fervir. 

fi  tkurcufe  cette  UluUrc  Compagnie  a' 
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I,  d'admirer  tous  les  exemples  de  cette 

M.  de  j^  religion  fainte  ,  dans  l'Ange  tutélaire 

10  ene    ^^  ^y-  pj-^f^,j[g  ^  f^s  confeils  :  la  lumière 

Pféii'ient,  î>  ^^nt  il  les  éclaire  réfléchit  fur  le  corps 

yy  entier  ,  &  toujours  fertile  en  grands 

,,  hommes ,  il  compte  dans  celui-ci  les 

„  qualités  de  tous  les  autres. 

,,  Nous  refpedons  les  vôtres  ,  ô  vous, 
,>  à  qui  Dieu  commet  les  intérêts  d'une 
3,  Province  qui  révère  en  vous  des  Pro- 
„  tedeurs  :  vous  êtes  au-deffus  de  nos 
5,  éloges  j  mais  vous  n'êtes  pas  au-def- 
,,  fus  de  nos  vœux.  Pour  les  répandre 
„  fus  vos  têtes  auguftes ,  nous  les  pui- 
„  fons  dans  le  fein  même  de  la  magni- 
55  ficence  de  Dieu.  Qu'il  vous  foutienne 
5,  toujours  aufïî  équitables  dans  vos  Ju- 
,5  gemens  ,  que  vous  êces  éclairés  dans 
55  vos  vues  5  auflfî  refpectables  par  les 
55  verrus  ,  que  vous  l'êtes  par  la  nobleflè  , 
55  auHî  foigneux  de  la  gloire  de  la  ré- 
5,  ligion  ,  qu'elle  eft  glorieufe  de  vous 
„  renfermer  dans  fon  fein.  Elle  nous 
5,  foumet  à  vous  5  qu'elle  vous  attache 
5,  toujours  à  elle  ,  &:  qu'après  nous  avoir 
V  ,j  unis  fur  la  terre  5  elle  nous  réunifie 
,5  dans  le  Ciel. 

Le  même  Orateur  prêchant  le  Pané- 
gyrique de  faint  François  de  Sales  dans 
l'Eglife  des  Dames  de  la  Vifitation  ,  fît 
en  peu  de  mots  l'éloge  de  ces  faintcs 
filles. 
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„  Avec  lui  le  fléau  de  l'erreur  eft 
yy  éteint ,  Hiérétique  triomphe  ,  &  nous 
3,  pleurons  :  tandis  qu'une  ville  infidé- 
5,  le  s'applaudit  fur  la  fin  d'une  vie  en- 
5,  lichie  de  fes  dépouilles  ,  le  Clergé 
,,  François  regrette  fon  ornement  &  fa 

5,  gloire Filles    tendres  vous  gémi- 

j,  tes  ?  Vous  regretâtes  un  Fondateur 
„  dont  la  faînteté  fit  la  vôtre  :  établies 
j,  fur  fa  charité  même ,  vous  ignoriez 
3,  encore  la  folidité  de  ce  fondement , 
3,  &  après  une  telle  mort  rien  ne  vous 
3,  fembla  vivre  pour  vous.  Comment 
35  dans  le  fatal  inftant  qui  allarma  vo- 
3,  tre  tendrefîè  ,  méconnoître  le  mo- 
3,  ment  heureux  qui  couronnoit  fes  tra- 

j,  vaux  ? Tout  précipité    qu'il  fut , 

,,  le  coup  qui  le  frappa  avoic  été  pré- 
3,  vu  ;  toute  fa  vie  Ty  difpofa  ;  il 
mourut  enfin;  mais  vous  vivez.  Met 
dames  ;  &  quoique  vous  foyez  dé- 
pofitaires  de  fon  efprit  ,  il  anime 
3,  votre  ferveur  ,  il  foutient  votre  zélé , 
il  confacre  votre  pénitence  j  tout  fon 
,,  éloge  eft  dans  vos  vertus 


Rien  de  foible  ,  rien  de  négligé  dans 
cet  autre  compliment  à  une  Confrairie 
de  pénitcns ,  à  l'occafion  d'un  Sermon 
fur  le  pardon  des  ennemis,  prêché  par 
le  même  Orateur  dans  leur  Eglife. 

5,  Où   traiter    plus  ayantageufement 
Tome  IV.  F 
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55  ce  dellein  que  devant  des  Confrères 
5,  dont  la  conduite  prêche  elle-même 
5,  mon  fujer  ?  On  le  difoit  des  premiers 
35  fidèles  ,  &:  je  le  répète  par  rapport 
fy  à  ceux-ci ,  voyez  comme  ils  s'aiment, 
35  Ut  fe  diligunt.  RalTemblés  par  religion, 
5,  mutuellement  animés  par  les  exem- 
,,  pies  ,  unis  par  les  liens  de  la  cha- 
5,  rite  ,  ils  font  tous  frères  ,  c'ell:  leur 
5,  titre  :  tout  autre  cède  parmi  eux  à 
55  celui  qui  exptime  l'am.6tion  chré- 
„  tienne  ,  tant  ils  -fe  plaifent  à  la  for- 
>,  tifier,  à  la  reflferrer  ,  ut  fe  diligunt. 
55  Là  l'homme  du  fiéclc  n'eft  grand  que 
55  pour  s'abbaifTer  vers  les  petits  ;  le 
,5  Magiftrat  n*eft  puifTant  que  pour  foute- 
„  nir  les  opprimés  \  ils  ne  fe  dérobent 
,5  tous  au  monde  5  que 'pour  agir  ici  en 
55  chrétiens.  Si  quelque  ambition  les  tou- 
5,  che  5  fi  quelque  émulation  les  prelle , 
5,  c'eft  celle  de  difputer  de  zèle  ,  & 
55  de  fe  vaincre  en  piété  ;  n'cft-ce  pas 
55  là  TEmpire  de  l'amour  évangélique  ? 

M.  l'Abbé  Guion  Aumônier  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  ,  à  l'occafion  d'un  Ser- 
mon fur  la  Gêne  prêché  à  Verfailles  le 
7.  Avril  1757  ;  fit  un  compliment  à  la 
Reine  ,  d'un  tour  fin  &  délicat.  L'Ora- 
teur après  avoir  prouvé  que  parmi  les 
Grands  une  ame  chrétienne  n'en  eft  que 
plus  bienfaifante  ,  employé  pour  forii- 
lia*  cette  imprelfion  ,  un  exemple  frap- 
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pant  par  fa  force ,  par  fa  juftelîè  ,  &  par 
les  circonftances.  Chacun  prévient  d'a- 
vance fon  objet. 

„  Qii'au  milieu  d'une  Cour  chrétien- 
5,  ne  il  fe  trouve  une  de  ces  âmes  pri  vilé- 
9,  giécs  que  Dieu  fe  ménage  dans  tous  les 
„  fiéclcs  pour  les  oppofer  à  la  corrup- 
j,  tion  générale  ,  qui  réligieufement  pé- 
5,  nétrce  de  fes  devoirs  ,  relève  l'éclat 
„  du  plus  haut  rang  par  celui  de  la 
,,  plus  haute  vertu  ,  maintienne  par  fes 
5,  exemples  les  droits  de  la  grandeur  , 
„  Se  accrédite  ceux  de  la  piété.  Que 
„  fon  cfprit  foit  humble  au  milieu  d'une 
5,  pompe  néccffaire  ;  que  fa  piété  foie 
„  recueillie  au  centre  de  la  diiHpation  ; 
5,  que  fon  cœur  foit  mortifié  dans  l'a- 
„  bondancc  de  tout  ce  qui  peut  le  fa- 
„  tisfaire  ;  certainement  une  telle  amc 
3,  incapable  de  s'abufcr  fur  fa  grandeur  » 
„  parce  qu'elle  la  voit  dans  fon  jour  , 
,,  n'cnvifagera  dans  elle  qu'un  inftru- 
„  ment  de  la  bonté  de  fon  Dieu.  Dans 
„  les  hommes  elle  verra  des  enfans  con- 
„  fiés  à  fes  foins  par  la  Providence  ,  6c 
,y  fe  croira  dcftinée  à  la  remplacer.  Les 
„  plus  abandonnés  l'intéretTcront  davan- 
„  tage  ,  elle  les  recherchera  fidèlement; 
„  les  plus  obfcurs  lui  paroîtront  plus 
j,  propres  à  voiler  l'éclat  de  fes  géné- 
jj.roficés.  Tous  les  hommes  fournis  à  fon 
,/WBg  lui  feront  également  chers  j  les 
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55  diftindtioiis  ne    feront   que    pour  les 


3> 


plus  malheureux.  Si  dans  cette  Cour 
3,  elle  eft  née  pour  donner  l'exemple  , 
a,  fa  bonté  fe  reproduira  dans  ceux  qui 
5,  l'approcheront  davantage.  Un  tel  Ipcc- 
55  tacle  fera  ,  Chiétiens,  le  triomphe 
55  de  la  religion  autant  que  de  Thu- 
55  manité. 

j5  Ce  tableau  >  Madame  ,  eft  d'après 
55  les  grands  exemples  de  votre  Majefté; 
5,  c'eft  ce  que  votre  cœur  admire  dans 
5,  elle  5  ce  que  votre  Peuple  y  chérit, 
55  ce  que  Dieu  voit  avec  complaifance , 
3,  ce  qu'il  confervera  long-tems  pour  le 
,5  bonheur  des  François  ,  ce  qui  vous  im- 
,5  tnortahfera  dans  leurs  cœurs  ,  &  plus 
5  5  glorieufement  encore  dans  l'Eternité. 

Tout  eft  ingénieux  &  vrai  dans  le 
compliment  que  le  Père  M^  fit  à  M. 
dÇ"  Beloi  Evêquc  de  Marfeille  ,  en  prê- 
chant le  Sermon  des  grandeurs  de  Jefus 
en  17^7.  dans  l'Eglife  des  Pères  de  l'O- 
ratoire en  préfence  de  ce  refpedtablc 
Prélat.  Ce  morceau  où  régne  un  tour 
fin  &  délicat  eft  bien  digne  d'un  Ora- 
teur connu  par  fcs  talens  diftingués  pour 
Téloquence  ,  &  qui  a  été  couronné  deux 
fois  à  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
cette  Ville. 

55  Mais  5  Seigneur  î  qui  peut  mieux 
?:>  venger  votre  gloire  ,  foutenir  ma  foi- 
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,,  blcllc  ,  animer  notre  piété  que  le  té- 
„  moignige  public  que  la  foi  de  ce  reC- 
9>  pedtcible  Pontife  rend  ici  à  votre  di- 
5,  vinité  ?  Quel  hommage  plus  digne  de 
j,  Jcfus-Chrill  ,    mes    Frères   ,    &:  quel 
3,  exemple  plus  digne  de  nous  ?  QucAnc 
,,  puis- je  ici  ignorer  le  foin  qu'il  prend 
5,  d'écarter  les  louanges  autant  que  de 
5,  les  mériter  ?  Que  ne  puis-je  lui  per- 
fuadcr  que  nos  éloges  font  des  Tributs 
que  nous  payons  moins  à  fa  dignité 
qu'à  fa    pcrfonne  ?   Mon  zèle    ièroit 
aujourd'hui  Tinterpréte  de  vos  coeurs  ; 
&  je  rendrois  volontiers  à  fon  mérite 
l'honneur  qu'il  ne  cri)it  dû  qu'à   fon 
rang.  Vous  le  verriez  à  Beauvais  méri- 
ter  l'Epifcopat  par  Tes  talens  &    les 
fervices  ;  à  Glandéves  honorer  l'Epif- 
copat par  fes  vertus  ôc  fes  bienfaits  ; 
>,  à  Markille  juftifier  le  choix  du  Sou- 
f,  verain  par  l'éclat  de  fa  réputation  &c 
«  les  cfpérances  qu'elle  donnoit  à  cette 
„  Ville  ,  par  le  bonheur  qu'il  alTure  à 
,t  fes  Citoyens.  Je  peindrois  à  vos  yeux 
„  ce    qui    comble    vos  défirs  ,    ce  qui 
M  épuile  notre  vénération  &  notre  re- 
yp  connoilTancc  j  cet  accord  heureux  de 
„  la  noblefle  de  fes  ayeux  avec  l'éléva- 
„  tion  de  fes  fentimens  ;  de  la   vivacité 
ff  de  fon  génie  avec  la  fagelTe  de  fa  rai- 
„  fon    ;    de   la    grandeur    de  fes   titres 
^  avec  la  douceur  de  fes  mœurs  ,   des 
„  talens    de    fon    efprit   avec   les  vcr- 
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,>  tus  de   fon    cœur.    Cet  abord  facile 
3,  qui  eft  fî  avantageux    pour    lui  &  û 
,5  honorable  pour  nous  ;  cette   aimable 
5,  facilité  qui  fans  trahir  Ton   rang   en- 
3,  hardit  notre  confiance  i   cette   intelli- 
3,  gence  fupéneure  qui  ne  veut  rien  igno- 
3,  rer  parce  quelle  Içait  juger  de  tout  j 
»  cette    charité  tendre  qui   offre  à   tous 
3,  les  malheurs  toutes  les  refTources  ;  ces 
3,  précieufes  qualités  qui  le    font    éga- 
3,  lement  aimer   &c  reipeder  ,   Ôc  dont 
,,  nous  n'ofbns  prefque  publier  la  gloire 
3,  de  peur  de   ne  pas    afièz  ménager  fa 
5,  modeftie  où  de  faire  trop  envier  notre 
,5  bonheur.  Après    tout  ,    mes    Frères  , 
yy  aHTuré  comme  il  l'eft  de  pofTéder  nos 
„  cœurs  5  s'il  refufe  nos  éloges  ,  il  nous 
3,  permet  des  vœux  ;  formons-en   vous 
3,  ôc  moi  qui  foient  dignes  de  lui.  Nous 
3,  trouvons  nôtre  intérêt  dans  leurs  fuc- 
,3  ces.  Puifle-t'il  être  long-tems  tout  ce 
53  qu'il    efl  I  l'honneur  de    fon   Siège  , 
3,  le  modèle  de  fon  Clergé  ,  le  Père  de 
,3  fon  Peuple  3  la  confolation  des  Pau- 
,,   vres  ,    l'ornement  des   Lettres  y    l'a- 
3,  mour  3  la  gloire  &  la  félicité  de  no- 
3j   tre  Patrie  !  que  le  Ciel  comble  à   ja- 
„  mais  de  fes  grâces  ce  digne  Pontife 
3,  par   qui  le  Ciel   nous  a    fait  tant  de 
,,  faveU'S.  Le  prix  en  feroit   trop  foible 
.3  s'il  n'étoit  immortel  ;  &  nos  vœux  ne 
„  fç.-îuroient  autrement  le  payer   de  fcs 
„  bienfaits. 
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M.  Barthe  le  fils  ayant  été  couronné 
pour  la  féconde  fois  à  l'Académie  des 
Belles- Lettres  de  Marfeille  en  17  jy  ,  M. 
fon  ;Pere  en  fon  abfence  reçut  le  prix 
des  mains  de  M.  Le  Duc  de  Villars  le 
25.  Août,  jour  de  l'aflèmblée  publique , 
de  prononça  un  remerciement  qui  fut 
généralement  applaudi  ,  de  qui  fe  trou- 
ve imprimé  dans  le  recueil  de  cette  an- 
née. Le  tour  en  cft  heureux  ,  l'efprit  s'y 
montre  fous  les  traits  du  fentiment,  & 
tout  y  eft  exprimé  avec  beaucoup  de 
délicated'e  &  de  précifion.  L'auteur 
s'étoit  déjà  fait  connoître  par  d'autres 
complimens  non  moins  ingénieux  ,  donc 
nous  aurions  fouhaité  pouvoir  enrichir' 
notre  recueil  ,  Ci  fa  modeftie  ne  s'y  étoif 
oppofée.  Ce  morceau  fuffira  néan- 
moins pour  donner  une  idée  avantageu- 
fc  de  1  neureufe  facilité  avec  laquelle  il 
sVft  exercé  à  ces  forces  d'ouvrages.  Quels 
éloges  ne  dois-je  pas  donner  ici  à  ceux 
de  M.  fon  Fils  qui  joint  à  une  imagi- 
nacion  féconde  ,  un  goût  fur  ôc  déli- 
cat ,  &  un  riche  fond  de  littérature.  Il 
a  remporté  trois  prix  académiques ,  ÔC 
il  a  été  reçu  à  l'âge  de  zi  ans  à  l'A-' 
câdémie  des  Bcllcs-Leitres  de  Marfeille* 
donc  il  eft  Direâ:eur  cette  année  1760. 
Des  progrès  fi  prématurés  ôc  fi  rapides 
font  l'augure  du  rang  diftingué  qu'il 
tiendra  un  jour  dans  la  république  des 
knres. 
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MESSIEURS, 

„  Vous  avez  accordé  vos  fuffrages  à 
„  mon  fils.  Je  fuis  auprès  de  vous  le 
a,  foiblc  organe  de  Tes  hommages  &  de 
3,  fa  reconnoiiïance.  Je  ne  pouvois  être 
5,  chargé  de  remplir  en  Ton  nom  ua 
3i  devoir  plus  légitime  ,  6c  dont  il  me 
a>  fur  plus  doux  de  m'acquitcr.  Y  a-t-il 
9>  en  effet  rien  de  il  flateur ,  rien  de 
„  fi  intéreifant  pour  un  père  ,  que  de 
repréfenter  Ton  fils  dans  les  circonf- 
tances  d'un  triomphe  que  tout  fem- 
ble  concourir  à  rendre  éclatant  ?  Oui , 
Meflieurs  ;  ce  qui  le  relève  ,  c*eft  là 
folemnité  de  ce  jour  confacré  dans 
,5  vos  faftcs  5  le  titre  de  compatriote  af- 
focié  à  celui  de  vainqueur  ,  c'eft  cette 
allemblée  fi  nombrcufe  &  fi  choifie  , 
la  préfence  de  votre  illuftre  prote6teur 
auiïî  cher  aux  mufes  par  Ton  amour 
„  pour  les  lettres ,  qu'à  cette  Province 
„  par  fa  bienfaifance  &  fes  autres  ver- 
,5  tus ,  celle  des  pères  zélés  de  la  Pa- 
„  trie ,  Il  dignes  par  ce  titre  de  l'eftime 
„  Ôc  de  la  reconnoiffance  publique.  Les 
„  couronnes  dont  un  héios  à  jamais 
„  célèbre  vous  a  fait  les  difpenfareurs , 
yy  imprimant  un  caractère  d'immortalité. 
„  Elles  excitent  l'émulation  ,  aiguillon- 
„  n^nt  le  génie ,  aggrandifient  le  talent, 
„  &  par  ces  heureux  moyens ,  l'homme 
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"jy  de  lettres  parvient  fouv^nt  de  degrés 
,,  en  degré  jufqu'à  ce  point  d'élévation 
j,  qui  conftitue  le  grand  Poète,  ou.  le 
j5  fubîime  Orateur. 

„  Mou  fils  cft  bien  loin  de  ce  terme 
j,  glorieux.  Il  n'a  encore  produit  que  de 
,,  foibles  edais.  C'cfl:  ,  vous  le  fçivez , 
„  le  propre  des  ouvrages  de  la  preraié- 
„  re  jeuncfle  j  mais  animé  par  vos  exem- 
„  pies ,  ciicouragé  par  vos  fuffrages  re- 
,,  nouvelles,  peut-être  répondra-t'il  dans 
U  fuite  plus  dignement  aux  efpéran- 
ces  qu'il  femble  donner.  C'eft  l'augu- 
re que  j'ofe  tirer  de  fon  amour  pour 
„  l'étude  &  de  fon  ambition  à  fe  for- 
mer fur  votre  maiéle.  Il  cft  préfomp- 
tueux  à  moi  de  le  concevoir  cet  augu- 
re. Pardonnez- le  ,  Mc^ffieurs  ,  à"  la 
tendrciïè  paternelle  :  que  ne  fait-elle 
„  pas  cxcu{er  ? 


» 
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Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  ce 
chapitre  que  par  ce  morceau  véhément 
&  hardi ,  tiré  du  Sermon  fur  la  pi  rôle 
de  Dieu  par  M.  MaiïîUon  ,  où  cet  Ora- 
xeur  s'élève  vivement  contre  les  éloges 
fardes  que  Tufage  &c  la  bienféance  aa- 
torifent  dans  la  Chaire  chrétienne. 

»,  Nous  ne  ménageons  peut-être  quç 
5,  trop  ,  mes  Frères  ,  vorre  foi V  elle, 
f.  Nous  refpedons  peut-être  tn  p  'es 
„  coutumes  qu'un  long  ufage  a  conft- 
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99  crées ,  de  peur  de  paroître  ceiifurei* 
55  les  grands  exemples  qui  les  autorî-  ^ 
5>  fcnt.  Nous  n'ofons  prcfque  parler  de 
3>  certains  défordres ,  de  peur  que  nos 
yy  cenfures  ne  paroifTenc  plutôt  tomber 
35  fur  les  perfonnes  que  fur  les  vices. 
35  Nous  nous  contentons  de  vous  mon- 
3,  trer  de  loin  des  vérités  qu'il  faudroit 
99  vous  mettre  fous  Pœil ,  &  votre  falut 
35  même  fouffre  fouvent  de  Pexcès  de 
35  nos  précaurions  ,  &  de  notre  timide 
35  prudence.  Que  dirai- je  ?  La  foible(îè 
3,  nous  arrache  fouvent  des  éloges  ou 
5,  le  zélé  dcvroit  placer  des  anathêmes 
35  &  des  cenfures.  Nous  nous  lailTons 
35  comme  le  monde  5  éblouir  par  ieS 
3,  noms  &  par  les  titres  :  ce  qui  encou- 
55  ragea  les  Ambroifes,  nous  afFoiblit  ; 
,,  ôc  parce  que  nous  vous  devons  du 
35  refpeâ:  5  nous  vous  refufons  fouvent 
35  la  vérité ,  que  nous  devons  encore 
3,  refpeder  d'avantage  :  &  après  cela 
33  vous  nous  accufez  d'exagérer  ,  d'ou- 
,,  trer  les  vérités  ,  &  d'en  former  àts 
3,  phantômes  de  notre  façon  5  pour  alar- 

55  mer   ceux  qui   nous  écoutent On 

ne  peut  rien  avancer  de  plus  fort  dc 
de  p^us  hardi.  Ce  trait  ,  ce  qui  en- 
touragea.  les  Ambroifes  ,  nous  affaiblit  , 
eft  au-defïus  de  tout  ce  que  l'on  peuc 
dire. 
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CHAPITRE     XIÏI. 

INSTRUCTIONS 

POUR     UN     PRINCE. 

LES  morceaux  que  nous  allons  citer  , 
ont  un  rapport  immédiat  avec  les 
préccdens.  Ce  (ont  des  inftruftions  Ccn^ 
tcntieufes ,  extraites  du  petit  Carême  de 
M.  Maffillon  ,  pleines  de  fentimens  no-' 
blés  Se  élevés  &  qui  montrent  la  reli- 
gion fous  ce  caraâére  de  magnificence 
&  de  Majefté ,  qui  lui  eft  propre.  Per- 
fonnc  n'ignore  que  cet  immortel  Ora- 
teur du  cœur  ,  ne  compofa  ces  Sermons 
fi  admirés  que  pour  la  Cour  ,  &  prin- 
cipalement pour  inftruire  des  devoirs 
de  la  Royauté  notre  augufte  Monarque, 
alors  dans  cet  âge  ou  la  raifon  com- 
mence à  peine  à  Ce  développer.  L'excel- 
lence de  ces  difcours  qui  renferment  ert 
abrégé  tout  ce  qui  peut  former  uu 
Prince  chéri  de  Dieu  &  des  hommes  ^ 
Se  les  applaudidèmens  univerfels  qu'oa 
leur  a  donné  ,  nous  ont  engagé  à  raf- 
fcmbler  dans  un  cliapitre  particulier  les 
maximes  fur  les  devoirs  d'un  Souverain, 
qu'on  peut  regarder  comme  des  ch^fç- 
d'œuvres  d'éloquence  &  de  mor^k-.  Ce 
ne  font  |>oint  de   ces    leçons  féches  & 

f  6 
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didadiques  qui  Tentent  l'autorité  d*un 
Miniftre  de  TEvangile.  Ce  font  au  con- 
traires des  précepte»;  pleins  de  grâces  , 
d'agrémens ,  d'un  ftile  brillant ,  fleuri  , 
&  même  Académique  ,  qui  portent  Pcra- 
preinte  d'une  ame  noble  ,  &  on  l'on 
lent  partout  cette  ondion  qui  touche, 
remue,  attendrie ,  Se  perfuade.  Les  fruits 
que  Louis  XV.  ce  modèle  des  Rois  , 
en  a  retiré  par  la  pratique  confiante  & 
inaltérable  qu'il  en  a  fait ,  de  que  nous 
lui  voyons  faire  tous  les  jours  ,  aflTurent 
à  cet  éloquent  ouvrage  ,  une  gloire  aufli 
immortelle  que  celle  de  la  Nation>  Heu- 
reux ce  Prince ,  également  héros  par  la 
force  des  armes  &  par  l'éclat  de  fes 
vertus  ,  d'avoir  pu  ajouter  aux  titres  glo- 
rieux de  père  du  Peuple  ,  &c  de  protec- 
teur de  la  Religion  j  celui  de  Conqué- 
rant pacificateur  ,  ôc  plus  heureufe  en- 
core mille  fois  la  France  d'avoir  un  tel 
maître. 

Quoi  de  plus  grand  ,  &  de  mieux 
réfléchi ,  que  ce  morceau ,  où  M.  Maf- 
jfillon  fait  envifager  l'amour  de  la  gloire 
Ôc  du  plaifir ,  comme  des  pallions  dan- 
géreufcs  aux  Grands ,  à  caufe  de  l'éten- 
due de  leur  Empire  ? 

S  mon  "  SlïGy  (i  un  amour  outré  de  la  gloi- 
furrexem-»  fc  enivre  les  Grands  ,  tout  leur  fouf- 
ple  des  ,*  fle  la  défolation  &  la  çutrre  ;  Se  alors 
Grands,    „.  qug  ^g  Peuples  facrifiés  à  l'idole  de 
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3,  leur  orgueil  !  que  de  fang  répandu  quî 
3,  cric  Vengeance  contre  leur  tête  1  que 
„  de  calamités  publiques  ,  dont  ils  font 
»*  les  fculs  Auteurs  !  que  de  voix  plain- 
3,  tives  s  élèvent  au  Ciel  contre  des  hom- 
5,  mes  nés   pour  le   malheur   des  autres 
*»  hommes  I  que  de  crimes  naiffent  dans 
„  un  feul  crime  1  leurs  larmes  pourroient- 
„  elles  jamais  laver  les  campagnes  teia- 
,,  tes   du  fang  de    tant    d'innocens  !  Sc 
„  leur   repentir  tout   feul  peut-il  défar- 
„  farmer  la  colère  du  Ciel  ,  tandis  qu'il 
„  lai  (Te  encore  après  lui  tant   de  trou- 
5,  blés  6c  de  malheurs  fur  la  terre  ? 

,,  Sire  5  regardez  toujours  la  guerre , 

55  comme  le  plus  grand  fléau  dont  Dieu 

„  pui(Te  affligea  un  Empire.  Cherchez  à 

„  défarmer  vos  ennemis  plutôt  qu'à  les 

„  vaincre.  Dieu  ne  vous  a  confié  le  glai- 

„  ve  que  pour  la  fureté  de  vos  Peuples  , 

M  &  non  pour   le  malheur  de  vos  voi- 

^  fins.  L'Empire  fur  lequel  le  Ciel  vous 

,,  a  établi ,  eft  aflèz  vaftc  ,    foyez  plus 

„  jaloux  d'en  foulager  les  miféres ,  que 

„  d'en  étendre   les  limites;  mettez  plu- 

y,  tôt  votre  gloire  à  réparer  les  malheurs 

„  des  guerres  paffées ,  qu'à  en  cntrepren- 

„  dre  de  nouvelles  ,  rendez  votre  régne 

„  immortel  par  la   félicité  de   vos  Peu- 

„  ple^ ,  \  lus  que  par  le  nombre  de  vos 

•>  conquêtes  ;  ne  méfurez  pas  fur    votre 

„  puiflance  la  juftice  de  vos  cntreprifes» 

9>  6c  n'oubliez  jamais  que  dans  les  guer-^ 
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„  res  les  plus  juftes  ,  les  vidoires  traî- 
„  lient  toujours  après    elles    autant  de 
5,  calamités  pour  un  Etat ,  que  les  plus 
f3  fanglantes  défait-es. 

35  Mais  fî  Tamour  des  plaifirs  l'emporte 
5,  dans   les   Souverains   fur    la  gloire  ; 
3,  hélas  !  tout  fert  à  leurs  partions  -,  tout 
„  s'emprefiTe  pour  en  être  les  Miniflres; 
>'  tout  en  facilite  les  fuccès  ;  tout  en  ré- 
5,  veille  les  défirs  ;  tout  prête  des  armes 
»j  à  la  volupté  y  des   fujets  indignes    la 
,,  favorifent  ;  les  adulateurs  lui   donnent 
5,  des  titres  d'honneur  ;des  Auteurs  pro- 
„  fanes  la  chantent  ôc  Pembelliiîènt ,  les 
3,  Arts   s'épuifent  pour  en  diverfifier  les 
55  plaifîrs  ;   tous   les  talens  deftinés  par 
3,  l'Auteur  de  la  nature ,  à  fervir  à  l'or- 
,5  dre  &  à  la  décoration  de  la  fociété  , 
35  ne  fervent   plus  qu'à  celle  du   vice  ; 
35  tout  devient  les   Miniftres    &    par-là 
a,  les  complices  de  leurs  partions  injuf- 
3,  tes.   Sire  ,  qu'on  eft  à  plaindre  dans 
3,  la  grandeur  ;  les  partions  qui  s'ufent 
»  par  les  tems  ,    s'y  perpétuent  par  les 
35  rertburces  ,  les  dégoûts ,  toujours  infé- 
35  parables  du  défordre  >  y  font  réveillés 
35  par  la  diverfité  des  plaifîrs  ;  le  tumul- 
3  3  te  feul  5  ôc  l'agitation  qui  environne 
w  le  Trône  ,  en    bannit  les  réflexions  , 
»  &  ne  lairtè  jamais  un  inftant  le  Sou- 
5,  verain  avec  lui-même.  Les^Nathans  eux- 
35  mêmes  5  les  Prophètes   du  Seigneur  , 
^>  ii?  taiient  ôc  s'afFoiblirtènt  cii  l'appro- 
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„  chant;  tout  lui  met  fans  ceflè  fous  l'œil 
,,  fa  gloire  ;  tout  lui  parle  de  fa  puif- 
„  fancc  ,  &c  perfonne  n'ofe  lui  mon- 
j,  trer  ,  même  de  loin  ,  fes  foiblefïcs. 

5,  Ce  n'tft  pas  à  leur  Nation  feule  » 
5,  que  fe  borne  l'impreflion  &  l'effet 
„  contagieux  des  exemples  des  Grands  , 
„  ils  font  en  fpedacle  à  tout  l'Univers. 
„  Leurs  adions  paffent  de  bouche  en 
,,  bouche,  de  Province  en  Province,  de 
j,  Nation  en  Nation.  Rien  n'eft  privé 
55  dans  leur  vie ,  tout  appartient  au  Pu- 
„  blic.  L'étranger  ,  dans  les  Cours  les 
3,  plus  éloignées ,  a  les  yeux  fur  eux  com- 
„  me  le  Citoyen  :  ils  vont  fe  faire  des  imi- 
„  tatcurs  jufques  dans  les  lieux  où  leur 
„  Puilîànce  leur  forme  des  ennemis  :  le 
»>  monde  entier  fe  fent  de  leurs  vertus 
„  ou  de  leurs  vices  ;  ils  font  ,  fi  je  l'ofe 
„  dire  ,  Citoyens  de  iTJnivers  ;  ôc  au 
>*  milieu  de  tous  les  Peuples ,  fe  pafïènt 
„  dcsévénemensqui  prennent  leur  fource 
„  dans  leurs  exemples. 

»>  La  France  fur- tout,  qui  depuis  long- 
;,  tems  fixe  tous  les  regards  de  l'Euro- 
»  pe  ,  eft  encore  plus  en  fpeétacle  qu'au- 
»  cune  autre  Nation.  Les  étrangers  y 
„  viennent  en  foule  étudier  nos  mœurs, 
„  ôc  les  porter  enfuite  dans  les  contrées 
5,  les  plus  éloignées.  Nous  y  voyons  mê- 
,1  me  les  enfans  des  Souverains ,  s'éloi- 
»  gner  des  plaifirs  &  de  la  magnificence 
fy  de-  leur  Cour  ,  venir  ici  comme  det 
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„  hommes  privés ,  fubftituer  à  la  langue 
5,  &  aux  manières  de  leur  Nation  ,  la 
,,  politefTc  de  la  nôtre  i  ôc  comme  le 
"  Trône  a  toujours  leurs  premiers  re- 
5,  gards  ,  fe  former  fur  la  fageOTe  &  la 
„  modération  ,  ou  fur  l'orgueil  &  les 
5,  excès  du  Prince  qui  le  remplit.  Sire, 
3,  montrez  leur  un  Souverain  qu'ils  puif- 
y,  fcnt  imiter  :  que  vos  vertus  ,  &  la 
5,  fageflfe  de  votre  Gouvernement  ,  les 
»  frappent  encore  plus  que  votre  Puif- 
,>  fancc.  Qu'ils  foient  encore  plus  fur- 
»  pris  de  la  juftice  de  votre  régne ,  que 
3,  de  la  magnificence  de  votre  Cour.  Ne 
3,  leur  montrés  pas  vos  richefïès ,  com- 
,j  me  ce  Roi  de  Juda  ,  aux  étrangers 
3,  venus  de  Babylone  ;  montrez-leur  vo- 
«  tre  amour  pour  vos  fujets  ,  Se  leur 
,5  amour  pour  vous  ,  qui  eft  le  véri- 
3,  table  tréfor  des  Souverains.  Soyez  le 
33  modèle  des  bons  Ro's  j  &  en  fai- 
„  fant  l'admiration  des  Etrangers ,  vous 
3,  ferez  le  bonheur  de  vos  Peuples. 


Faut-il  peindre  Tambition  ,  en  mon- 
trer les  baiTelf  s  &  les  horreurs  i  le  même 
Orateur  ne  manque  pas  de  nuances.  Ce 
morceau  eft  tiré  du  Sermon  fur  les  tcn-, 
rations  des  Grands. 

3,  S-re  3  l'ambition  ,  ce  dè(îr  infatia- 
,„  ble  de  s'élever  au-dclïus  ,  ôc  fur  les 
^,  tuiiies  mêmes  des  autres  i  ce  vers  qui 
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»»  piqae  le  cœur  ,  Se  ne  laifle  jamais 
3,  tranquille  i  cette  pa{Tîon  qui  eft  le  grand 

refTort  des  intrigues  ,  Se  de  toutes  les 
5,  agitations  des  Cours  ;  qui  forme  les 
3,  révolutions  des  Etats  ,  Se  qui  donne 
5,  tous  les  jours  à  l'Univers  de  nouveaux 
5,  fpedlacles  ;  cette  paflion  qui  ofe  tout  , 
5,  Se  à  laquelle  rien  ne  coûte  9  eft  un 
,,  vice  encore  plus  pernicieux  aux  Em- 
»  pires ,  que  la  pareflè  même. 

5,  Déjà  il  rend  malheureux  celui  qui 
"  en  eft  poftedé.  L'ambitieux  ne  jouit 
5,  de  rien  ;  ni  de  fa  gloire  ,  il  l'a  trouve 
3,  obfcurc  ;  ni  de  Tes  places  ,  il  veut  mon- 
„  ter  plus  haut  ;  ni  de  fa  profpérité  , 
5,  il  féche  Se  dépérit  au  milieu  de  Ton 
,,  abondance;  ni  des  hommages  qu'on  lui 
„  rend  ,  ils  font  empoifonnés  par  ceux 
,,  qu'il  eft  obligé  de  rendre  lui-même  ; 
55  ni  de  fa  faveur  ,  elle  devient  amére 
5,  dès  qu'il  faut  la  partager  avec  fcs  Con- 
5,  currens  ;  ni  de  Ton  repos  >  il  eft  mal- 
35  heureux  à  mefure  qu'il  eft  obligé  d'ê- 
5,  tre  plus  tianquille  :  c'eft  un  Aman  , 
5,  l'objet  fouvent  des  défirs  Se  de  l'envie 
y,  publique  ,  Se  qu'un  feul  honneur  re- 
3,  tufé  à  (on  exccflTive  autorité,  rend  in- 
,5  fuportable  à  lui-même. 

„  L'Ambition  le  rend  donc  malheu- 
55  reux  ;  mais  de  plus  elle  l'avilit  ,  le 
3,  ûégiade.  Que  de  baflcftès  pour  par- 
„  venir  ?  Il  faut  paroître  non  pas  tel 
5,  qu'on  eft  >  mais  tel  qu'on  nous  fou- 
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»f  haite  :  balTcfTe  d'adulation,  on  cncenfc 
53  &  on  adore  l'idole  qu'on  méprife  : 
,,  bafifeiTe  de  lâcheté  ,  il  faut  fçavoir 
,,  effuyer  des  dégoûts ,  dévorer  des  re- 
,,  buts  &  les  recevoir  prefque  comme 
,,  des  grâces  :  bafTefïe  de  dilîimulation  , 
5,  point  de  fentimens  à  foi  ,  &  ne  pen- 
3,  fer  que  d'après  les  autres  :  bafTeffc  de 
,,  dérèglement  ,  devenir  les  complices  , 
5j  6c  peut-être  les  Miniftrcs  des  pailions 
,,  de  ceux  de  qui  nous  dépendons ,  &C 
3,  entrer  en  part  de  leurs  défordres  , 
5,  pour  participer  plus  fûtement  à  leurs 
„  grâces  :  enfin  bafTefTc  même  d'hipo- 
3,  crifie  5  emprunter  quelquefois  les  ap- 
w  parences  de  la  piété  ,  jouer  l'homme 
,3  de  bien  pour  parvenir ,  &  faire  fervii* 
33  à  l'ambition  la  Religion  même  qui  la 
33  condamne. 

Ainfî  rinjuftîce  de  cette  pafïîon 
en  eft  un  dernier  trait  encore  plus 
odieux  que  fes  inquiétudes  &  fa  hon- 
te. Oui  3  un  ambitieux  ne  connoît  de 
loi  que  celle  qui  le  favorife  :  le  cri- 
,3  me  qui  l'élève  eft  pour  lui  comme 
33  une  vertu  qui  l'annoblit.  Ami  infi- 
„  dele  ;  l'amitié  n'cft  plus  rien  poui: 
33  lui  3  dès  qu'elle  intértfTè  fa  fortune  ; 
9>  mauvais  citoyen  ,  la  vérité  ne  lui  pa- 
w  roît  eftimable  qu'autant  qu'elle  lui  eft 
«  utile.  Le  mérite  qui  entre  en  concur- 
*>  rence  avec  lui ,  eft  un  ennemi  auquel 
»'  il  ne  pardonne  point  j  l'intérêt  public 
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»»  cède  toujours  à  fon  intérêc  propre  :  il 
»'  éloigne  des  fujets  capables  ,  &  fe 
»'  fubflitue  à  leur  place  :  il  facrifie  à 
5,  fcs  jaloufies  le  falut  de  l'Etat  j  &c  il 
5,  verroit  avec  moins  de  regret  les  aF- 
^,  faires  publiques  périr  entre  les  mains, 
„  que  fauvées  par  les  foins  &  par  les 
,,  lumières  d'un  autre.  Ce  n'eft  point 
„  là  une  peinture  imaginée  ,  ce  font 
,,  les  mœurs  des  Cours,  ôc  l'hiftoire  de 
,5  la  pliipart  de  ceux  qui  y  vivent. 
,,  Qu'on  nous  dife  après  cela ,  que 
„  c'clt  le  vice  des  grandes  âmes  ,  c'cft 
„  le  caradère  d'un  coeur  lâche  ôc  ram- 
„  pant  ;  c'eft  le  trait  le  plus  marqué 
y,  d'une  ame  vile. 

5,  Telle  eft  l'ambition  dans  la  plupart 
5,  des  hommes  ,  inquictte  ,  honteufe  , 
„  injufte.  Mais  ,  Sire  ,  fi  le  poifon  ga- 
„  gne  &  infe(5te  le  cœur  du  Prince  j  fi 
„  le  Souverain  ,  oubliant  qu'il  eft  le 
5,  protedeur  de  la  tranquillité  ,  publique 
„  préfère  fa  propre  gloire  à  l'amour  ôc  au 
„  falut  de  fes  Peuples  j  s'il  aime  mieux 
5,  conquérir  des  Provinces ,  que  régner 
3,  fur  les  cœurs  ;  s'il  lui  paroît  plus 
„  glorieux  d'être  le  dcftrudcur  de  fes 
voifins  que  le  père  de  fon  peuple  >  Ci 
le  deuil  &  la  défolation  de  fes  fujets, 
eft  le  feul  chant  de  joye  qui  accom- 
pagne fcs  vidtoires  ;  s'il  fait  fcrvir  à 
lui  feul  une  puiftânce  qui  ne  lui  eft 
donnée  que  pour  rendre  à  ceux  qu'il 
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I,  gouverne  ;  en  un  mot  ,  s*il  n'eft 
5,  Roi  que  pour  le  malheur  des  hom- 
„  mes  5  &  que  comme  ce  Roi  de  Ba- 
„  bilone  ,  il  ne  veuille  élever  la  fta- 
ff  tue  impie ,  l'idole  de  fa  Grandeur , 
3,  que  fur  les  larmes  &  les  débris  des 
5,  Peuples  de  des  Nations,  grand  Dieu  î 
55  quel  fléau  pour  la  terre  l  quel  préfent 
5,  faites-vous  aux  hommes  dans  votre 
5,  colère  »  en  leur  donnant  un  tel  maî- 

5,  Sa  gloire  ,  Su'e  ,  fera  toujours  fouil- 
,,  lée  de  fang  :  quelque  infenfc  chan- 
„  tera  peut-être  Tes  victoires  ;  mais  les 
3,  Provinces  ,  les  Villes ,  les  Campagnes 
55  en  pleureront.  On  lui  drefTera  des  mo- 
5,  numens  fupeibes  pour  immortalifer 
55  Tes  conquêtes  ;  Mais  les  cendres  en- 
f,  core  fumantes  de  tant  de  Villes ,  au- 
ff  trefois  û  florilïàntes  ;  mais  la  défb- 
55  lation  de  tant  de  campagnes  dépouil- 
55  lées  de  leur  ancienne  beauté  ,  mais 
55  les  ruines  de  tant  de  mûrs  fous  lef- 
5,  quelles  des  citoyens  paitibles  ont  été 
55  enfévelis  j  mais  tant  de  calamités  qui 
55  fubfîfteront  après  lui ,  feront  des  mo- 
55  numens  lugubres  ,  qui  immortalifcront 
35  fa  vanité  ôc  fa  folie.  Il  aura  palle 
5,  comme  un  torrent  pour  ravager  la 
55  terre  ,  &:  non  comme  un  fleuve  ma- 
55  jefl:ueux  pour  y  porter  la  joye  &  l'a- 
5,  bondance.  Son  nom  fera  écrit  dans 
,5  les  Annales  de  la  poftérité  parmi  les 
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3,  bons  Rois  ,  Se  Von  ne  rappellera  l'hif- 
„  loire  de  Ton  régne  ,  que  pour  rappel- 
,',  1er  le  fouvenir  des  maux  qu'il  a  fait 
3>  aux  hommes.  Ain  fi  fon  orgueil  ,  dit 
„  Tciprit  de  Dieu  ,  fera  monté  jufqu'au 
yy  Ciel  ;  fa  tête  aura  touchée  dans  les 
„  nuées  ;  fes  fuccès  auront  égalé  fes 
„  défirs ,  &  tout  cet  amas  de  gloire  ne 
jj  fera  plus  à  la  ^n  qu'un  monceau  de 
„  boue  ,  qui  ne  laiffèra  après  elle  que 
,,    rinfcdkion  &  l'opprobre. 

L'amour  des  Peuples  fait  la  principa- 
le gloire  des  Souverains  ;  c'eft  ce  que 
l'on  va  voir  noblement  exprimé  dans  le 
morceau  fuivant ,  tire  du  Sermon  fur 
rhumanité  des  grands, 

,,  Sire  ,  ce  n'efl:  pas  le  rang  ,  les  tî- 
3,  très  ,  la  pui fiance  ,  qui  rendent  les 
^  Souverains  aimables  j  ce  n'eft  pas  mê- 
„  me  les  talens  glorieux  que  le  monde 
j,  admire ,  la  valeur  ,  la  fupériorité  du 
5,  génie  ,  l'art  de  manier  les  efprits  & 
„  de  gouverner  les  peuples  -,  ces  grands 
5,  talens  ne  les  rendent  aimables  à  leurs 
3,  fujtts ,  qu'autant  qu'ils  les  rendent  hu- 
,,  mains  &  bienfaifans.  Vous  ne  ferez 
,,  grand  qu'autant  que  vous  leur  ferez 
„  cher  :  l'amour  des  PwUples  a  toujours 
o,  été  la  gloire  la  plus  réelle,  la  moins 

f^  équivoque  des  Souverains  ;  &  les  Peu- 
.  .9  pics  u' aiment  guércs  dans  les  Souvc- 


l 
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5,  rains  que  les  vertus  qui  rendent  leui' 

i,  régne  htureux. 

»  En  effet ,  eft-il  pour  les  Princes  une 
„  gloire  plus  pure  ôc  plus  touchante  , 
„  que  celle  de  régner  fur  les  cœurs  ? 
»>  La  gloire  des  conquêtes  efl:  toujours 
fouillée  de  fang  ;  c'efl:  le  carnage  Ôc 
la  mort  qui  nous  y  conduit  ,  ôc  il  faut 
faire  des  malheureux  pour  fe  l'airûrer. 
Uappareîl  qui  l'environne  eft  funefte& 
3,  lugubre  ;  &  fouvent  le  Conquérant 
aj  lui-même ,  s'il  eft  humain  ,  eft  forcé 
de  vcrfer  des  larmes  fur  fes  propres 
vidoires.  Mais  la  gloire  ,  Sire ,  d'ê- 
tre cher  à  fon  Peuple ,  &  de  le  ren- 
dre heureux  n'eil:  environnée  que  de 
5,   la  joie  Se  de  l'abondance.  Il  ne  faut 


yy  point  élever  des  ftatues  Se  des  colon- 
I,  nés  fuperbes  pour  l'îmmortalifer  j  elle 


3> 


3> 


s  eléve  dans  le  coeur  de  chaque  fujet  , 
3i  un  monument  plus  durable  que  i'ai- 
y,  rain  Se  le  bronze  ,  parce  que  l'amour 
dont-il  eft  l'ouvrage,  eft  plus  fort  que 
la  mort  :  le  titre  de  Conquérant  n'eft 
écrit  que  fur  le  marbre  ;  le  titre  de 
3,  père  du  Peuple  eft  gravé  dans  les 
yy  cœurs. 

3,  Et  quelle  félicité  pour  le  Souverain  , 
5,  de  regarder  fou  Royaume  comme 
„  fa  famille,  fes  fujets  comme  fes  enfans  ; 
yy  de  compter  que  leurs  cœurs  font  encore 
„  plus  à  lui  que  leurs  biens  &  leurs  per- 
„  fonnes  ;  de  de  Y^oir ,  pour  ainfi  dire ,  rari*  '  ' 


/ 
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„  fier  chaque  jour,  !e  premier  choix  de  la 
j,  Nation,  qui  éleva  Ces  ancêtres  fur  le 
'>  Tronc  !  la  gloire  des  conquêtes  &c  des 
„  triojnphes  a-t'ellcrien  qui  égale  ce  plai- 
„  fir  ?  Mais  de  plus  ,  Sire  ,  il  la  gloire  des 
,,  Conquérans  vous  touche  ,  commen- 
,,  cez  par  gagner  les  cœurs  de  vos  fu- 
,,  jets  :  cette  conquête  vous  répond  de 
„  celle  de  l'Univers.  Un  Roi  cher  à  une 
„  Nation  valeureufe  comme  la  vôtre  , 
,,  n'a  plus  rien  à  craindre  que  l'excès  de 
»,  fes  profpérités ,  &c  de  Tes  victoires, 

Le  morceau  fuivant  n'a  pas  moins 
de  force  ,  de  noblefTe.  L'Orateur  y  dé- 
veloppe les  caractères  de  la  véritable 
grandeur. 

„  Sire  ,  la  liberté  que  les  Princes  doi- 
ij  vent  à  leurs  Peuples  ,  c'cft  la  liberté 
yj  des  loix.  Vous  êtes  le  maître  de  la 
„  vie  ,  &  de  la  fortune  de  vos  fujets  j 
,,  mais  vous  ne  pouvez  en  difpofer  que 
„  félon  Ibs  loix.  Vous  ne  connoilFez  que 
„  Dieu  fcul  au-de(Ius  de  vous  ,  il  eft 
,,  vrai  ;  mais  les  loix  doivent  avoir  plus 
„  d'autorité  que  vous-même  ;  vous  ne 
,,  commandez  pas  à  des  cfclaves  ,  vous 
„  commandez  à  une  Nation  libre  ôc  beU 
„  liqueufe  ,  auffi  jaloufe  de  fa  liberté  que 
„  de  Ta  fidélité  ,  Se  dont  la  foumiiTion 
,,  eft  d*autant  plus  fûrc  au'cUe  cft  fon- 
,  dcc   fur    l'amour   qu'elle  a  poi^r  fcs 
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„  maîcies.  Ses  Rois  peuveut  tout  fui' 
5,  elle ,  parce  que  fa  tendrefife  Se  fa  fi- 
5,  délité  ne  mettent  point  des  bornes  à 
,,  Ton  obéiflance  ;  mais  il  faut  que  Tes 
3,  Rois  en  mettent  eux-mêmes  à  leur 
3,  autorité  ,  ôc  que  plus  Ton  amour  ne 
,,  connoît  point  d'autre  loi  qu'une  fou- 
3,  miflion  aveugle  ,  plus  Tes  Rois  n*exi-  \ 
3,  gent  de  fa  foumiiïion  que  ce  que  les 
35  loix  leur  permettent  d'en  exiger  :  au- 
„  trement  ils  ne  font  plus  les  pères  ÔC 
55  les  protedeurs  de  leurs  Peuples,  ils  en 
,5  font  les  ennemis  Se  les  opprefTeurs  ; 
3,  ils  ne  régnent  pas  fur  leurs  lujets  ,  ils 

,3  les  fubjuguent Ce  n'eft  donc  pas 

„  le  fouverain  ;  c'eft  la  loi ,  Sire ,  qui 
3,  doit  régner  fur  les  Peuples.  Vous 
3,  n'en  êtes  que  le  Mini-ftre  Se  le  pre- 
,,  mier  dépolitaire,  Ceft  elle  qui  doit 
,5  régler  Tufage  de  l'autorité  ,  Se  c'eft 
3,  par  elle  que  l'autorité  n'eft  plus  un 
33  joug  pour  les  fujets  ,  mais  une  régie 
„  qui  les  conduit  ,  un  fecourg  qui  les 
,5  protège  5  une  vigilance  paternelle  qui 
3,  ne  s'alïïire  leur  loumifTion  ,  que  parce 
33  qu'elle  s'aflure  leur  tendreffe.  Les 
33  hommes  cioyent  être  libres  ,  quand 
33  ils  ne  font  gouverrés  que  par  les  loix  ; 
»  leur  foumiftion  fait  alors  tout  leur  bon- 
35  heur  3  parce  qu'elle  fait  toute  leur  tran- 
35  quillité  5  Se  toute  leur  confiance.  Les 
,3  pafïions  5  les  volontés  ihjuftes  ,  les  dé- 
»  fus  eJiceffifs  Se  ambitieux  que  les  Prin- 
ces 
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5,  ces  mêlent  à  l'ufagc  de  l'autorité  , 
„  loin  de  l'étendre  ,  raffoiblifTent  :  ils 
„  deviennent  moins  puiflans  ,  dès  qu'ils 
,,  veulent  l'être  plus  que  les  loix  :  ils 
j>  prrdent ,  en  croyant  gagner  :  tout  ce 
,,  qui  rend  l'autorité  injufte  &  odieufe  , 
f»  l'éncrve  &  la  diminue  :  la  fourcc  de 
5,  leur  puiiïance  eft  dans  le  cœur  de  leurs 
»  fujets  ;  de  quelque  abfolus  qu'ils  paroif- 
5,  fènt  ,  on  peut  dire  qu'ils  perdent  leur 
3,  véritable  pouvoir  ,  dès  qu'ils  perdent 

„  l'amour  de  ceux  qui  les  fervent 

„  Oui,  Sire ,  il  faut  être  utile  aux  hom- 
„  mes  ,  pour  être  grand  dans  l'opinion 
3,  des  hommes.  Un  Prince  qui  n'a  eu 
5,  que  des  vertus  militaires  ,  n'efl:  pas 
„  adiiré  d'être  grand  dans  la  poftérité  : 
5,  il  n'a  travaillé  que  pour  lui  ,  il  n*a 
5,  rien  fait  pour  fes  Peuples  :  &  ce  font 
5,  les  Peuples  qui  affurent  toujours  la 
5,  gloire  &  la  grandeur  d'un  Souverain. 
55  11  pourra  pafîèr  pour  un  grand  Con- 
,,  quérant  ;  mais  on  ne  le  regardera  ja- 
,  '^^  l's  comme  un  grand  Roi  ;  il  aura 
,j  :.v  ^;  c  des  Batailles  ,  mais  il  n'aura 
5,  pas  gagné  le  cœur  de  fes  fujets  ;  il 
,,  aura  conquis  des  Provinces  étrangé- 
,,  rcs  ,  mais  il  aura  épuifé  les  fiennes  : 
„  en  un  mot  il  aura  conduit  habile- 
„  ment  des  Armées  ,  mais  il  aura  mal 
^  gouverné  fes  fujets. 

3,   Mais  ,   Sire  ,  un    Prince   qui    n'x 
ï,  cherché  fa   gloire  que  dans  le  bon^ 
Tome  IV.  Q 
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5,  heur  de  fes  fujets  ;  qui  a  préféré  la 
35  paix  6c  la  tranquillité  qui  feule  peut 
5,  les  rendre  heureux  ,  à  des  vi6toires 
53  qui  n'euflent  été  que  pour  lui  feul  , 
55  &c  qui  n'auroient  abouti  qu'à  flatter 
55  fa  vanité  :  un  Prince  qui  ne.  s'eft 
5,  regardé  que  comme  l'homme  de  fes 
55  Peuples  ,  qui  a  crû  que  fes  tréfors 
5)  les  plus  précieux  étoient  les  cœurs  de 
55  fes  fujets  ;  un  Prince  qui  par  la  fa- 
55  geiîè  de  fes  loix  &  de  fes  exemples , 
55  a  banni  les  défordres  de  fon  État  , 
55  corrigé  les  abus,  confervé  la  bienféan- 
5,  ce  des  mœurs  publiques  ,  maintenu 
55  chacun  à  fa  place  ,  réprimé  le  luxe 
5.5  &  la  licence  ,  toujours  plus  funeftes 
5,  aux  Empires  ,  que  les  guerres  &  les 
55  calamités  les  plus  triftes ,  rendu  au 
55  culte  &  à  la  religion  de  fes  pères  , 
5,  l'autorité  5  l'éclat ,  la  majefté  ,  l'uni- 
55  formité  ,  qui  en  perpétuent  le  refpedt 
,5  parmi  les  Peuples ,  maintenu  le  facré 
dépôt  de  la  foi  contre  toutes  les  en- 
treprifes  des  efprits  indociles  Ôc  in- 
quiets ;  qui  a  reg-ardé  fes  fujets  comme 
fes  enfans  ,  fon  Royaume  comme  fa 
Famille  5  de  qui  n'a  ufé  de  fa  puif- 
fànce  que  pour  la  félicité  de  ceux  qui 
5,  la  lui  a  voient  confiée  :  un  Prince  de  ce 
55  caradére  fera  toujours  grand  »  parce 
55  qu'il  reil  dans  le  cœur  des  Peuples, 
5â  Les  pères  raconteront  à  leurs  enfans 
,,  le    bonheur    qu'ils  auront  de   vivre 
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,,  fous  un  Cl  bon  maître  i  ceux-ci  le  re- 
,  diront  à  leurs  neveux  j  de  dans  cha- 
j,  que  famille  ce  fouvenir  confervé  d.'â- 
„  ge  en  âge  ,  deviendra  comme  un  Mo- 
3,  nument  domeftique  élevé  dans  l'en- 
5,  ceinte  des  mûrs  paternels ,  qui  perpé- 
,,  tuera  la  mémoire  d'un  ù  bon  Roi  dans 
,,  tous  les  ficelés. 

„  Non  ,  Sire ,  ce  ne  font  pas  les  fia- 
5,  rues  ôc  les  infcriptions  qui  immorta- 
5,  lilent  les  Prnices  >  elles  deviennent  tôt 
5,  ou  tard  le  trille  jouet  du  tems  ôc  de 
j,  la  vicifTîtude  des  chofes  humaines.  En- 
„  v^in  Rome  &  la  Grèce  avoient  au- 
35  trcfois  multiplié  à  l'infini  les, images 
33  de  leurs  Rois  &  de  leurs  Céfars ,  ôc 
„  épuifé  toute  la  fcience  de  TArt  pour 
,,  les  rendre    plus  prccieufes  aux  fiécles 
„  fui  vans  ;  de  tous  ces  Monumens  fu- 
„  perbes  à  peine  un  feul  eft  venu  juf- 
5,  qu'à  nous.  Ce  qui  n'eft  écrit  que  fur 
„  le  marbre  &    fur  l'airain  eft   bientôt 
,,  effacé  i  ce  qui  eft  écrit  dans  les  cœurs 

„  demeure  toujours 

5,  En  effet  f  la  gloire  qui  doit  finir 
55  avec  nous  eft  toujours  fauffe.  Elle 
5,  étoit  donnée  à  nos  titres  plus  qu'à 
„  nos  vertus.  C'étoit  un  faux  éclat  qui 
„  environnoit  nos  Places,  mais  qui  ne 
„  fortoit  pas  de  nous-mêmes.  Nous  étions 
»  fans  certe  entourés  d'admirateurs,  ôc  vui- 
>,  des  au- dedans  des  qualités  qu'on  admi- 
?,  rs.  Cette  gloire  ctoit  le  ftuic  de  l'erreur 

G  i 
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„  &  de  l'adulation  ,  &  il  n'eft  pas  éton- 
,,  liant  de   la  voir  finir  avec  elles. 

„  Telle  efi:  la  gloire  de  la  plupart  des 
i.  Princes  &  des  Grands  i  on  honore 
3,  leurs  cendres  encore  fumantes  d'un 
5,  rcfte  d'éloges  :  on  ajoute  encore  cette 
j,  vaine  décoration  à  celle  de  leur  Pom- 
3,  pe  funèbre  j  mais  tout  s'éclipfe  & 
35  s'évanouit  le  lendemain  j  on  a  honte 
5,  des  louanges  qu'on  leur  a  données , 
*,,  c'efl:  un  langage  furanné  ôc  infipide 
„  qu'on  n'oferoit  plus  parler  ;  on  eu 
3>  voit  prefque  rougir  les  Monumens 
5,  publics  où  elles  font  encore  écrites  , 
35  èc  où  elles  ne  femblent  fubfifter  que 
>,  pour  rappeller  publiquement  un  fou- 
„  venir  qui  les  défavoue.  Ainfi  les  adu- 
»  lations  ne  furvivent  jamais  à  leurs 
3,  héros  j  Se  les  éloges  mercenaires,  loin 
35  d'immortaiifer  la  gloire  des  Princes , 
55  n'immortalifent  que  la  foiblelTe  ,  l'in- 
33  térêt  5  &  la  lâcheté  de  ceux  qui  ont 
33  été  capables  de  les  donner. 

3,  Pour  connoître  le  grandeur  vérita- 
3,  ble  des  Souverains  &  des  Grands ,  il 
33  faut  la  chercher  dans  les  fiécles  qui 
3,  font  venus  après  eux  ;  plus  même  ils 
35  s'éloignent  de  nous  ,  plus  leur  gloire 
33  croît  ôc  s'affermit  ,  lorfqu'elle  a  pris 
3,  fa  fource  dans  l'amour  des  Peuples. 
35  On  difpute  encore  aujourd'hui  à  un 
3,  de  vos  plus  vaillans  Prédécelïèurs  3  les 
t,  éloges  magnifiques  que  fon  ficelé  lu| 
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■„  donna  à  l'envi  5  &  malgré  la  gloire 
3,  de  Marignan  ,  on  doute  fi  la  valeur 
„  doit  le  faire  compter  parmi  les  grands 
5,  Rois  qui  ont  occupé  votre  Trône:  & 
5,  avec  moins  de  ces  talens  brillans  qui 
99  font  les  Héros,  &  plus  de  ces  ver- 
„  tus  pacifiques  qui  font  les  bons  Rois , 
„  fon  Prédécefièur  fera  toujours  grand 
5,  dans  nos  Hiftoires  ,  parce  qu'il  fera 
„  toujours  cher  à  la  Nation  dont-il  fut 
5,  le  pcre.  On  ne  compte  pour  rien  les 
„  éloges  donnes  aux  Souverains  pen- 
„  dant  leur  régne ,  s'ils  ne  font  répétés 
„  fous  les  régnes  fiiivaris  :  c'eftlà  que 
„  la  poftérité  toujours  équicable,  ou  les 
5,  dégrade  d'une  gloire  dont-ils  n'étoienc 
5,  redevables  qu'à  leur  PuifTance  &  à 
,,  leur  rang  ,  ou  leur  confcrve  un  rang 
„  qu'ils  durent  à  leur  vertu  ,  bien  plus 
„  qu'à  leur  puiflance.  Il  faut ,  Sire ,  que 
„  la  vie  d'un  grand  Roi  pui(Tè  être  pro- 
„  pofée  ,  comme  une  régie  à  fes  Suc- 
5>  cefieurs  ,  &c  que  fiDn  régne  devienne 
5,  le  modèle  de  tous  les  régnes  à  venir: 
^,  c'eft  par-  là  qu'il  fera  grand  ,  &  qu'il 
„  fera  ,  û  je  l'ofc  dire  ,  éternel  comme 
^,  le  régne  de  Jefus-Chrift. 

3,  Voilà ,  Sire ,  la  grandeur  que  votre 
,,  Majefté  doit  fc  propofer.  Régnez  de 
„  manière  que  votre  régne  puifTe  être 
,,  éternel  j  que  non- feulement  il  vous 
„  aiïûre  la  Royauté  immortelle  des  en- 
f,  flins  de  Dieu  ,  mais  encore  que  dans 

G  } 
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j,  tous  les  âges  qui  fuivronc  ,  on  vou^ 
3,  propofe  aux  Princes  vos  SuccefTèurSj 
3,  comme  le  modèle  des  bons  Rois. 

3,  Ce  ne  fera  pas  feulement  en  rem- 
3,  portant  des  vidoires  ,  que  vous  de- 
yy  viendrez  un  grand  Roi  :  ce  fera  vo- 
3,  tre  amour  pour  vos  Peuples  ,  votre 
3,  fidélité  envers  Dieu  ,  votre  zélé  pour 
3,  la  Religion  de  vos  pères  ,  votre  at- 
3,  tention  à  rendre  vos  fujets  heureux 
55  qui  feront  de  votre  régne  le  plus  bel 
3,  endroit  de  nos  hiftoires  ,  Se  le  modèle 
„  de  tous  les  régnes  à  venir.  Aimez  vos 
,3  Peuples  3  Sire ,  &  que  ces  mêmes  pa- 
33  rôles  3  fi  fouvent  portées  à  vos  oreil- 
33  les  f  trouvent  toujours  un  accès  fa- 
3,  vorable  dans  votre  coeur.  Soyez  ten- 
3,  dre  5  humain  ,  affable  j  touché  de  leurs 
53  miféres,  compati{fant  à  leurs  befoins  , 
3,  &  vous  ferez  un  grand  Roi  ,  êc  la 
„  durée  de  votre  régne  égalera  celle  de 
3,  la  Monarchie.  Dieu  vous  a  établi  fur 
„  une  Nation  qui  aime  fes  Princes ,  ôc 
„  qui  pour  cela  feul  mérite  d*en  être 
aimée.  Dans  un  Royaume  ,  où  les 
Peuples  nailfent ,  pour  ainfi  dire  ,  bons 
fujets  3  il  faut  que  les  Souverains  en 
naiffant  ,  naiffent  de  bons  maîtres. 
Vous  voyez  déjà  tous  les  cœurs  voler 
après  vous.  Sire  ,  l'amour  ne  peut  fe 
,5  payer  que  par  l'amour  ;  &  vous  ne 
feriez  pas  digne  de  la  tendrefie  de  vos 
,3  fujets  3  fi  vous  leur  refufiez  la  vôtre. 
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Peut-on  lire  fans  tranfport  ce  mor- 
ceau délicat ,  tire  du  Sermon  fur  la  fauf- 
feté  de  la  gloire  humaine  ,  où  le  même 
Orateur  établit  que  la  véritable  gloire 
ne  confifte  pas  dans  la  diftindion  de  la 
fupériorité  des  grands  talens ,  mais  dans 
la  Religion  ,!  la  piété  envers  Dieu  ,  la 
droiture  du  cœur ,  ôc  la  fidélité  à  tous 
les  devoirs. 

5,  Sire  5  que  font  les  grands  talens  , 
5j  que  de  grands  vices  ;  fi  les  ayant  re- 
3,  çûs  de  Dieu ,  nous  ne  les  employons 
,5  que  pour  nous-mêmes  ?  Que  devien- 
5,  nent-ils  entre  nos  mains  ?  Souvent 
5,  Tinftrument  des  malheurs  publics  ;  tou- 
9,  jours  la  fource  de  notre  condamna- 
„  tion,  de  notre  perte.  Qu'eft-ce  qu'ua 
„  Souverain  né  avec  une  valeur  bouil- 
„  lante  ,  &  dont  les  éclairs  brillent  déjà 
3,  de  toutes  parts  dès  fes  plus  jeunes  ans , 
„  fi  la  crainte  de  Dieu  ne  le  conduit 
„  &  ne  le  modère  ?  Un  aftre  nouveau 
„  &  malfaifant ,  qui  n'annonce  que  des 
5,  calamités  à  la  terre.  Plus  il  croîtra 
„  dans  cette  fcience  funefte  ,  plus  les 
„  miféres  publiques  croîtront  avec  lui; 
yf  fes  entreprifes  les  plus  téméraires  n*of- 
„  friront  qu'une  foible  digue  à  l'impc- 
„  tuofité  de  fa  courfe  :  il  croira  effacer 
„  par  l'éclat  de  fes  victoires  ,  leur  té- 
„  mérité  ,  ou  leur  injuflice  :  l'efpérancc 
„  du  fuccès  fera  le   feul  titre  qui  jufti- 
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j>  fiera  l'équité  de  fes  armes  :  tout  ce 
5,  qui  lui  paroîtra  gloriaix  ,  deviendra 
,,  légitime  :  il  regardera  \i£S  momens  d'un 
5>  repos  fage  &  ma  jeftueu^ ,  comme  une 
i,  oifiveté  honteufe  ,  &c  des  momens 
5,  qu'on  dérobe  à  fa  gloire  :  fes  voifms 
,>  deviendront  fes  ennemis  ,  dès-qu*ils 
p)  pourront  devenir  fa  conquête  :fes  Peu- 
,5  pies  eux-mêmes  fourniront  de  leurs 
„  larmes  ôc  de  leur  fang ,  la  trifte  ma- 
5,  tiére  de  fes  triomphes  :  il  épuifera  dc 
5,  renverfera  fes  propres  Etats ,  pour  en 
,5  conquérir  de  nouveaux:  il  armera con- 
„  tre  lui  les  Peuples  Se  les  Nations  :  il 
a,  troublera  la  paix  de  PUnivers  :  il  fe 
„  rendra  célèbre  en  faifant  des  millions 
35  de  malheureux.  Quel  fléau  pour  le 
3,  genre  humain  !  6c  s'il  y  a  un  Peuple 
53  fur  la  terre  capable  de  lui  donner  des 
5,  éloges  5  il  n'y  a  qu'à  lui  fouhaiter  un 
5,  tel  maître. 

5,  Rcpaifez  fur  tous  les  grands  talens 
55  qui  rendent  les  hommes  illuftres  ;  s'ils 
,,  font  donnés  aux  impics ,  c'eft  toujours 
5,  pour  le  malheur  de  leur  Nation  Ôc  de 
5,  leur  /îécle.  Les  vaflcs  connoifTances 
j5  empoifonnées  par  l'orgueil  ,  ont  en- 
5,  fanté  ces  Chefs  ôC  ces  Dodeurs  ce- 
5,  lébres  pour  le  mcnfonge  ,  qui  dans 
5,  tous  les  âges  ont  levé  l'étcndart  du 
5,  Schifme  &  de  l'erreur  ,&  formé  dans 
,,  le  fein  même  du  Chriftianifme  ,  les 
5,  Scdes  qui  le  déchirent. 
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3,  Ces  beaux  efprits  fi  vantés  ,  &  qm 
5,  par  des  talens  heureux  ont  rapproche 
„  leur  fiécle  du  goût  &  de  la  politeiïc 
5,  des  anciens  -,  dès  que  leur  cœur  s'efl 
„  corrompu  ,  ils  n'ont  lailTé  au  monde 
,,  que  des  ouvrages  laflifs  &  pernicieux, 
j,  où  le  poifbn  préparé  par  des  mains 
„  habiles  ,  infecte  tous  les  jours  les 
5,  mœurs  publiques  ;  &  où  les  fiécles 
„  qui  nous  fuivront  ,  viendront  encore 
„  puifer  la  licence  Ôc  la  corruption  da 
„  nôtre. 

„  Tournez-vous  d'un  autre  côté  :  com- 
,,  ment  ont  paru  fur  la  terre  ces  génies 
„  fupcrieurs,  mais  ambitieux  &!  inquiets, 
„  nés  pour  faire  mouvoir  les  refTorts  des 
^p  Etats  &  des  Empires  ,  &  ébranler 
„  l'Univers  entier  ?  Les  Peuples  &c  les 
„  Rois  font  devenus  le  jouet  de  leur 
ambition    &   de    leurs   intrigues  :  les 


5> 

5,  diflenfions  civiles  ôc  les  malheurs  do- 
5,  meftiques  ont  été  les  théâtres  lugubres 


où  ont  brillé  leurs  grands  talens. 

„  Un  (èul  homme  obfcur  ,  avec  ces 
„  avantages  éminens  de  la  nature  ,  mais 
„  fans  confcicnce  Se  fans  probité  ,  a  pu 
„  s'élever  les  fiécles  palTes  fur  les  débris 
„  de  fa  Patrie ,  changer  la  fiice  entière 
„  d'une  Nation  voifinc  &  bclliqucufe  ; 
„  fi  jaloufe  de  fcs  droits  &  de  (a  libcr- 
py  té;  fe  faire  rendre  des  hommages  que 
„  fcs  Citoyens  difputent  même  à  leurs 
V,  Rois  ;  renverfcr  le  Tronc  ,    Se  doni 
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3,  lier  à  l'Univers  le  fpedacle  d'un  Sou-» 
3,  verain  ,  dont  la  couronne  ne  peut 
5,  mettre  la  tête  facrée  à  couvert  de 
35  l'arrêt  inoui  qui  le  condamna  à  la 
3,  perdre. 

3,  Efprits  vaftes  ,  mais  inquiets  Se  tar- 
3,  bulens  ,  capables  de  tout  foutenir  hors 
3,  le  repos;  qui  tournent  fans  celle  au- 
3j  tour  du  pivot  même  qui  les  fixe  &  qui 
3,  les  attache  ;  &c  qui  femblablcs  à  Sam- 
3,  fon  y  fans  être  animés  de  Ton  efprit , 
,5  aiment  encore  mieux  ébranler  l'édifice, 
3,  Ôc  être  écrafés  fous  fes  ruines  ,  que 
3,  de  ne  pas  s'agiter  ,  3c  faire  ufage  de 
33  leurs  talens  &  de  leur  force.  Malheur 
3,  au  fiécle  qui  produit  de  ces  hom- 
^,  mes  rares  &  merveilleux  !  cloaque  Na- 
3,  tion  a  eu  là-delTus  fes  leçons  &  Ces 
3,  exemples  domeftiques. 

3 ,  Mais  enfin  j  fi  ce  n'eft  pas  un  mal- 
33  heur  pour  le  fiécle  ,  c'eft  du  moins 
9,  un  malheur  pour  eux-mêmes  :  fem- 
3,  blables  à  un  Navire  fans  gouvernail , 
,3  que  des  vents  favorables  poufient  à 
3,  pleines  voiles  ;  plus  notre  courfc  eft 
33  rapide  3  plus  le  naufrage  eft  inévita- 
33  ble.  Rien  n'eft  fi  dangereux  pour  foi , 
',,  que  les  grands  talens  dont  la  foi  ne 
,3  régie  pas  l'ufage.  Les  vaines  louan- 
3,  ges  qu'attirent  ces  qualités  brillantes , 
,;,  corrompentlecœur  ;  &:plus  onétoitné 
53  avec  de  grandes  qualités  ,  plus  la  cor- 
il  ruption    eft  profonde  ôc    défcfpcréc» 
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,ï  Dieu  abandonne  l'orgueil  à  lui-mc- 
yy  me.  Ces  hommes  fi  vantés  expient  fou- 
3,  vent  dans  la  honre  d'une  chute  écla- 
y,  tante  ,  l'injuftice  des  applaudiflemens 
5,  publics  ]  leurs  vices  déshonorent  leurs 
„  talens.  Ces  vaftes  génies  nés  pour 
3,  foutenir  l'Etat  ,  ne  font  plus ,  dit  Job, 
3,  que  de  foibles  rofeaux  qui  ne  peu- 
3,  vent  fe  foutenir  eux-mêmes.  On  a  vu 
plus  d'une  fois  les  pierres  mêmes  les 
plus  brillantes  du  Sandtuaire  ,  s'avi- 
lir &  fe  traîner  indignement  dans  la 
bouc  ;  &  les  plus  grands  talens  font 
fouvent  livrés   aux  plus  grandes  foi- 

„  blelîès Les  fuccès   éclatans  &   les 

3,  grands  événemens  qui  les  fuivent  , 
5,  ne  méritent  pas  plus  de  louanges  dans 
„  les  ennemis  de  Dieu ,  &  ne  leur  don- 
3,  nent  pas  plus  de  droit  à  la  gloire  que 
„  leurs  talens. 

„  Je  fçai  que  le  monde  y  attache  de 
5,  la  gloire  ,  &  que  d'ordinaire  chez- 
j,  lui  f  ce  ne  font  pas  les  vertus,  mai^ 
3,  les  fuccès  qui  font  les  grands  hom- 
3,  mes.  Les  Provinces  conquifes  ,  les  Ba- 
3,  tailles  g.ignées,  les  négociations  dilfici- 
3,  les  terminées,  le  Trône  chancelant  af- 
„  fcrmi;  voilà  ce  que  publient  les  titres  6c 
„  les  infcriptions,&  à  quoi  le  monde  con- 
3,  facre  des  éloges  Se  des  Monumens  publics 

3,  pour  en  immortaliffr  la   mémoire 

„  Mais  pe-ccz  jufques  dans  les  mo- 
»  tifs  des  adi^ions  les  plus  éclacancef  , 

G  6 


53 
33 


99 


1^6  L*Art  Oratoire 
5^  &  de  ces  grands  événemens  ;  tout  en 
3>  eft  biilUnt  au- dehors  ;  vous  voyez  le 
3,  Héros.  Entrez  plus  avant  ,  cherchez 
3,  l'homme  lui-même  ,  c'eft-là  que  vous 
„  ne  trouverez  plus  ,  dit  le  fagc  ,  que 
„  de  la  cendre  &c  de  la  boue. 

L'ambition  ,  la  jaloufîe  ,  la  témé- 
rité 5  le  hazard  ,  la  crainte  ibuvent 
&  le  défefpoir  ,  ont  donné  les  plus 
grands  fpeàacles  ,  de  les  événemens 
les  plus  brillans  à  la  terre  j  ce  fonç 
„  fouvent  les  plus  vils  refïorcs,  qui  vous 
53  font  marcher  vers  la  gloire  i  &  prcf- 
3,  que  toujours  les  voies  qui  vous  y  ont 
5,  conduits  ,  nous  en  dégradent  elles- 
33  mêmes.  Audi  écoutez  ceux  qui  ont 
33  approchés  autrefois  de  ces  hommes 
33  que  la  gloire  des  fuccèsavoit  rendu 
33  célèbres  :  fouvent  ils  ne  leur  trou- 
3,  voient  de  grand  que  le  nom  :  l'hom- 
3,  me  défavouoit  le  héros  :  leur  répu- 
3,  ration  rougifTbit  de  la  baflTelïè  de  leurs 
33  mœurs  Ôc  de  leurs  pcnchans  :  la  fa- 
53  miliarité  trahiffoic  la  gloire  de  leurs 
5,  fuccès  :  il  falloir  rappeller  l'époque  de 
3,  leurs  grandes  adions  pour  fe  perfua- 
,3  der  que  c*étoient  eux  qui  les  avoienc 
5,  faites,  Ainfi  ces  décorations  fi  magni- 
33  fiques  qui  nous  éblouilTent ,  &  qui 
3,  embelli(ïent  nos  hiftoires,  cachent  fou- 
3,  vent  les  perfonnages  les  plus  vils  ôC 
j,  les  plus  vulgaires. 
„  Nqh  ,  Sire ,  il  n'y  a  de  grand  dans. 
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•,>  les  hommes  que  ce  qui  vient  de  Dieu. 
5,  La  droiture  du  cœur  ,  la  vérirc ,  l'in- 
„  noccnce  >  &c  la  régie  des  mœurs  , 
„  l'empire  fur  les  pafïions  ;  voilà  la  vé- 
„  ritable  grandeur  ,  &  la  feule  gloire 
„  réelle  que  perfonne  ne  peut  nous  dif- 
5,  puter  :  tout  ce  que  les  hommes  ne 
5,  trouvent  que  dans  eux-mêmes  ,  eft 
„  fali  ,  pour  ainfi  dire  ,  par  la  même 
„  boue  dont-ils  font  formés.  Le  fage 
„  tout  feul  5  dit  un  grand  Roi ,  eft  en 
3,  pofTeflîon  de  la  véritable  gloire  ;  celle 
„  du  pécheur  n'eft  qu'une  opprobre  ,  dc 
„  une  ignominie. 

La  Religion  ,  la  piété  envers  Dieu  > 
la  fidélité  à  tous  les  devoirs  qu'il  nous 
impofe  à  Tégard  des  autres  &  de  nous- 
„  mêmes  ;  une  confcience  puxs  5  &  à 
„  l'épreuve  de  tout  j  un  cœur  qui  mar- 
„  chc  droit  dans  la  juftice ,  &  dans  la 
„  vérité  ;  fupéiieur  à  tous  les  obftacles 
f^  qui  pourroient  l'arrêter  -,  infenfible  à 
„  tous  les  attraits  raffcmblés  autour  de 
3^  lui  pour  le  corrompre  ;  élevé  au-def- 
„  fus  de  tout  ce  qui  fe  pafTe  ,  &  fou- 
„  mis  à  Dieu  feul  :  voilà  la  véritable 
yy  gloire  ,  &c  la  bafe  de  tout  ce  qui  fait 
„  les  grands  hommes.  Si  vous  frappez 
„  ce  fondement ,  tout  l'édifice  s'écroule , 
„  toutes  les  vertus  tombent  ,  &  il  ne 
9,  rcftc  plus  rien  ,  parce  qu'il  ne  rcfte 
j,  que  nous-mêmes. 

>>  Sire  ,   votre  régne  feroit  plein  do 
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,,  merveilles  ;  vous  porteriez  la  gloire  de 
„  votre  nom  jufqu'aux  extrémités  de  la 
»  terre  i  vos  jours  ne  feroient  marqués 
^  que  par  vos  triomphes  ;  vous  ajoute- 
3,  riez  de  nouvelles  couronnes  à  celles 
j,  des  Rois  vos  ancêtres  -,  TUnivers  en- 
9,  tier  retentiroit  de  vos  louanges  :  fî 
„  Dieu  n'étoit  point  avec  vous  ;  fi  Por- 
ff  gueil  plutôt  que  la  juftice  &  la  piété 
„  étoit  l'ame  de  vos  entreprifes,  vous 
3,  ne  feriez  point  un  grand  Roi  5  vos 
9,  profpérités  feroient  des  crimes  ,  vos 
5,  triomphes  des  malheurs  publics  :  vous 
9  y  feriez  PefFroi  &  la  terreur  de  vos  voi- 
>,  fins  ;  mais  vous  ne  feriez  pas  le  père 
35  de  votre  Peuple  :  vos  paflions  feroient 
^,  vos  feules  vertus  -,  &  malgré  les  éloges 
5,  que  [^adulation  ,  la  compagne  im- 
3>  mortelle  des  Rois  ,  vous  auroit  don- 
5,  né  aux  yeux  de  Dieu ,  &  peut-être 
s,  même  de  la  poftérité ,  elles  ne  paroî- 
3,  troient  plus  que  de  véritables  vices. 
,5  Ce  n'eft  donc  pas  cette  gloire  hu- 
5j  maine  ,  grand  Dieu  !  que  nous  vous 
5j  demandons  pour  cet  enfant  augufte  : 
j,  elle  paroît  déjà  peinte  fur  la  Majefté 
3,  de  fon  front  ;  elle  coule  même  dans 
„  fes  veines  ,  avec  le  fang  des  Rois 
„  (es  ancêtres  ,  &  vous  Pavez  fait  naî- 
55  tre  grand  aux  yeux  des  hommes ,  dès 
>5  que  vous  l'avez  fait  naître  du  fang 
9,  des  héros  :  c'cfl:  la  gloire  qui  vient  de 
fi  vous.  Rehâuflez  les  doùs  de  la  nature 
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\y  dont  vous  Tavez  ennobli  par  l'éclat 
„  immortel  de  la  piété.  Ajoutez  à  tou- 
„  tes  les  qualités  aimables  qui  le  rendent 
„  déjà  les  délices  de  Ton  Peuple  ,  toutes 
5,  celles  qui  peuvent  le  rendre  agréable 
f ,  à  vos  yeux.  Lai(ïez  à  fa  naifTance ,  & 
„  à  la  valeur  de  la  Nation  ,  le  foin  de 
5,  cette  gloire  qui  vient  du  monde  :  nous 
5,  ne  vous  demandons ,  grand  Dieu  !  que 
9>  de  veiller  au  foin  de  fa  confervation , 
„  &  de  fon  falut.  L'hiftoire  de  fes  an- 
,,  cêtres  eft  un  titre  qui  nous  répond  de 
j,  Téclat  de  des  profpérités  de  fon  régne  ; 
5,  mais  vous  feul  pouvez  répondre  de  l'in- 
j,  nocence  &  de  la  fainteté  de  fa  vie. 
„  La  gloire  du  monde  eft  comme  l'hé- 
„  ritagc  qu'il  a  reçu  de  fes  pères  félon 
„  la  chair  j  mais  vous  ,  grand  Dieu  ! 
^,  qui  êtes  fon  père  félon  la  foi,  don- 
^,  ncz-lui  la  fage(Tè  qui  eft  la  gloire  & 
„  l'héritage  de  vos  enfans. 

3,  Que  fon  cœur  foit  toujours  entre 
5,  vos  mains  ,  &  fon  coeur  fera  encore 
„  plus  grand  que  fes  fuccès  &  fes  triom- 
9,  phcs  :  qu'il  vous  craigne  ,  grand 
if  Dieu  !  fes  ennemis  le  craindront  j  Ces 
„  Peuples  l'aimeroiir  ;  il  deviendra  à 
„  rUniveis  un  fpcdacle  digne  de  l'ad- 
„  miration  de  tous  les  fiécles  ;  &  com- 
»>  me  nous  n'aurons  plus  rien  à  crain- 
}>  dre  pour  fa  gloire ,  nous  n'aurons 
I»  plus  rien  aufll  à  fouhaiter  pour  »oue 
,^  bonheur. 
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Qu*il  nous  foit  permis  de  rapporter 
encore  un  morceau  de  la  même  beauté 
i^ue  les  précédens.  L'Orateur  y  démon- 
tre que  la  vertu,  faifant  la  principale 
gloire  des  Souverains ,  les  met  au-defTus 
de  la  malignité  de  l'en  vie  ,  &  des  revers 
de  la  fortune  j  ce  qui  amène  un  fort 
beau  Portrait  de  la  confiance  de  Louis 
XIV.  dans  Tes  aiverfités  ,  peinte  avec 
des  couleurs  aullî  vives  que  vraies. 

y,  Sire  y  quelle  que  puifïè  être  la  gloire 
,,  des  Grands  fur  la  terre  >  elle  a  tou- 
3,  jours  à  craindre  ,  premièrement ,  la 
5,  malignité  de  l'envie  qui  cherche  à 
5,  robfcurcir.  Hélas  !  c'eft  à  la  Cour  fur- 
33  tout  où  cette  vérité  n'a  pas  befoin  de 
3,  preuves.  Quelle  eft  la  vie  la  plus 
33  brillante  où  l'on  ne  trouve  des  ta- 
3,  chcs  ?  où  font  les  vidtoires  qui  n'a- 
3,  yent  une  de  leurs  faces  peu  glorieufe 
33  au  vainqueur  î  quels  font  les  (\ACch% 
3,  où  les  uns  ne  prêtent  au  hazard  les 
33  mêmes  événemens ,  dont  les  autres 
3,  font,  honneur  aux  talens  ,  &  à  la 
,3  fagcfTe  ?  Quelles  font  les  aàions  hé* 
33  roïques  qu'on  ne  dégrade  ,  en  y 
33  cherchant  des  motifs  lâches  &:  ram- 
33  pans  ?  En  un  mot  o*'  font  les  héros  > 
3,  dont  la  malignité ,  &  peut-être  la 
,3  vérité  ne  fafTe  des  hommes  ?  Tant 
33  que  vous  n'aurez  que  cette  gloire  où 
33  le  monde  afpire  >  le  monde  vous  la 
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91  difputera  j  ajoutez-y  la  gloire  de  La 
3,  venu,  le  monde  la  craint  &  la  fuit, 
„  mais  le  monde  pourtant  la  refpc6te. 

„  Non  ,  Sire  ,  un  Prince  qui  craint 
,>  Dieu  ,  &  qui  gouverne  fagement  fes 
„  Peuples  ,  n'a  plus  rien  à  craindre  dçs 
5,  hommes  :  fa  gloire  toute  feule  auroit 
5,  pu  faire  des  envieux  ,  fa  piété  rendra 
,,  fa  gloire  même  refpedtable  :  fes  en- 
„  treprifes  auront  trouvé  des  cenfeurs  » 
9,  fa  piété  fera  l'apologie  de  fa  condui- 
„  te  :  Ces  profpérités  auroient  excité  la 
„  jaloufie  ou  la  défiance  de  fes  voifins , 
„  il  en  deviendra  par  fa  piété ,  l'azile 
„  &  l'arbitre  :  fes  démarches  ne  feront 
„  jamais  fufpcdes  ,  parce  qu'elles  feront 
5,  toujours  annoncées  par  la  juftice  ; 
„  on  ne  fera  pas  en  garde  contre  fon 
yy  ambition  ,  parce  que  fon  ambition  fè- 
„  ra  toujours  réglée  par  Ces  droits  :  il 
„  n'attirera  point  fur  Ces  Etats  le  fléau 
5,  de  la  guerre  ,  parce  qu'il  regardera 
39  comme  un  crime  de  la  porter  fans 
„  raifon  dans  les  Etats  étrangers  :  il  re- 
3,  conciliaa  les  Peuples  &  les  Rois  , 
5,  loin  de  les  divifcr  pour  les  afFoiblir  , 
5,  ôc  élever  fa  puiiTànce  fur  leurs  divi- 
„  iions  ,  &  fur  leurs  fuiblcfîcs  :  fa  mo- 
5,  dération  fera  le  plus   fur  rempart  de 

fon  Empire  :  il  n'aura  pas  beloin  de 


5,  garde    qui    veille  à  la   porte   de  fon 

I,,  Palais  ,  les  cœurs  de  fes  Sujets  enrou- 
99  rcronc  fon  Tione  ,  6c  brilleront  au- 
I 


3> 
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„  tour  3  à  la  place  des  glaives  qui  le 
,5  défendent  :  fon  autorité  lui  fera  utile 
j,  pour  fe  faire  obéir  ;  les  ordres  les  plus 
„  furement  accomplis ,  font  ceux  que 
„  l'amour  exécute  ;  &  la  foumiiïîon  fera 
fp  fans  murmure  ,  parce  qu'elle  fera 
35  fans  contrainte  :  toute  fa  puiflTance 
3,  l'auroit  rendu  à  peine  maître  de  fes 
5,  Peuples  ;  par  la  vertu  il  deviendra 
,5  l'arbitre  même  des  Souverains.  Tel 
5,  étoit ,  Sire  ,  un  de  vos  plus  faints 
f,  prédécelTeurs  ,  à  qui  l'Eglife  rend  des 
„  honneurs  publics ,  &  qu'elle  regarde 
„  comme  le  protecteur  de  votre  Mo- 
narchie. Les  Rois  {es  voiiîns  ,  loin 
d'envier  fa  puilTancc ,  avoient  recours 
„  à  fa  fagelTe  ;  ils  s'en  remettoient  à  lui 
j,  de  leurs  différens ,  &  de  leurs  inté- 
9,  rets  :  fans  être  leur  vainqueur  ,  il 
5,  étoit  leur  juge  Se  leur  arbitre  ;  &  la 
f,  vertu  toute  feule  lui  donnoit  fur  tou- 
„  te  l'Europe ,  un  Empire  bien  plus  fur 
„  de  plus  glorieux  ,  que  n'auroient 
3,  pu  lui  donner  fes  victoires.  La  puif- 
3,  fance  ne  nous  fait  que  des  fujets  ôc 
„  des  efclaves  -,  la  vertu  toute  feule  nous 
„  rend  maîtres  des  hommes. 

»»  Mais  Cl  elle  nous  met  au-de(Iiis  de 
>»  l'envie ,  c'eft  elle  encore  qui  nous 
>»  rend  fupéricurs  aux  événemcns.  Oui , 
>»  Sire ,  les  plus  grandes  profpéritcs  ont 
»  toujours  ici-bas  des  retours  à  craia- 
M  drc  :  Dieu  qui  ne  veut  pas  que  notre 
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w  cœur  s'attache  ,  où  notre  tréfor  & 
»*  notre  bonheur  ne  fe  trouvent  point  p 
w  fait  quelquefois  du  plus  haut  point 
M  de  notre  élévation  ,  le  premier  degré 
»  de  notre  décadence  :  la  gloire  des 
"  hommes  montée  à  Ton  plus  grand 
»  éclat ,  s'attire  ,  pour  ainfi  dire ,  à  elle- 
»»  même  des  nuages  :  l'hiftoire  des  Etats , 
w  &  des  Empires  ,  n'eft  elle  -  même 
»*  que  l'hiftoire  de  la  fragilité  &  de 
>»  Tincondance  des  chofes  humaines  : 
»  les  bons  &  les  mauvais  fuccès  fem- 
«»  blent  s'être  partagés  à  la  durée  des 
w  ans  &  des  fiécles  ;  &  nous  venons 
M  de  voir  le  régne  le  plus  long  ,  &  le 
w  plus  glorieux  de  la  Monarchie ,  finir 
w  par  des  revers ,  &  par  des  difgraces. 
»  Mais  fur  les  débris  de  cette  gloire 
M  humaine ,  votre  pieux  &  augufte  bif- 
M  ayeul  fçût  s'en  élever  une  plus  folidc 
*»  &  plus  immortelle.  Tout  fembla  fon- 
w  dre  &  s'éclipfer  autour  de  lui  j  mais 
»>  c'eft  alors  que  nous  le  vîmes  à  découvert 
»»  lui-même ,  plus  grand  par  la  fimpli- 
yp  cité  de  fa  foi  ,  &  par  la  confiance 
'„  de  fa  piété  ,  que  par  l'éclat  de  fes  con- 
„  quêtes  :  fcs  profpérités  nous  avoicnt 
,9  caché  fa  véritable  gloire  :  nous  n'a- 
j,  vions  vu  que  fes  fuccès  ;  nous  vîmes 
yp  alors  toutes  fes  vertus  y  il  falloit  que 
„  Ces  malheurs  égalalTent  fes  profpéri- 
ff  tés  y  qu'il  vit  tomber  autour  de  loi 
„  tous  les   Princes ,  les  'appuis  de  foji 
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„  Trône  ;  que  votre  vie  même  fût  me- 
3,  nacée  ,  cette  vie  fi  chère  à  la  Nation , 
5,  ôc  le  feul  gage  de  fes  miféricordes  > 
3,  que  Dieu  laifTe  encore  à  Ton  Peuple; 
5,  il  falloit  qu'il  demeurât  tout  feul  avec 
5,  fa  vertu  ,  pour  paroître  tout  ce  qu^il 
„  étoit;fes  fuccès  inouis  lui  avoientva- 
55  lu  le  nom  de  Grand  ;  fes  fentimens 
„  heroiques  Se  chrétiens  dans  l'adverfi- 
55  té ,  lui  en  ont  afluré  pour  tous  les 
5,  âges  à  venir  le  nom  &  le  mérite. 

3,  Non  5  Sire  ,  il  n'eft  que  la  religion 
55  qui  puifTe  nous  mettre  au-deffus  des 
9,  évcnemens,  tous  les  autres  motifs  nous 
5>  laiiïènt  toujours  entre  les  mains  de  no- 

5,  tre  foiblefTe Elle  feule  fait  la  vé- 

,5  ritable  gloire  des  Grands.  De  tous  leurs 
,5  titres  ,  le  plus  honorable  ,  c'eft  la  vertu. 
3>  Un  Prince  maître  de  fes  pallions ,  ap- 
55  prenant  fur  lui-même  à  commander 
,5  aux  autres  ;  ne  voulant  goûter  de  l'au- 
35  torité  que  les  foins  ôc  les  peines  que 
,5  le  devoir  y  attache  ;  plus  touché  de 
5,  fes  fautes  ,  que  des  vaines  louanges 
3,  qui  les  lui  déguifent  en  vertus  ;  regar- 
5,  dant  comme  l'unique  privilège  de  fon 
5,  rang  ,  Pexemple  qu'il  eft  obligé  de 
35  donner  aux  Peuples  .;  n'ayant  point 
3,  d'autre  frein  ni  d'autre  régie  que  fes 
5,  défirs ,  Ôc  faifant  pourtant  à  tous  fes 
5,  défirs  un  frein  de  la  régie  même  ; 
3,  voyant  autour  de  lui  tous  les  hom- 
3,  mes  prêts  à  fervir  à  Ces  paillons ,   ôc 
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),  ne  fe  croyant  fait  lui-même  que  pour 
„  fervir  à  leurs  befoins  ;  pouvant  abufei* 
„  de  tout,  &  fe  réfutant  même  ce  qu'il 
„  auroit  eu  droit  de  permettre  ;  en  un 
„  mot  entoaré  de  tous  les  attraits  du 
j,  vice,  &  ne  leur  montrant  jamais  que 
„  la  vertu  :  un  Prince  de  ce  caractère 
I,  eft  le  plus  grand  fpedtacle  que  la  foi 
,j  puilfe  donner  à  la  terre  :  une  feule 
:,  des  fes  journées  compte  plus  d'ac- 
,,  rions  glorieufes  ,  que  la  longue  car- 
5,  rière  d'un  Conquérant  ;  l'un  a  été  le 
„  héros  d'un  jour ,  l'autre  Peft  de  tou- 

5,  te  la  vie Que  ces  Inftrudions  font 

belles  l  &  quelles  font  dignes  de  leur 
Auteur  I  peut-on  porter  plus  loin  les  fen- 
timcns  ?  Notre  glorieux  Monarque  en  qui 
nous  les  voyons  revivre  fans  altération  , 
prouve  par  toute  fa  conduite  ,  qu'elles 
n'ont  été  que  la  prophétie  de  fon  régne. 


1(^6        L'Art    Oratoire 
CHAPITRE    XIV. 

ELOGES 

DE    LOUIS     XIV. 

E    T 

DE    LOUIS     XV. 

RI  E  N  n'intéreiïe  plus  dans  les  difcours 
prononcés  par  Medîeurs  de  l'Acadé- 
mie Françoife,  que  les  différens  traits  à  la 
loaangt  de  Louis  XIV.  ôc  de  Louis  XV.  la 
fublimité  des  penfées ,  &c  la  force  des  ex- 
pielïîons  y  Ibutiennent  dignement  la 
Grandeur ,  la  Majefté  ,  ôc  les  hautes  vertus 
qu'on  admire  en  ces  deux  Princes.  Quel- 
les plumes  plus  dignes  de  publier  leur 
gloire  5  que  celles  de  ces  hommes  célè- 
bres qui ,  maître  de  la  parole  ,  font  en 
même-tems  les  difpenfateurs  de  l'immor- 
talité ?  Ceft  la  louange  équitable  qui 
confacre  le  nom  des  héros  :  quoi  de 
plus  capable  de  mériter  l'attention  des 
amateurs  des  Lettres  ?  Et  quel  plus  digne 
objet  pouvoit  nous  engager  à  renfermer 
dans  un  Chapitre  particulier ,  des  éloges 
dont  la  vérité  fait  la  gloire  de  la  Mo- 
narchie y  &  l'étonnement  de  l'Univers. 
Au  milieu  d'uu  fujet  fi  rebatu ,  de  com*} 
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me  épuifc ,  on  peut  du  moins  tirer  cet 
avantage  de  voir  fous  combien  de  jours 
ditférens  ,  l'efpric  peut  confidérer  un  mê- 
me objet  &  comment  Téloquence  le 
fçait  relever. 

C'eft  à  jufte  titre  qu'un  homme  d'ef^ 
prit  a  avancé ,  que  la  vertu  pour  plaire 
doit  fe  montrer  fous  les  traits  de  l'a- 
grément ,  de  que  la  raifon  pour  être 
goucée  a  befoin  de  fleuis,  On  recon- 
noîtra  le  vrai  de  cette  maxime  ,  dans 
les  morceaux  que  l'on  va  lire  ,  &  fur- 
tout  dans  ce  fragment  d'une  harangue 
à  Louis  XIV.  fur  fes  hcureufes  conquê- 
tes,  prononcée  le  30.  Juillet  1675.  P^^^ 
M.  Quinault. 

>i  Sire  ,  les  glorieux  fuccès  dont  le 
5,  Seigneur  a  couronné  vos  vertus  , 
3,  n'ont  fervi  qu'à  vous  animer  à  courir 
y,  encore  plus  ardemment  au  danger, 
j,  Votre  grand  cœur  eût  été  trop  ref- 
,,  ferré  &  trop  à  couvert  dans  des  lignes 

„  &  dans  des  tranchées Mais  quelle 

,,  victoire  peut  mériter  le  moindre  des 
,5  hazards  que  vous  courez  ?  La  guerre 
„  eft  un  théâtre  où  les  plus  belles  vies 
>,  ne  font  pas  exemptes  de  donner  des 

,  fpciStacles  funeftcs.  La  foudre  qu'on 
y  entend   éclater  ,  y  frappe  fans  au- 

,  cune  diftin6kion  ,  &  n'y  reipe<5te  point 
,)  les  lauriers  qui  couionncut  les  plus 
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„  nobles   têtes.    On    y  vait    des   héro5 
„  mille   fois  vainqueurs  ,  tomber  à    la 
„  fin  eux  mêmes  ,  en  élevant  de  nou- 

!>-  veaux  trophées Nous  ne  déguifons 

5,  point  nos  frayeurs  ,  Sire  ,  on  n'en 
„  peut  avoir  pour  vous  que  de  légiti- 
5,  mes.  Les  Rois  véritablement  grands  , 
„  font  des  biens  qu'on  ne  fçauroit  ja- 
j,  mais  trop  appréhender  de  perdre  ;  le 
5,  Ciel  ne  les  accorde  que  rarement  aux 
„  Vœux  des  Peuples  ;  on  n'en  remar- 
5,  que  qu'un  petit  nombre  dans  la  fuite 
I,  de  tous  les  âges ,  ôc  pour  des  régnes 
5>  tels  que  le  vôtre  ,  c'eft  trop  peu  que 

3,  des  Siècles  entiers Triomphez  , 

3,  Sire  5  puifque  vous  le  voulez  ;  mais 
5,  que  ce  foit  au  milieu  de  votre  Em- 
3,  pire.  La  vidoire  aura  foin  de  vous 
„  y  venir  trouver ,  elle  y  eft  accoutumée. 
3,  Vous  avez  plus  d'une  Armée  à  com- 
,3  mander  ,  &  plus  d'une  Nation  à  vain- 
3,  cre.  Demeurez  au  cœur  de  la  France  , 
33  afin  d'y  pouvoir  également  animer  tout 
,3  ce  qui  doit  agir  pour .  votre  gloire. 
33  Récueillez  dans  le  plus  beau  féjour  de 
3,  la  terre  ,  les  palmes  que  vous  ordon- 
,3  nez  de  moiflfonner  en  difFérens  clioiats. 
3,  Recevez  dans  le  plus  charmant  de 
3,  vos  Palaîs  ,  les  premiers  hommages 
3,  d'un  Royaume  où  la  renommée  vous 
3,  élève  un  nouveau  trône  ,  que  vous  ne 
,3  devez  qu'à  votre  feule  vertu  ;  &  au 
ii  «lemc'iems  que  vous  ferez  porter  che» 
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„  nos  voilîns  jaloux  ,  ce  que  la  guerre 
„  a  de  terrible  ,  faites  ici  briller  par 
5,  votre  prcfence  ,cout  ce  qu'on  voit  de 
5,  plus  agréable  &  de  plus  magnifique, 
„  dans  une  heureufe  tranquillité. 

Le  même  Académicien  eft  également 
nerveux  &  fublime  dans  ce  fragment 
d'une  autre  harangue  au  même  Mo- 
narque ,  fur  fou  heureux  retour  ,  & 
fa  glorieufe  campagne  ,  prononcée  le 
II.   Juin,    1677. 

5,  Sire  ,  du  moment  que  la  renommée 
3,  eût  annoncé  le  jour  de  votre  déparc , 
,9  la  victoire  s'emprelTa  pour  vous  ac- 
„  corapagner  ,  ôc  la  terreur  devança  vo- 
j,  irc  marche.  Le  premier  éclat  de  la 
,,  foudre  dont  vous  étiez  armé  ,  eft  tom- 
9,  bé  fur  une  ville  fuperbe  ,  dont  rien 
„  n'avoit  pu  abattre  l'orgueil  ;  ôc  toute 
„  fiére  qu'elle  étoic  d'avoir  bravé  les 
„  efforts  unis  de  deux  célèbres  Capitai- 
„  nés  »  elle  \ie  vous  a  rciîllé  qu'autant 
„  qu'il  le  falloir  ,  pour  vous  donner 
,,  l'avaniage  de  voir  vos  foldats  com- 
5,  battre  en  héros  ,  tant  ils  étoient  ani- 

„  mes  par  votre  préfence Mais   ce 

,  n'cft  pas  feulement  fur  la  terre,  que 
,,  la  viàoirc  accompagne  vos  armes  ; 
„  clic  a  volé  pour  les  luivre  jufquesfur 
„  Icsnjcis  les  plus  éloignées.  Une  Flotte 
,,  cniHîmic  qui  avoit  (ur  la  v/itre  toutç 
Tome  ir,  H    ' 
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,,  forte  d'avantages ,  excepté  celui  de  k 
valeur  ,   vient  d'être  attaquée  &  dé- 
truite ,  &  Tes  débris  flottans  portent 
3>  la  terreur  du  nom  de  votre  Majcfté  , 
3,  fur  les  bords  les  plus  reculés  du  nou^ 
3,  veau  monde. 

33  Quel  bonheur  pour  nous ,  d'avoir 
3,  un  piotedeur    glorieux,  <S<:  qui  nous 
,j  donne  à   célébrer    des    événemens  fi 
,>  mémorables.  Nous  n'avons  pas  befoin 
,>  de  chercher  ailleurs  qu'en  lui-même, 
3i  un  modèle  parfait  de  la  vertu  héroï- 
3>  que  y  &c   nous   fommes  certains    que 
oy  l'éclat  immortel   de  fa  gloire ,  fe  ré- 
py  pandra  fur  nos  ouvrages ,  &  leur  cora- 
3,  muniqucra  le  privilège  de  palïer  juf- 
3,  qu'à  la  dernière  poftérité.  Quand  nous 
3,  décrirons  vos  travaux  ,  Sire ,  nous  ne 
3,  ferons  point  dans  l'embarras  de  n'avoir 
3,  fou  vent  à  vous  offrir  que  les  mêmes 
3,  louanges  que  nous  vous  aurons   déjà 
^3  données.  Quoique  vous  ne  ccfïîez  point 
3,  d'être  Conquérant ,  chacune    de   vos 
33  conquêtes  tft  toujours  achevée  d'une 
3,  manière  nouvelle  &c  furprenante  i  & 
,3  les  images  fidèles  que  nous  en  ferons, 
5,  feront    autant    de    différens    tableaux 
3,  dont  chacun  aura  fa  beauté  fingulié- 
3,  re......  Nous  n'avons   encore  pu  con- 

3,  fidèrer  votre  grand  cœur  qu'avec  une 
33  admiration  inquieite  ;  nous  n*ofons 
y,  prefque  vous  faire  voir  de  brillans 
•„  portraits  de  la  gloire  qui  vous  cnga§ç 
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55  Cl  fouvenc  dans  le  péril  -,  elle  ne  vous 
.,  paroît  que  trop  belle  ,  &  ne  vous  em- 

,5  porte    que    trop    loin Cette  ligue 

5,  qui  fe  croyoit  fi  formidable  ,  eft  frap- 
„  pée  elle-même  de  la  confternation 
3,  qu'elle  prétendoit  jetter  jufques  dans 
„  le  cœur  de  votre  Royaume  ;  les  plus 
3,  fîéres  PuifTances  armées  &:  réunies , 
,,  ne  peuvent  s'empêcher  d'être  convain- 
„  eues  de  leur  foiblelTe  ,  contre  une  na- 
„  tion  que  vous  rendez  invincible.  Plus 
5,  elles  vous  ont  oppofés  d'Etats  ,  de 
5,  Princes  ,  de  Rois  ,  plus  elles  ont 
;,  fourni  d  ornenaens  à  vos  trophées  ;  Sc 
„  leurs  difgraces  &  vos  triomphes 
„  doivent  leur  avoir  affez  appris ,  que 
55  le  defTein  de  vous  faire  la  guerre  leur 
,5  fut  bien  moins  infpiré  par  leur  ja- 
„  loufie  ,  que  par  la  bonne  fortune 
„  de  votre  Majefté. 

„  On  n'en  doit  point  douter  »  Sire , 
„  il  n'y  a  plus  rien  qui  pui(Tè  fauvcr 
„  vos    ennemis  ,  que    le    lecours  de  la 

„  paix La  France   n'a    plus    befoin 

„  que  vous  étendiez  Tes  limites  ;  fa  vé- 
5,  ritable  grandeur  eft  d'avoir  un  fi  grand 
„  maître.  Le  Ciel  à  qui  nous  vous  de- 
„  vons  ,  nous  a  donné  dans  un  feul 
s,  bien  tous  les  biens  enfcmble  :  nous 
„  ne  lui  demandons  rien  de  nouveau  ; 
^  c'eft  afTcz  qu'il  nous  lai(Tè  paifible- 
5,  ment  jouir  de  la  félicité  de  votre  ré- 
py  gne  ;  il  fuffit  qu'il  ait  foin  de  confejr- 
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5,  ver  une  vie  glorieufe ,  où  notre  bonheur 
3,  eft  attaché  ,  6c  qui  vaut  plus  mille 
, ,  fois  que  la  conquête  de  toute  la  ter- 
,3  re. 


On  trouvera  la  force  ,  l'élévation  , 
&  le  génie  du  grand  Bod'uet  dans  le  mor- 
ceau luivant  ,  rire  du  Difcours  qu'il 
prononça  lorfqu'il  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie françoife. 

,,  Un  Roi  a  été  donné  de  nos  jours 
55  que  vous  nous  pouvez  figurer  en  cent 
9,  emplois  glorieux ,  6c  fous  cent  titres 
,,  auguftes.  Grand  dans  la  paix  6c  dans 
3,  la  guerre  >  au-dedans  &  au  dehors  , 
35  dans  le  particulier  6c  dans  le  public  ; 
,5  on  l'admire  ,  on  le  craint ,  on  l'aime. 
3,  De  loin  il  étonne ,  de  prés  il  atta- 
„  che  j  induftrieux  par  fa  bonté  à  faire 
35  trouver  mille  fecrets  agrémcns  dans 
„  un  feul  bienfait.  D'un  efprit  vafte  , 
j5  pénétrant ,  réglé  ,  il  conçoit  tout ,  il 
55  dit  ce  qu'il  faut  5  il  connoît  6c  les 
55  affaires  6c  les  hommes  ,  il  les  choifîc, 
3,  il  les  forme  ,  il  les  applique  dans  le 
3,  rems  ,  il  fçait  les  renfermer  dans  leurs 
,5  fondions.  PuilTant,  magnifique,  juT- 
35  ce  5  veut-il  prendre  fes  réfolutions  3 
3,  la  droite  raifon  eft  fa  confeillére  ; 
3,  après  il  fe  foutient  ,  il  fe  fuit  lui-mê- 
,5  me  5  il  faut  que  tout  <:éde  à  fa  fa- 
^,  meté,  &  à  fa  vigueur  invincible....... 
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3,  Le  voyez-vous  ,  ce  grand  Roi ,  dans 
j,  fcs  nouvelles  conquêtes  ,  difputant  aux 
5,  Romains  la  gloire  des  grands  tra- 
3,  vaux,  comme  il  leur  a  toujours  dif- 
„  puté  celle  des  grandes  actions  ?  D^s 
y,  hauteurs  orgueilleufes  menaçoient  Tes 
3,  Places  ,  elles  s'abbaifTent  en  un  mo- 
3,  ment  fous  Tes  pieds,  &c  font  prêtes  à 
3,  fubir  le  joug  qu'il  impofe.  On  éiéve 
3,  des  montagnes  dans  les  remparts ,  011 
3,  creufe  des  abîmes  dans  les  fofTés  :  la 
3,  terre  ne  fe  reconnoît  plus  elle-même, 
3,  &  change  tous  les  jours  de  forme  fous 
3^  les  mains  de  Tes  Soldats  ,  qui  trou- 
3,  vent  fous  les  yeux  du  Roi  de  nou- 
3,  velles   forces  ;  &  qui   en  faifant    les 

,,- fortércfles  s*animent  aies  défendre 

,,.Ccs  chofcs  font  merveilleufes,  incroya- 
3,  blcs  ,  inouics  ;  mais   fon  génie  ,   fori 
3, .  cœur  ,  fa  fortune  lui  promettent  je  ne 
3,  fçai  quoi  de    plus  grand  encore.  De 
,  quelque  côté  qu'il  fc  tourne ,  Ces  en- 
nemis redoutent  Tes  moindres  démar- 
„. elles;  ils  Tentent  Ca  force  &  fon  afcen- 
,,  dant  ,  &  leur  fierté   affedtée    couvre 
i  leur  crainte  ,  &c  leur  défefpoir. 

Tout  frappe  ,  tout  enlevé  dans  cet 
élpge  magninque  de  Louis  XIV.  pris 
Hu    DifcouTS  que   M.  Racine  prononça 

.«s  l'Académie  Françoifc  ,  à  la  récep- 
.  .  n  de  M,  P'  '•«^'^'■er. 

H} 
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5,  Qui  l'eût  dit  au  commencement  de 
5,  Vannée  dernière  ,  dans  cette  même 
yy  faifon  où  nous  fommes  ,  lorfqu'on 
„  voyoit  de  toutes  parts  tant  de  haines 
3,  éclater  :  tant  de  lignes  fe  former ,  ^ 
5,  cet  cfprit  de  difcorde  &  de  défiance 
„  qui  fouffloit  la  guerre  aux  quatre  coins. 
35  de  l'Europe  ;  qui  Tcûc  dit, qu'avant 
>,  la  fin  du  Printcms  ,  tout  feroit  calmé  ? 
yy  Quelle  apparence  de  pouvoir  difirper 
„  fitôt  tant  de  ligues  ?  Comment  accor- 
3,  der  tant  d'intérêts  fi  contraires  ?  Com- 
„  ment  calmer  cette  foule  d'Etats  &  de 
yy  Princes  bien  plus  irrités  de  notre  puif- 
„  fance  ,  que  des  mauvais  traitcmcns 
a,  qu'ils  prétendoient  avoir  reçus  ?  n'cût- 
„  on  pas  crû  que  vingt  années  de  Con- 
,,  férenccs  ne  Tuffifoient  pas  pour  ter- 
yy  miner  toutes  ces  querelles  ?  L^  diette 
„  d'Allemagne  qui  n'en  devoit  examiner 
„  qu'une  partie  ,  depuis  trois  ans  qu'elle 
„  y  éîolt  appliquée  ,  n'en  étoit  encore 
yy  qu'aux  Préliminaires.  Le  Roi  cepen- 
y,  dant  5  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  , 
;,,  avoit  réfolu  dans  Ton  Cabinet  ,  qu^il 
„  n'y  eût  plus  de  guerres.  La  veille  qu'il 
yy  doit  partir  pour  fe  mettre  à  la  tête 
3,  d'une  de  fes  Armées  ,  il  trace  fix  lignes  , 
yy  Se  les  envoyé  à  fon  Ambaflkdcur  à  la 
5,  Haye.  Là-deiTus  les  Provinces  délibé- 
„  rent,  les  Miniflres  des  Hauts  Allies  s'af- 
,,  fcmblent.  Tout  s'agite  ,  tout  fe  remue. 
fy  Les  uns  ne  veulent  rien  céder  de  ce 
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5^  qu'on  leur  demande  f  les  autres  rcde- 
5,  mandent  ce  qu'on  leur  a  pris  ;   mais 
j>  tous  ont  réfolu  de  ne  point  pofer  les 
„  armes.  Mais  lui  qui  fçait  bien  ce  qui 
,»  en  doit  arriver  ,  ne  femble  pas  même- 
,>-  prêter  d'attention  à  leurs  Atremblées  ;. 
,>  &  comme  le  Jupiter  d'Homère ,  après- 
,,.  avoir  envoyé  la  terreur  parmi  Tes  en- 
ff  ncmis  ,  tournant  les  yeux  vers  les  au- 
„  très    endroits  qui   ont  bcfoin  de   Tes 
yf  regards  ;    d'un  côté   il    fait    prendre 
,,  Luxembourg,  de  l'autre  il  s'avance  lui- 
,,  même  aux  portes  de  Mons  ;  ici  ,  il 
envoie  des  Généraux  à  fcs  Alliés;  là, 
il  fait  foudroyer  Gênes  ;  il  force  Algec 
à  lui  demander  pardon  ;  il  s'applique 
même  à  régler  le  dedans  de  Ton  Ro- 
,,  yaume  ,  foulage  fes  Peuples  ,  &  les 
,y  fait  jouir  par  avance  des  fruits  de  la 
„  paix  ;  &  enfin  comme  il  l'avoit  prévu  , 
„  voit  fcs  ennemis ,  après  bien  des  Con- 
„  férences ,  bien  des  projets ,  bien  des 
„  plaintes  inutiles  ,  contraints   d*acccp- 
„  ter  ces  mêmes  conditions  qu'il  leur  a 
„  otfcnes  ,  fans  avoir  pu  en  rien  retran- 
,y  cher ,  y  rien  ajouter  ;  ou  pour  mieux 
„  dire  ,  fans   avoir  pu  avec  tous  leurs 
iy  efforts  ,   s'écarter    d'un  feul    pas    du 
„  cercle  étroit  qu'il  lui  a  plu  de  leur 
,,  tracer. 

Quel  avantage  pour  tous  tant  que 

.  iMDus  fommes  ,  Medlcurs  ,  qui  chacun 

»  félon  nos  difÉércns  talens  ,  avons  en- 
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5,  trepris  de  célébrer    tant  de    grandes 

5,  chofes Dans  Phiftoire  du  Roi ,  tout 

3,  vit  5  tout  marche ,  tout  eft  en  adion. 
3,  Il  ne  faut  que  le  fuivre  Ci  l'on  peut ,  • 
,>  ôc  le  bien  étudier  lui  feul.  Ceft  un 
3,  enchaînement  continuel  de  faits  mer- 
3,  veillcux  ,  que  lui-même  commence  , 
33  que  lui-même  achevé ,  aufli  clairs  , 
3,  auiïî  intelligibles  quand  ils  font  exé- 
35  eûtes  ,  qu'impénétrables  avant  Texé- 
3,  cution.  En  un  mot  le  miracle  fuît  de 
„  près  un  autre  miracle.  L'attention  efl: 
3,  toujours  vive  ,  Pad  mi  ration  toujours 
35  égale  ;  ôc  l'on  n'eft  pas  moins  frappé 
35  de  la  grandeur  &c  de  la  promptitude 
,5  avec  laquelle  fe  fait  la  Paix,  que  de  . 
35  la  rapidité  avec  laquelle  fe  font  les 
35  conquêtes. 

35  Heureux  ceux  qui  ont  l'honneur  d'ap- 
5,  procher  de  près  ce  grand  Prince  ,  ÔC 
35  qui  après  l'avoir  contemplé  avec  le 
„  refte  du  monde  dans  ces  importantes 
55  occafions  où  il  fait  le  deftin  de  toute 
3,  la  terre  ,  peuvent  encore  le  contem- 
5,  pler  dans  ion  particulier ,  &  l'étudier 
35  dans  les  moindres  actions  de  fa  vie , 
55  non  moins  grand,  non  moins  héros ,  non 
„  moins  admirable  ;  plein  d'équité  5  plein 
3,  d'humanité,  toujours  tranquille  ,  tou- 
,5  jours  maître  de  lui ,  fans  inégalité ,  fans 
„  fcibiclfe  ,  Ôc  enfin  le  plus  fage  Ôc  le 

5,  plus  parfait,  de  tous  les  hommes! 

1/ Auteur   des  Principes  pour  la  ledure. 
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des  Orateurs  ,  en  rapporrant  ce  morceau, 
y  relèvent  fur-tout  comme  fublime  ce 
trait  Sans  avoir  pu  avec  tous  leurs  efforts, 
s'écarter  d'un  feul  pas  du  cercle  étroit  qu'il 
lui  a  plu  de  leur  tracer  ,  &  pour  mieux 
faire  lentir  toute  la  finclTe  de  cette  allu- 
fîon  ,  il  rappelle  à  ce  fujet  Pa<5tion  fiére 
&  hardie  de  Popilius.  Ce  Romain  ,  dit- 
il,  ayant  été  député  par  le  Sénat  vers 
Antiochus  ,  pour  lui  prefcrire  des  con- 
ditions de  paix  ,  &  voyant  que  ce  Prin- 
ce balançoit ,  il  traça  autour  de  lui  un 
cercle  avec  une  baguette  qu'il  tenoit  eu 
rnain  ,  &  le  fomma  de  lui  rendre  ré- 
ponfe ,  avant  que  de  for  tir  de  ce  cer- 
cle. Le  Roi  de  Sirie  étonné  de  la  hau- 
teur de  ce  procédé  acquiefça  fur  le  champ 
aux  volontés  du  Sénat. 

Comme  Télogc  que  M.  de  la  Bruyère 
fait  de  ce  Prince  ,  eft  fort  étendu  , 
&  n'eft  pas  d'une  égale  force  ,  nous 
ne  citerons  que  ce  qu*il  dit  de  fon 
amour  pour  fes  Peuples  »  &  de  fon  ap- 
pHcation  infatigable  au  Gouvernement. 

,,  Ce  Prince  eft  au (Tî  grand  au  fein 
5,  de  fa  Famille  ,  qu'à  la  tête  de  fes 
5,  Armées  ,  lorfqu'il  foudroyé  ure  Ville 
,,  qui  lui  réfifte  ,  ou  qu'ils  difTipc  les 
3,  troupes  ennemies  du  feul  bruit  de  foa 

5,  approche Que  d'autres  publient, 

,>  exaltent  Qe  que  ce  grand    Roi  a  exé- 
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„  cuté  ou  par  lui-même   >  ou  par  fes 
„  Capitaines  durant  le  cours  de  ces  môuw 
ji*  vemens  dont  toute  l'Europe  eft  ébra-n 
j,  lée  ,  ils  ont    un    fujet   vafte  ,  de  qui 
„  les  exercera  long-tems.. ,.  Ils  loueront' 
yy  un  Roi  qui  n'cft   pu^flant  que    pour 
5,  la    juftice ,  qui    n*applaudit  qu'à^  des 
„  vertus  pures  ,  Ôc  qui  couvre  la  valeur 
5,  même    d*infamie  ,  quand    elle    n'eft 
55  qu'orgueil  &  que  vengeance  ;  un  Roi 
qui ,  fupéricur    aux    profpérités   fçait 
s-'arrêter  au  milieu  de  fes  conquêtes  9 
quand  le  repos  du  monde  veut   qu'il 
celïé    de  vaincre  ,  Se   qui ,  flipérieur 
aux  difgraces ,  fçait  rappeller  la  vic- 
„  toire  à  force  de  fermeté  ,  quand  l'in- 
„  réréb  de  (on    Peuple  veut  qu'il  vain- 
3,  que   encore  ;  un  Roi    enfin  ,  en  q«i 
jy  tout  eft  grand  ,  parce  qu'il  fe  dépouille 
3,  de  fa  grandeut^  devant  celui  dont  il 
,y  la  tient......  Ce    Prince    fçait   que  la 

3,  fortune  d'un  Roi  eft  de  prendre  des 
,3  Villes,  de  gagner  des  batailles,  de 
3,  reculer  fes  frontières  ,  d'être  craint 
,3  de  fes  ennemis  ;  mais  que  la  gloire 
3,  du  Souverain  confifte  à  être  airré  de 
3,  Ces  Peuples,  à  en  a^oir  le  cœur,  dc 
,3  par  le  cœur  tout  ce  qu'ils  polîedenr..., 
yy  lui-même  ,  fi  je  l'ofe  dire ,  il  eft  fon 
3,  principal  Miniftre  :  toujours  appliqué 
3,  k  nos  be{oitis"771-  n'y  a  pour  lui  ni 
3,  rcWïs  de  relâche ,  ni  heures  privilé^ 
^y  giéer.  Déjà  la  nuit  s'àvanee,  les  gar- 


,,^  des  font  relevées  aux  avenues  de  Gow 
„  Palais ,  les  aftrcs  brillent  au  Ciel  ,  8c 
„  font  leur  co|jrfe,  toute  la  nature  re- 
5,  pofe  privée  du  jour ,  enfcvelie  dans^ 
„  les  onibres  ;  p.ous  rcpo'ons  aufli ,  tan-- 
,,  dis  que  ce  Roi  retiré  dans  fon  baluf. 
j,  tre  veille  fjul  fur  nous  Se  fur  tout 
„  l'Etat.  Tel  eft ,  Mcrtîeurs  ,  le  protec 
„  tcur  que  vous  vous  êtes  acquis  ,  celui 
a,  de  fcs  Peuples. 


Ce  n'eft  ni  par  de  grands  mots  vuL» 
àcs  de  (ens ,  ni  par  un  ftile  jonchd 
d'antithcfcs  que  M.  l'Abbé  MalTîtu  trace. 
le  portrait  de  ce  Prince;  c'efl  au  contrai- 
re par  des  idées  nobles ,  par  des  traits 
pkins  de  vérité  ,  &  par  des  expref- 
iîons  qui  répondent  à  la  grandeur  d\i 
liijcr. 

,,  Ici ,  Mefïîeurf ,  tous  vos  cœurs. vo- 
jf  Urne  vers  le  grand  Prince  à  qui  vou6 
^y  êtes   redevables    d'une   prérogative  û 

^  fingoliére Quelques    efforts    que 

„  VQi»  faflkz  ,  vous  éprouverez  tou- 
„  joufBS  que  vos  exprffïîons  font  au- 
M  csMst  au  -  dertous  de  vos  fennmens, 
*»  qu'elles  font  au-dc(rc)us  de  fa  gloi- 
«•  rc.-...  Vous  avez  peint  des  plus  viveç 
•*  couleurs  cec  aflfeniDlage  de  rares  qua^- 
•^  litcs  ,  qui  ne  s'cft  jamais  trouvé  qu'en 
»  lui  (cul  ;  cette  pièce  qui  le  rend  plug 
yy  gFaad  aux    yeux  de   Di&a,  qu'il,  q^ 
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•'  i'efi:  par  fa  dignité  aux  yeux  des  hom- 
>3  mes  :  cette  julHce  qui  l'a  plus  d'une 
"  fois  obligé  de  prononça*  contre  lui- 
'*  même  :  cette  modération  qui  lorfqu'il 
"  peut  tout ,  le  porte  à  ne  vouloir  que 
>,  ce  qu'il  doit  :  cette  égalité  d'ame  qui 
3>  l'élève  au-deiïus  de  l'une  ^  de  l'autre 
j>  fortune  :  cette  prudence  qui  change 
5,  les  revers  en  fuccès  y  &  tire  la  pro(^ 
3,  périté  du  fein  même  de  la  difgrace  : 
i^  cet  héroifme  enfin  ,  qui  porté  au  com- 
a,  ble  fe  foutient  de  toutes  parts ,  & 
j,  forme  fon  véritable  caractère.  Il  vous 
„  refte  à  le  peindre  dans  le  point  de 
,5  vue  5  oij  il  fe  préfente  aujourd'hui  ; 
5,  triomphant  de  Tes  ennemis  plus  par 
5,  le  charme  de  Tes  vertus,  que  par  la 
,5  force  de  les  armes  ;  achevant  d'étouf- 
55  fer  les  reftes  de  la  révolte  &  de  la 
55  guerre  ;  alTurant  le  repos  des  nations , 
55  donnant  la  paix  au  monde.  Mais  en 
55  traçant  à  la  poftérité  ce  qu'il  faic 
pour  l'univers  ;  gravés  en  cara6tères 
ineffaçables  ce  qu'il  a  fait  depuis  peu 

pour  nous Plus   père  encore  que 

Roi ,  il  ne  fe  contente  pas  de  faire 
notre  bonheur,  il  fonge  à  l'cternifer; 
5,  dans  l'envie  de  l'établir  fur  des  fon- 
5,  démens  inébranlables ,  il  perce  l'ave- 
55  nir  ,  il  porte  fes  vues  auguftes  fur  un 
55  tems  auquel  nous  ne  pouvons  penfer 
55  fans  frayeur  ;  il  fait  taire  les  plus 
,5  juftes  répugnances  de  la  nature  ,  pour 
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,)  fe  livrer  tout  entier  aux  moavemene 
„  de  fa  tendrelïè. 

Le  morceau  fuivant ,  tiré  du  dîfcours 
que  M.  De  Toureil  piononça  à  fa  ré- 
ception à  l'Académie  Françoife  ,  n*em- 
prumte  fon  mérite  ni  des  blucttes  d'ef- 
prit ,  ni  des  bi  illans  éclairs  d'une  ima- 
gination embrafée  ,  mais  du  nerf  des 
penfées  ,  de  la  chaleur  des  images  ^  ôc 
des  vraies  beautés  de  l'art. 


5,  Qiie  Te n vie  frémilTe  ,  qu'elle  dé- 
„  chaîne  les  enfers  ;  l'avenir  le  plus 
éloigné  apprendra  pour  vous  ^  Mef^ 
fieurs  ,  qu'elle  n'aura  redoublé  tous  fes 
efforts  5  que  pour  les  voir  brifcr  avec 
plus  d'éclat  contre  la  fagelTe  de  fon 
vainqueur.  Je  démêle  dans  cette  foule 
d'intrigues  &  d'alliances  le  bras  invi- 
j,  fible  qui  nous  protège.  Ne  diroit-oîi 
yy  pas  que  la  Providence  qui  fe  joue 
„  de  la  témérité  des  hommes  ,  &  qui 
„  fe  plait  à  la  confondre  elle-même  , 
„  verie  à  toute  heure  de  mauvais  con- 
w  fcils  dans  Tame  de  nos  ennemis  ,  & 
„  nourrit  en  eux  les  folles  efpérances 
„  dont  elle  a  bcfoin  ,  pour  remplir  les 
I,  dtftinées  d'un  Roi  toujouis  prêt  à  la 
„  venger.  C'tft  d'el'e  que  lui  vient  l'art 
5,  de  fe  frayer  au  travers  drs  monta- 
9,  gnes  &  des  rochers  les  plus  inacefïï* 
^  blcs  >  un  chemin  à  de  nouvelles  coa* 
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„  quêtes  ,  de  de  foudroyer  des  places. 
„  que  leur  fituatioii  fembloit  mettre  au- 
„  deflTus  des  foudres.  C'eft  d'elle  qu'il 
yy  tient  Ton  afceîidant  fur  les  obftacles , 
„  fo!i  indépendance  des  faifbns ,  fa  (u- 
„  périorité  fur  le  nombre  ,_  cet  efprit  de 
,,  force  ôc  de  confiance  univerfellement 
„  répandu  dans  fes  Armées ,  cette  lon- 
„  gue  fuite  d'exploits  Ôc  de  fuccès ,  qui 
5»  l'eufTent  déifié  dans  les   fiéclcs  idolâ- 

ff  très Ne  comptons  pas  nos  foldats  , 

„   repofons-nous    fur  le    véritable   chef 

„  qui    les   guide    &    qui  les    anime   : 

5,  fon     intrépidité    feule    m'allarmc.-...,. 

,,  Oui  5  Meilleurs  ,  le  maître  à  qui  nous 

,5   avons  la  gloire  d'obéir  f  ne  nous  lait 

^  fe    d'ennemis    icdourables ,  que   foa 

55  courage.  Qu'il  celTe  d'expofer  fa  per- 

jy  (on ne    facrée  ,  il   ne    ctîïèra   pas  de 

,•>  vaincre.  Sa  prudence  nous  donne  des 

y^  lauriers  ,   que   fa    valeur  nous    vend 

^  trop  ch^rs.  Les  projets  que  médite  ôc 

,>•  concerte  cette  multitude  de  Potentats 

„  obftinés  à   partager    leurs    difgiraces , 

^y  s'évanouiront    comme  les  pbantômes 

^  que   riraai^inado.î  égarée  enfante  ,  ô< 

^  que  la-  raifon  détruit ,  comme  les  va- 

i5  peurs   que   l'hivi^r    affemblie  ,  &    que 

3,  le  Primtcms  diflipc.  Pol'tiques  ,  vou< 

^r  murmuiâufs  conrre  cttte  mo  iération, 

5,  qui   fc    Fait  une  loi  de    négliger  des 

,5  conion^fcures    trop    at  antage^u^es  j  & 

ay  dédaigna  écs  conquêtes  tr4Dfp  faciles» 
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,y  Ignorez-vous  encore  que  les  Puiflàn- 
5,  ces  ks  plus  jalouses  de  la  France , 
55  (êfiC  en  po(ïè{îion  de  la  défarmer  par 
,5  leur  foibltrTe,  &  que  le  héros  qui 
„^  difpofe  de  la  vick>ire,  la  fufpendjla. 
55  précipite  5  la  renvoyé,  la  rappelle 3. 
55  &  la  ^\Q  comme  il  lui  plaît. 

M.  l'Abbé  Bégaulc  ,  l'un  des  Dépu- 
tés de  r Académie  de  Nîmes  prononça 
le  30.  Od:obre  1 6^x  ,  un  Di(cours  plein 
de  feu  6i  de  force.  On  en  pourra  juger 
par  les  craies  fuivans. 

„  Louis  Ife  Grand,  dont  le  nom  feul 
,5  eft  un  préfage  de  vide  ire  »  vainqueur 
5,  fur  Ics'  Terres  de  t<^>us  fes  eiiîiemis  i 
„  quoique  pour  rehauflfèr  l'éclat  de  fa* 
„  gloire  ,  il  devroit  lui  fuffire  de  vain- 
ji  Cre  par  les  mains  de  ram  de  braves 
,f  guerrier!  qu'il  a  formés  fur  fcs  excm- 
»  p'es  ,  veuc  encore  aieillir  lui-même 
„  Tes  launer9  dont  k  vidoire'  doit  le 
„  couron»  e'.  H  pa't ,  il  It;  met  à  la  tête 
„  d^ure  A^mék  formickbie;  route  la  F  an- 
„  dre  ticn>b!c  au  ftul  bru't  de  fa  mar- 
,1  chc  ?  krs  Nations  aflvmblipcs  frémffïènt 
yi  aiiX  approchas-  de  ce  héros;  une  nuée 
yf  pleine  de  tonnerres  grofTic  ftir  leur  têrej 
„  Tor^yge  fe  fo»me  ,  la-  fondre  gronde- 
95  &  mtnace  ;  tout  le  nwnde  attentif 
,^  fur  fcs  V.  Rcs  dtfltins-,  dont  le  ftcretf 
45  cA  réfervé  à  lui  feul  >  qui  lt9  a  coMt 
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sj  eus,  &  qui  feul  peut  les  exécuter  > 
attend  en  fufpens  l'événement  de  cts 
grands  projets  ;  ils  éclatent  enfin  ;  Na- 
mur  eft  afliégé  :  Namur ,  cette  Place 
Cl  fiére  de  fa  fituation  naturelle  ,  de 
l'abondance  de  Tes  munitions ,  de  fa 
nombreufe  garnifon  ,  de  la  force  de 
Tes  Baftions  ôc  de  Tes  Remparts  y  des 
5,  armes  qui  la  défendent  ,  de  des  Ri- 
„  vières  qui  l'environnent. 
•  3,  Cette  Citadelle  qu'on  n'ofoit  atta- 
quer,  parce  qu'on  la  croyoit  impre- 
nable; qui  feule  a  réfifté.aux  cfrorts 
,  de  plufieurs  PuifiTances  ;  cette  Place  , 
la  terreur  des  plus  grandes  Armées  , 
enveloppée  d'un  affemblage  de  toutes 
les  efpéces  de  fortifications  -,  que  des 
3,  rochers  efcarpés  ;  que  des  précipices 
5,  affreux  ;  en  un  mot  que  l'art  &  la. 
„  nature  rendoient  prefque  inaccelïîble  ; 
,^  Namur  ,  le  plus  fier  elpoir  des  Alliés, 
3,  la  première  Place  de  l'Europe  par 
5,  l'importance  &  par  la  fuite  de  fa  con- 
3  5  quête,  eft  afTiégée  par  l'Augufte  Louis, 
„.  ôc  réduite  en  peu  de  jours  à  fa  Puif- 
„  fance. 

:-j,  Envain  un  Prince  ambitieux  ,  en, 
,>  qui  une  infinité  de  Nations  mettent 
„  leur  confiance  ,  enflé  par  des  crimes  , 
„  heureux  ,  foutenu  par  les  forces  de 
„  plufieurs  Rois ,  &  de  l'Europe  entié- 
,i  re  liguée  contre  nous.  Envain  un  nom- 
3  bre  prodigieux  de  Bataillons  &  d'Ef^ 
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,,  cadrons ,  commandés  prefque  tous  par 
„  des  Souverains,  s'efForcenc  au  dehors 
3,  de  la  délivrer;  tandis  qu'une  Armée 
fi  entière  ,  animée  par  Pefpérance  du  fé- 
„  cours    ,   la  défend  au-dcdans.    Louis 
5,  le  Grand   force  Tes  Remparts  ,  entre 
„  dans  les  tranchées  ,   s'expofe   au  feu 
5,  des  ennemis,  eft  préfent  aux  attaques, 
„  anime    par    fa    valeur    fes  généreux 
,,  guerriers;  3c  en    moins  d'un  mois  , 
„  malgré  l'inconftance  des  Elémens ,  mal- 
,,  gré  le    renverfement  des  Saifons  ,   il 
5,  ioumet    la   Place  à  fon  pouvoir  il  y 
3,  entre  viâroricux  ,   &  il  confond   les 
3,  vains  projets  de  Ces  ennemis ,  qui  fem- 
,,  blent   n*être  venus  fur  les  bord  delà 
5,  Meufc  &  de  la  Sambre  ,  avec  ces  lé* 
,,  gions  infimes  ,  que  pour  être  fçedta- 
5,  teurs  des  prodiges  de  l'invincible  Louis, 
5,  &  comme  les  témoins  de    fes  vidoi- 
I)  tes  &  de  fes  triomphes.  Envain  ce  Prince 
5,  artificieux  ,  pour  couvrir  la  honte   de 
„  fes  pertes  ,   livre- t'il  un  combat  dans 
„  les  conjondures  qu'il  croît  ,  dans  les 
„  faudes  vues  de  fa  poliriquc  ,  lui  de- 
,,  voir  être  favorables.  Les  Troupes  du 
„  Roi  animées  par   les  extrmples  récens 
„  de  fa  valeur  intrépide  ,  pleines  encore 
5,  de  cet  efprit  de  force  ôc  de  cette  l'.o- 
„  ble   ardeur  qu'il  vient  de  leur  infpirer 
„  par  fa  préfcnce  ;   fouttrnus  par  la  fa- 
,,    gcffe  Ôc  par  le  courage  de  fes  Géné- 
,  raux  ,  font  voir  aux  ennemis  que  U 
3 ,  France  ,  que  les   armes  de  Louis  font 
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5,  toujours  prêtes  à  vaincre  ,  quand  elles 
„  combattent  pour  lui. 

Il  régne  beaucoup  de  noblcfTe  dans 
ce  fragment  d'une  harangue  faite  au  Roi 
d'Efpagne  ,  par  M.  de  la  Chapelle  alors 
Djre<5keur  de  TAcadémie. 

5,  Pour  étonner  l'Univers ,  Louis  a  eu 
5,  befoin  de  foldats  ;  pour  le  rendre  heu- 
j,  reux  5   il  n'a  eu  befoin   que  de  lui- 
3,  même......  Cent  Peuples,  cent  Nations 

,5  différentes  qui  compofent  un  feul  ÔC 
j5  immenfe  Empire  j  que  dis-je ,  un  mon- 
j,  de  entier  ,  viennent  aux  pieds  du  Trô- 
„  ne  de  cet  augufte  Monarque  ;  ils  y 
„  viennent  ,  non  comme  autrefois  la 
„  fameufe  Reine  que  vit  la  Judée,  ad- 
„  mirer  feulement  la  iàgeflè  ôc  l'efprit; 
5,  mais  demander  &  recevoir  de  lui ,  en 
„  vous  obtenant  pour  Roi  ,  un  rayon 
5,  de  fa  fagefïè  pour  les  gouverner. 

5,  Au  milieu  d'un  fpedacle  Ci  nouveau 
5,  &  fi  merveilleux  ,  ce  Roi  ,  fpectacle 
,,.  lui-même  le  plus  grand  ,  le  plus  ma- 
„  gnifique  que  Dieu  donne  à  l'Univers, 
,,  s'élève  au  defTusde  fa  propre  grandeur; 
35  il  méprife  ,  il  oublie  fes  intérêts  ;  il 
5,  vous  accorde  à  ces  Peuples  empref- 
35  fés  3  il  proclame  ,  il  met  fur  votre 
5,  firont  plus  de  couronnes  que  vous  n'a- 
5,  vez  d'années  ;  il  vous  inftruit  ,  il  vous 
33  donne  fes  leçons  &  Ces  précepte^;  il  verfe 
,3  dans  votre  fcin ,  Ci  j'ofe  ainfi  parler. 


5,  Tâme  &  l'efprit  qui  ont  rendu   cette 
yy  Monarchie  fi  floriflantc  &  Ci  heurcufcir 

Le  morceau  fuivant  y  tiré  du  Difcours 
que  M.  de  Chamillard  Rvêque  de  Senlis 
prononça  le  7.  Septembre  1701  ,  ren- 
ferme dts  beautés  d'un  ordre  fupérieur  , 
&  forme  un  tableau  magnifique. 

s,  La  plupart  des  Grands  Hommes 
ç,  dont-on  a  fait  des  héros  ,  n'ont  paru 
„  qu'un  moment  fur  la  terre.  La  force 
„  de  l'âge  ,  &  celles  de  leurs  partions  S 
,,-  la  grandeur  de  leur  ambition  leur  a 
„  fait  faire  des  allions ,  qu'on  a  confi- 
„  dcrées  comme  des  prodiges  ;  parce 
„  qu'en  effet  elles  étoicnt  au-deÂus  des 
„  efforts  ordinaires  des  hommes.  On  les 
»  a  avec  raifon  comparées  à  la  foudre 
„  &  aux  torrcns  aufquels  rien  ne  réfifte  » 
„  mais  comme  ils  en  ont  eu  la  force  ,  ils 
„  en  ont  eu  aurtî  le  peu  de  durée  :  ils  ont 
j,  fini  leur  carrière  prefque  avec  leurs  pre* 
,»  mières  conquêtes;  ils  ont  été  emportées 
„  par  leur  propre  rapidité  ;  &  peut  être 
9,  qu'une  plus  longue  vie  auroit  effacé  la 
„  gloire  de  leurs  premières   années. 

,f  Pompée  dans  fa  jeunclTè  feroit  mort 
,,  comme  il  avoir  vécu  ,  le  plus  grand 
y,  &  le  plus  glorieux  de  tous  les  hom- 
,>  mes  ;  il  trouva  enfin  un  ennemi  dont 
,»  le  génie  fupérieur  au  ficii  ,  fit  voir 
„  qu'en  lui  le  monde    s'étoit    trompé  : 
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5,  ôc  peut-être  qu'Alexandre  eft  redeva- 
,,.  ble  de  cette  grande  réputation  qu'il  a 
,5  emportée  dans  le  tombeau  ,  à  la  more 
5,  prématurée   qui    l'enleva,   avant  que 
55  la  fortune  eût  eu  le  tems  de  lui  faire 
35  fentir  Ton  inconftance.  Dans  les  plus 
yy  grands  Rois ,  ou  les  fuites  ont  démen- 
„  ti  les    commencemcns ,  ou  les    com- 
55  mencemens  ,  n'ont  pas  été  dignes  des 
55  fuites  :  il  y   a    toujours    un    endroit 
55  dans  la  plus  belle  vie  5  par  lequel  il 
55  ne  faut  point    regarder  le  héros  :  il 
»5  s'élève  par  quelques  adions  au-defTus 
3,  des  hommes  ordinaires ,  &  par  d'au- 
5,  très  il  s'abbaifc  fort  au- deflbus  d'eux, 
35  C'eft  là  la  trifte    condition  de  notre 
.5  nature  :  il   n'y  a  point  de  fi   grand  , 
55  efprit  5  que  le  poids  des  affaires  n'ac- 
,5  cable   avec  le  tems.    Le  plus  grand 
55  homme    croît   avoir   beaucoup    fait, 
55  que  d'avoir  mérité  une  grande  répu- 
35  tation  i  mais    il    eft    bien    aife    d'en 
5,  jouir  en  fureté    dans  le  calme  de  la 
,3  retraite.  Il  fçait  qu'il  eft  encore  plus 
55  difficile   de    fe   conferver    un    grand 
5,  nom  5  que    de   fe    le    faire  ;  de    que 
5,  tant  qu'on  demeure    dans  les  grands 
5,  emplois ,  on  eft  dans  un  danger  tou- 

55  jours  préfent  de  le  perdre 

55  Le  Roi  mérita  par  fes  premières 
5,  actions  le  furnom  de  Grand  :  on  ho- 
5,  nora  de  ce  titre  la  valeur  &  la  fa- 
py  geiïè   naiftànte  de  ce  Héros  ;  mais  ce 
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„  n'eft  pas  là  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin- 
,,  gulier  dans  ce  grand  Prince.  Combien 
5,  y  a-t-il  de  Conquérans  qui  ont  ga- 
yy  gné  des  B.icailles  ,  pris  des  Villes  ,  fub- 
„  jugué  des  Piovinces  entière";  en  peu 
5,  de  tems  ?  C'cft-là  l'effet  ordinaire  du 
„  bonheur  du  Chef ,  &  de  la  valeur 
5,  de  fes  Troupes  :  mais  foutenir  pen- 
ff  dant  un  (i  long  -  tems  la  valeur  de 
5,  fes  premières  actions  ;  que  dis-je  ,  la 
„  fourenir  ?  L'augmenter  tous  les  jours 
par    de   plus    grandes  ;  être  toujours 


„  infatigable  ,  toujours  tranquille  ,  tou-. 
„  jours  lage,  toujours  heureux  ;  au- dehors 


par  les  grands  fuccès  dont  il  a  plu 
à  Dieu  de  favorifer  fes  juftes  entre- 
prifes  i  au -dedans  pir  les  confola- 
,y  tiens  quM  reçoit  de  fon  au^ufte  Fa- 
„  mille  :  tout  cela  enfemble  forme  un 
„  caractère  de  grandeur  fi  fingulicre 
„  pour  le  Roi  ,  que  nous  ne  voyons 
„  pcrfonne  à  qui  il  puilîè  convenir. 

„  En  effet ,  Meffieurs  ,  les  campagnes 
„  de  Flandres  ,  8c  les  premières  guerres 
9,  d'Hollande ,  qui  ont  tant  étonné  nos 
„  ennemis,  de  que  vous  avez  vous-me- 
„  rocs  célébrées  par  des  louanges  fi 
99  juftes  ôc  C\  belles  ,  qu'ont-elles  de 
5,  comparables  à  la  dernière  ?  Un  ennc- 
„  mi  habile  qui  ne  pouvoir  fouffrir  ni 
„  la  gloire  du  Roi  ,  ni  la  puifïance  de 
„  la  nation  j  né  pour  former  de  grands 
^  dcflcins,  capables   de   les    cxccutcK  4 


» 
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confidcré  par  les  fîens  comme  çnvoyc 
i,  de  Dieu  ,  pour  frapper  ces  grands 
„  coups  qui  dévoient  le  faire  triompher 
5,  de  la  France  ôc  de  l'EgUfe  ;  perlua- 
„  dé  de  cette  maxime  que  la  juftice 
„  n'eft  pas  la  vertu  des  Princes  ;  avoic 
fy  trouvé  le  moyen  d'ufurper  le  Troue 
3,  du  feul  Souverain  qui  éroit  demeuré 
3,  dans  notre  alliance  ;  &c  engageant 
5,  fous  différent  prétextes  tous  les  autres 
5,  Potentats  de  l'Europe  ,  dans  fes  inté- 
„  rets  f  faifoit  agir  contre  nous  des  for- 
„  ces  qui ,  avec  bien  plus  de  raifon 
55  auroient  dû  être  employées  contre  lui. 
„  L'héréfie  en  France  ,  fumante  encore 
„  de  la  foudre  qui  venoit  de  la  ter- 
„  rafTer  >  devoir  fe  ranimer  à  (ts  ap- 
5,  proches  j  &  les  mauvais  fujets  du 
„  Roi  qui  n'avoient  pu  fouffrir  là  bon- 
s,  té  paternelle  avec  laquelle  il  avoic 
3,  voulu  les  ramener  dans  le  fcin  de 
3,  leur  mère  ,  dévoient  pour  la  ruine 
„  de  leur  Patrie ,  le  féconder  de  toute 
a,  leur  fureur. 

,5  C'eft  pour  lors  qu'on  vit  la  France 
3,  artiégée  ,  pour  ainh  dire  ,  par  mtr  ôc 
3,  par  terre ,  n'oppofant  que  fes  forces 
33  à  celles  d*une  ligue  il  redoutable  ,  »on- 
3,  feulement  ne  pas  fuccombcr  ,  mais  ce 
33  que  la  poftérité  aura  peine  à  croire  » 
„  être  toujours  vidorieufe.  Les  armées 
9y  de  tant  de  Confédr^rés  furent  battues 
^  pac-tout  a;}u  elles  jo£(cq(  combacire  a 
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;;,  on  pafTa  des  rivières  pour  les  aller 
„  chercher  dans  des  poftes  avantageux 
„  &  éloignés  ;  ou  les  força  dans  leurs 
„  retranchemens  -,  on  les  pourfulvit  dans 
yy  leurs  retraites  ;  ôc  quand  n'ofant  em- 
5,  ployer  la  force  ,  ils  recoururent  à  la 
„  rufe  ,  ils  furent  obligés  d'avouer ,  fe 
„  voyant  défaits ,  que  la  véritable  vertu 
„  ne  pouvoit  être  furprife.  Des  Villes  ef- 
,,  timées  imprenables ,  furent  prifes  de- 
5,  vant  des  armées  eftimées  invincibles  , 
„  &  deux  flottes  formidables  battues  par 
5,  la  nôtre  ,  ne  fe  fauverent  que  par  une 
„  honteufe  fuite.  Mais  fi  le  Roi  a  donné 
„  dans  cette  guerre  des  marques  écla- 
),  tantes  de  faGrandeur  Se  de  fa  PuilTance, 
,,  que  les  plus  grands  ennemis  de  fa  gloi- 
5,  re  n'ont  pii  contcfter  ;  tout  l'Univers 
„  lui  rend  ce  témoignage ,  que  dans  la 
„  paix  ,  il  n'en  a  pas  donné  de  moin- 
„  dres  de  fa  bonté  &  de  fon  amowr 
„  pour  fes  fujets.  Au  comble  de  la  gran- 
,,  deur  humaine  où  Dieu  l'a  élevé  ,  il 
3,  fe  croît  deftiné  à  quelque  chofe  de  bien 
„  plus  important  ,  que  de  gagner  des 
5,  Batailles.  Dégoûté  d'une  gloire  mêlée 
3,  de  tant  d'horreur  ,  6c  qui  coûte  tant 
3,  de  fang  ,  il  n'cft  plus  fenfible  qu'au 
„  plaifir  de  faire  du  bien  aux  hom- 
«  mes. 

„  Quelle  chaleur  î  quelle  force  !  &c 
quelle  vie  daos  ce  morceau  «    ùxé  4^ 
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Difcours  que  M.  l'Abbé  de  Polignac  , 
(  depuis  Cardinal  )  prononça  le  2.  Août ,. 
1704.  lors  qu'il  fur  reçue  à  l'Académie 
Françoife  à  la  place  de  M.  BoiTiut  Evê- 
que  ue  iVleaux.  Le  Difcours  entier  eft  un 
chef-d'œuvre  :  l'Auteur  fut  plufîturs  fo-'s 
interrompu  par  des  applaudiflemc^n:.: 
Tribut  qu'on  rendoit  à  réloqut'nce  fu- 
blime.  Il  ed  à  propos  d'obfciver  que  ce 
Difcours  fut  prononcé  avant  la  Bataille 
d'Hocftet  ,  lorfque  les  Troupes  de  la 
France  étoiciit  victorieufes  jufques  dans 
le  cœur  de  l'Efpagne ,  de  rAllemagne  , 
Se  de  l'Italie. 

55  La  véritable  fplendeur  de  l'Acadé- 
35  mie  commença  ,  Mcffieurs  ,  lorfqu'clle 
3,  n'eût  pour  Protedeur ,  que  le  Protec- 
3,  teur  de  PEglife  de  Jefus-Chrift  &c  de 

5,  la  Majefté  des  Rois.. Avouez  ,  ôc 

if  vous  n"'en  ferez  point  jaloux ,  avouez 
95  qu'il  furpaffa  bientôt  vos  louanges, 
55  Vous  écrivîtes  moins  pour  le  faire 
5,  vivre  dans  la  poftérité  la  plus  reculée  , 
55  que  pour  mêler  votre  nom  avec  le 
,5  ficn.  L'Achille  de  la  France  effaça 
55  tous  fes  Homéres  ;  Louis  ne  demanda 

55  plus  5  il  donna  l'immortalité Faut- 

55  il  s'étonner  qu'à  la  vue  d'un  bonheur 
5,  fi  rare  ,  l'envie  frémifïè  de  rage  ,  qu'elle 
^5  appelle  à  fon  fecours  &  'a  tene  Si 
55  l^enfer  ,  qu  elle  arme  l'héréfie  ,  qu  elle 
j5  excite  des  trahifons  5  que  l'Allemagne 
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,,.fedivirc;  que  la  Hollande  s'allarme  ; 
„  que  TAngleterre  s'irrite  ;   que  Vienne 
,,  (e  défcfpére  ?   Ce  ne  font  partout  que 
„  ligues  &:  que  complots  -,  Tun  croit  déjà 
„  fe   voir  accablé    fous^  le  poids  d'une 
,,  Puillanec  énorme.,  &  veut  effrayer  le 
j,  monde  par  la  vaine  illufion  d'udie  Mo- 
,,   narcliie  univerfelle  ^  l'autre  croit  pou- 
5,  voir   entamer  la  France  ,    dcponiUcr 
,>  l'Efpagne  ,  rompre  le   noeud   qui  lea 
unit  avant  qu'il  foit  plus  fort  :  égale- 
,  ment  nrompés  dans  leurs  craintes  3c 
,,  dans  leurs  efpérances,  tous  chercheritJ 
5,  à  s'entre-détruire  ;  le  feu  s'allume  de 
„  toutes  parts. 

„  Louis  voit  former  l'orage  ,  &  n'en 
,,  eft  point  ému.   Il  a  pade  fa  vie  à  dif- 
,  liper  ces  (ortes  de  tempêtes  ,  il  fçau- 
„  ra  bien  encore  dilTîper  celle-ci;  m^is 
„  il  ne  rompia  pcvinc  la  Parjt,  Il  a  dans 
,,  fcs  mains  des    troupes  ennemies  ,   il 
3>  peut  les  retenir  ,  c'e(l  le  parti  le  plus 
ff  fur  ;  mais  il  ne  lui   parok  pas  aifez 
,,  noble.  Il  peut  entrer  dans  leurs  Pays  ; 
„  mais  ce  feroi^c  commencer'  la  euetre  , 
inftac\:ion  lui    fait 
l'j  la  vengeance  dès 
„  qu'elle  fera   légitime  ,  il  laiflè  à   feS 
yf  envieux  toutes  les  injuftices  à  faire  : 
5,  il  a.i£>ieu  do  fon  côté,  il  ne  le  perdra 
,,  pas.  de  Vûé  ,    c'eft-là  fa  raifon   d'Etat. 
„itnfin  fc^  ennemis. l'attaquent  5  juftice, 
,^'  pmdencc  ,  médiations  ,  rien  ne  pcui 
Tmc  IV.  I 


>> 
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35  les  détourner.  Alors  il  prend  les  ar- 
„  mes  ;  &  quels  font  Tes  premiers  coups  î 
„  Cinq  Batailles  gagnées  ,  vingt  Places 

de  tous  côtés ,  ou  conquifes  ou  fau- 
5,  vées  ;  un  Allié  fidèle  &  magnanime 
«  trois  fois  fecoura  j  tout  cela  ,  Mef- 
35  fieiirs  5  en  moins  de  deux  campagnes. 

,5  Vous  voulez  donc  la  guerre  ,  Peuples 
35  infenfés  ;  hé  bien  ,  vous  l'aurez  cette 
5,  guerre  que  vous  avez  tant  dédrée  y 
35  mais  vous  ne  la  ferez  pas  où  vous  pen- 
35  (îez.  Dans  le  cœur  de  vos  Etats  ,  dans 
35  le  fond  de  vos  Provinces,  fera  la  dé- 
35  folation  de  le  carnage.  Vous  mena- 
3,  ciez  nos  Frontières ,  ëc  vous  n'en  avez 
3,  déjà  plus.  Vous  infultiez  les  moindres 
3,  Villes  de  nos  Alliés  ,  ôc  vous  tremblez 
3,  pour  vos  Capitales.  Vous  fomentiez 
33  des  féditions  5  &c  vos  Royaumes  font 
3,  foulevés  contre  vous.  Les  hivers  entiers 
35  ne  vous  fuffifent  pas  à  fortifier  vos 
3  5  montagnes  ,  à  retrancher  vos  vallées , 
35  &  trois  jours  nous  fuffilent  pour  les 
3,  pafîer.  Vous  portez  à  grands  frais  Ôc 
35  à  grand  bruit  un  Phantôme  de  Roi 
3,  qui  n'a  ni  pays ,  ni  fujets  >:  ôc  qui 
3,  n'ofe  paroître.  Vous  allez  de  ville  en 
35  ville  mandier  pour  lui  des  rebelles ,  Sc 
3,  vous  ne  trouvez  que  des  fujets  zélés 
35  pour  leur  véritable  Roi.  Vousjie  dé- 
53  robez  des  Alliés  à  la  France  ,  que 
3,  pour  les  afïbcier  à  vos  malheurs,  Le^. 
„  Trônes  que  voi\s  foutcnez  chancelleiic  ; . 


Réduit  en  Exemples.  19Ç 
„  ceux  que  le  Roi  protège  par  fes  armes 
„  font  affermis.  Le  défordre  des  paf- 
„  fions  qui  vous  agirent  ,  régne  dans 
j,  tous  vos  projets  :  vos  réfolutions  font 
5,  extrêmes,  tous  vos  partis  font  forcés," 
„  Se  vos  premiers  efforts  font  vos  der- 
„  niéres  relTourccs.  C'eft  donc  pour  cela 
„  que  vous  abufcz  de  l'amour  qu'il  eût 
„  pour  la  paix  ,  ce  Héros  qui  ne  vous 
„  offenfe  que  par  fa  gloire.  Il  vous  la 
,,  donna  triomphant  ,  &c  fi  j'ofe  ainft 
„  parler  ,  raffafïîé  de  vidoires  ;  non  en 
„  ennemi ,  non  en  vainqueur  ;  mais  com- 
„  me  s'il  eût  été  votre  arbitre.  Il  facrifîa 
5,  tout  au  bonheur  de  l'Europe  3  &  au 
„  repos  de  fes  fu  jets;  &  fes  fu  jets  vouloient 
„  encore  lui  facrifîer  leur  repos.  Vengez  , 
vengez  la  France  de  la  modération  de 
fon  Roi  j  forcez-le  à  reprendre  fui* 
vous  p  ce  que  vous  n'auriez  pu  le  for- 
cer à  vous  rendre  ;  achevez  d'anéan- 


» 

,,  tir  devant    lui   vos    plus   formidables 
„  Armées;  mettez- le  en  poifelTion  mal 

» 


gré  lui  de  ce  pouvoir  fans  bornes  qui 
vous  fait  tant  de  peur; ou  fi  vous  y  vou-» 
lez  mettre  un  obftacle ,  n'cfpérez  plus 

„  de  le  trouver  ,  que  dans  fa  clémence  ; 

„  vous  le  chercheriez  vainement  dans  vos 
forces. 


» 


Le  Difcours  que  M.  l'Abbé  Mongîu 
prononça  le  premier  Mars  1708.  à  fa 
réception  à  l'Académie  Fr^^pçoife ,  porte 

II 
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Tempreintc  d'un  génie  élevé.  L'Orateur 
relevé  dans  le  morceau  fuivant  la  gran- 
deur de  la  France  ,  ôc  les  fuccès  de 
Louis  XIV.  par  le  fecouis  d'une  éloquen- 
ce noble  ôc  mâle. 

35  On   ne   connok  que  Louis   fait  la 
„  guerre  ,  que  par  le  bruit  de  Tes  vie- 

3,  toires De  quoi  ne  deviendroit-oii 

35  point  capable  fous  fes  yeux  ?  Les  Prin- 
55  ces  apprenent  à  régner  ,  les  particu- 
55  liers  apprennent  à  vivre  ,  tout  s'inf- 
,5  truit  en  le  voyant.  L'immortalité  en 
Sa  le  louant  5  ne  fort  point  de  fes  régies. 
55  Elle  trouve  le  Pîéros  au-dclTus  du 
5,  Monarque ,  fes  vertus  au-deffus  de  fes 
j,  vidoires,  fes  fentimens  plus  élevés  que 
3,  fes  trophées  ,  fbn  cœur  plus  noble  que 
3,  fa  couronne  ,  &  plus  grand  que  fa. 
35  fortune  ;  difons  mieux  ,  plus  grand  que 
3,  fa  propre  renommée....  Quel  bonheuc 
35  pour  nous  5  Meffieurs  ,  d'avoir  fans 
35  cefïè  à  louer  un  Prince  qui  vous  fait 
3,  trouver  dans  fa  feule  perfonne  ,  un 
3-5  fond  toujours  inépuifable  de  louan- 
35  ges  !....,.  Le  héros  a  foutenu  le  Con- 
35  quérant  ;  fon  coeur  toujours  ferme  » 
35  toujours  invincible  ,  vous  a  laiflë  le 
35  droit  de  publier  feS  propres  vidoires  j 
35  ôc  fa  vertu  plus  forte  que  fes  Armées, 
^3  a  mis  vos  éloges  ôc  fa  gloire  audef- 
i^  fus.de  l'inconftance  &  de  l'inftabiliHe 
'53  des  chofes  humaines.  Les  vrais  héros 


font  héros  dans  tous  les  tems.  Comme 
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;,  leur  grandeur  réfide  dans  leur  ame  ,  ëc 

y,  non  dans  les  bras  de  leurs  foidats ,  il 

,,  n*eft  pas  nécelTaire  qu'ils   foient  tou- 

„  jours  heureux  pour  être  grands  :  il  leur 

„  fuffic    d'agir    toujours   par  de  grands 

-,,-  principes  ,  &c  pour  de  grands  objets  , 

„  le  refte  n'cft  pas  de  leur  devoir.....  Il 

,j  cft   pour  les  grandes  amcs   un  plaifîr 

5,  plus  touchant    que  celui  de  vaincre. 

„  Louis  le  Grand  l'a  fouvent  appris  à  Tes 

),  ennemis  ;  &  les  Nations  entières  tant 

5,  de  fois  foulevées  contre  fa  gloire  ,    ôc 

31  tant  de  fois  pacifiées  par  fa  modéra- 

„  tion  ,  devroient  bien  le  fouvenir  qu'il 

5,  a  (buvent  oublié  fes  injures  pour  ef- 

5,  fuycr  leurs  larmes ,  &  finir  leurs  mi- 

fi  fcres.  Mais  oublions  ,  s'il  fe  peut  ,  ÔC 

9>  fa  modération  &  fes  vidoires ,  pour 

9)  réunir  nos  vœux  au    feul    objet    qui 

„  intérefîe  tout  à  la  fois  notre  amour , 

„  notre  repos  Se  notre  gloire.   Ne  de- 

5,  mandons  pas  à    Dieu  que    ce  héros 

9,  triomphe  ,  ou   qu'il    falTè   la  Paix  ; 

„  demandons  feulement  qu'il   vive  ,  ÔC 

,,  cju'il  régie  fes  jours  -,  non  fur  nos  dé- 

„  fîrs ,  ce  feroit  former  des  fouhaits  in- 

5,  difcrets  ;  mais  du  moins  fur  nos  bc- 

„  foins.  Nous   ne  ferons  pas  des  vœux 

„  tous    fculs.  Les    Rois   malheureux   «Î<C 

I,  indignement  détrônés  ,  le  régne  de  la 

„  piété  rétabli ,  l'Etat  fauve  des   fureurs 

5,  de  l'héréfic  ,  les  Souverains  légitimes 

9 y  en    pofleffion  de    l'héritage   de  leurs 

I  i 
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„  pères ,  les  droits  les  plus  facrés  qu'on 
i>  attaque  ou  qu'on  viole  ,  les  Trônes 
9,  renverfés  ou  les  Trônes  raffermis  , 
j,  font  comme  autant  de  voix  qui  de- 
>,  mandent  au  Ciel  la  confervation  du 
5,  feul  Protedteur  de  la  Religion  y  de  la 
iy  royauté  ,  &  de  la  juftice. 

Le  Difcours  que  M.  Danchet  pronon- 
ça lorfqu'il  fut  reçu  à  l'Académie  Fran- 
çoife  f  eft  d'une  éloquence  mâle  qui  fe 
ioutient  d'elle-même ,  ne  tirant  rien  que 
4u  fond  des  chofes  qu'elle  a  faifies 
pour  les  faire  valoir  ,  en  les  montrant 
dans  leur  véritable  jour  ,  &  par  les  en- 
droits capables  de  faire  impreltion. 

, ,  Quel  héros  excita  jamais  tant  d'ad- 
„  miration  ,  que  Louis  le  Grand  !  On  a 
„  vu  des  Conquérans  rendre  comme 
j,  lui,  la  terre  attentive  à  leurs  exploits  ; 
i,  mais  quel  autre  a  il  bien  connu  le 
yy  légitime  ufage  de  la  victoire  ,  à  la 
„  tête  d'une  Nation  capable  de  conque-* 

yy  rir  le  monde Nos  Ennemis  trou- 

yy  blés  du  nombre  ôc  de  la  valeur  de  fes 
.„  Armées  y  des  inépui fables  relTources  de 
yy  fes  Finances ,  de  l'inviolable  fidélité 
„  de  fes  fujcts  y  font  excufables  d'avoir 
5,  mefuré  fon  ambition  fur  fon  pouvoir. 
,3  Qu'ils  Payent  foupçonné  de  fe  propo- 
,,  fer  une  domination  univerfelle  >  ils 
„  fçavoient  que  rien  ne  lui  manquoic 
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5,  pour  s'y  élever.  Leurs  défiances ,  quoi- 
,y  que  vaines  ,  feront  une  de  Tes  plus 
3y  folidcs  louanges,  ils  ne  fe  feroient  pas 
„  avifés  de  lui  p'êter  ces  projets  fans 
,j  fin  ,  s'ils  ne  lui  avoicnc  trouvé  U'i  mé- 
„  rite  fans  bornes.  Plus  ils  ont  fuppofé 
5,  qu'il  défiroit  maîtrifer  l'Univers,  plus 
5,  ils  Tcn  reconnoifl'ent  digne  :  il  dévoie 
„  leur  en  p.qroîcre  d'autant  plus  digne  , 
y}  qu'il  le  liéiiroic  moins.  Mais  l'idée  d'une 
5,  t\  grande  modér.îtion  ^  ne  tombe  pas 
3,  dans  des  âmes  ordinaires.  Les  premié- 
„  res  lueurs  de  la  fortune  les  éblouif- 
„  Cent  ;  dès  qu'elle  leur  permet  de  fe  fla- 
„  ter ,  tout  leur  paroi:  permis  ;  ils  ofenc 
,5  prétendre  tout  ce  qu'ils  s'imaginent 
„  pouvoir.  Le  cœur  du  véritable  héros > 
^  aulîi  fupéricur  aux  profpérités  pallagé- 
^,  res ,  qu'aux  difgraces  les  moins  pré- 
5,  vues  y  toujours  conduit  par  la  vertu  , 
„  &  jamais  emporté  par  la  fortune  f  ne 
„  fçait  ni  fe  lailTer  abbatre  par  fes  ou- 
^  trages  >  ni  s'aveugler  de  fes  faveurs. 

On  fent  le  génie  du  célèbre  MaffiUon 
dans  le  morceau  fuivant  tiré  du  Difcours 
qu'il  prononça  le  15.  Février  17 19.  lorf- 
qu'il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoifè. 
0:i  y  trouvera  prcfque  autant  de  grâces 
que  de  fentiment. 

,,  L'enfance  de  l'augufle  Monarque 
»'  que    nous    regardons     comme    votre 

u 


200        L'Art    Oratoire 

prorcdeur  5c  votre  élevé ,  furpalTe  dé- 
jà les  vœux  de  toute  la  nation.  Les 
malheurs  de  la  Maifon  Royale  le  pla- 
cèrent fur  le  Trône  -,  le  bonheur  de  ]a 
France  l'y  confervcra.  Le  Ciel  nous 
l'a  fait  acheter  trop  cher  pour  nous 
l'enlever.  Ses  châtimens  ont  fini  à  lui, 
&  c'eft  par  lui  que  doivent  recom- 
mencer Tes  faveurs.  David  ,  le  dernier 
de  Tes  frères ,  choifi  d'en  haut  pour 
régner  ,  devint  le  plus  grand  Roi  de 
la  maifon  de  Juda.  Dieu  affermit  fou- 
vent  les  trônes  ,  en  renverfant  l'ordre 
des  fucceflions  ;  &  ne  fait  précéder 
fes  vengeances ,  que  pour  nous  an- 
noncer un  plus  grand  bienfait.  Ses 
dons  font  fans  repentir  ;  mais  ils  ne 
font  jamais  fans  amertume.  Plus  cet 
enfant  précieux  nous  a  coûté ,  plus 
nous  en  devons  attendre.  Tout  nous 
montre  de  loin  fes  grandes  deftinées , 
ôc  les  dons  heureux  de  la  nature  qui 
fe  développent  tous  les  jours  en  lui , 

*»  &  la  fageite  refpedable  Se  héréditaire 
f  r?rd'un  des  premiers  fujets  de  l'Etat  qui 

->  les  cultive.  Que  d'éloges  vous  prépa- 
,  i>  rent ,  MeiTieurs  ,  des  efijérances  fi  bril- 

'*»  lantes  !  Notre  tendrefîe   va  les  cher- 

»  cher  déjà  dans  l'avenir  ;  &:  nous  hâ- 

5,  tons    les    rems  ,  comme  fî  nous  pou- 

„  vions  hâter  notre  bonheur. 

5,  Qii'il    croiirc   fous  les  foins  infati- 

si  gables  du  Pânce  glorieux ,  dépoiitai- 
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„  re  de  fou  aucôirité.  La  minoncé  dç 
„  nos  Rois  avoir  armé  jufqu'ici  contre 
„  nous  les  nations  jaloufes  de  notre  gloi^ 
„  re  ;  la  valeur  d^  Prince  qui  nousré^ 
„  git  les  arrête.  La  fupéiionté  de  Cé^ 
„  lumières  les  éclaire  i  fa  bonne  foi  les 
„  rad'ure  ;  les  charmes  de  fa  doux!eiir 
f,  &  de  fon  affabilité  nous  les  concî- 
„  lient.  Leurs  cœurs  en  l'approchant 
y,  deviennent  François.  CVft  un  homma- 
3,  ge  d'amour  que  tous  les  hommes 
„  doivent  à  la   bonté. 

M.  l'Abbé  Mongault  ayant  été  reçu 
à  l'Académie  Françoife  après  la  mort  dç 
Louis  XIV.  crût  trouver  un  fu jet  capable 
de  faire  valoir  fon  éloquence  ,  en  cxpo- 
fant  les  prérogatives  merveilleufes  du 
régne  de  ce  Monarque  i  &  le  fuccès 
repondit  à  fon  zélé,  dans  l'expofitioii 
fuivante. 

5,  Vos  grandes  deftinées  ,  Meilleurs  , 
„  ont  été  fixées  par  un  Roi ,  dont  le 
y,  régne  feul  renferme  tout  ce  que  con- 
„  tient  l'h  ftoire  des  Peuples  les  plus  fa- 
3,  mcux  :  ce  que  la  guerre  a  de  plus 
,,  brillant,  ce  que  la  paix  a  de  plus 
„  utile  p  ce  que  les  fçiences  &  les  arts 
„  ont  produit  de  plus  parfait  :  les  vic- 
5,  toircs  les  plus  complettes  ,  les  con- 
5,  quêtes  les  plus  rapides  ,  la  Fortune  pref- 
5,  que  toujours   confiante ,  &  toujours 

I  5 
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3,  ramenée    par  des   reflources   que  U 

a,  prudence  le  ménageoit  :  Le  fang 

ff  de  la  noblefïe  épargné  par  une  févé- 
^,  rite  jufte  &  confiante  :  l'induftrie  des 
5,''Trançois  encouragée,  &  délivrée  de 
ij  la  fervitude  de  celle  de  nos  vaifins  : 
j,  la  foiblelTe  Se  l'innocence  mifes  à  l'abri 
33  des  vexations  ;  ôc  la  fureté  qu'on  ne 
5,  pouvoir  fe  procurer    auparavant    que 
35  par   une    jufte  défenfe  ,  ou  par  une 
3,  prévoyance  gênante  ,  plus  afTurée  par 
3,  une  exade  police  :  la   religion   pro- 
33  tégée  5  les  fémences  de  rébellion  étouf- 
3,  fées  5  Se  les  cœurs    des  fujets   réunis 
3,  par  l'uniformité  du  culte  :  enfin  des 
„  établifTemens  qui    feront    des  Monu- 
3,  mens  éternels ,  &  de  la  magnificence 
3,  Royale  ,  &c  de    TafFedion    pour    les 
33  Peuples.  Cette  même  hiftoire  peindra 
3,  à  la  poftérité  un  Prince  dont  les  ver- 
3,  tus   auroient   été  refpeârables  ,  quand 
33  elles    n'auroient  pas   été   revêtues  de 
,5  l'éclat    de  la  royauté  ;  qui    paroifToic 
j,  en  tout  né  pour  commander  aux  au- 
33  très  hommes  ;  dans  les  adions  les  plus 
35  ordinaires,  comme  dans  les  cérémo- 
3,  nies  les  plus  auguftes  ;  au  milieu   de 
3,  fa  Famille  ,  Se  de  fes  plus  zélés  Cour- 
„  tifans  3  comme  fur    le   trône  &  à  la 
35  tête  de  fes  armées.  En  un  mot    cette 
33  hiftoire  fera  la  vie  d'un  grand  Roi  > 
j>  terminée  par  la  mort  d'un  H-éros. 
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Il  eft  une  certaine  (implicite  noble  ôc 
délicate  ,  qu'il  n'efl:  pras  donné  à  tout  le 
monde  de  faifir.  C'eft  ce  que  l'on  re- 
marquera dans  le  morceau  fuivant ,  tiré 
du  Difcours  que  M.  l'Abbé  de  Roquette 
prononça  le  12.  Décembre  1720. 

,,  On  loue  ,  on  flatte  volontiers  les 
5,  Rois,  pendant  qu'ils  régnent  ;  on  les 
3i  cenfure  ,  on  les  oublie  encore  plu!; 
„  volontiers ,  dès  qu'ils  ont  ceiTé  de 
,3  régner.  Louis  n'éprouvera  jamais  un 
3,  pareil  fort  ;  (on  nom  ne  mourra  ja- 
55  mais  parmi  nous  ;  la  principale  étude 
,5  des  Rois  Tes  fucceifeurs  doit  être  de 
:,,  l'imiter ,  Se  leur  plus  grande  gloire 
35  fera  d'être  parvenus  à  lui  re(Tembler. 
55  Plus  la  rapidité  des  tems  Téloigne  ,  de 
yy  plus  il  paroît  dans  Ton  jour.  Cette 
5,  crainte  3  ce  refpedt  qu'imprimoit  la 
5,  majefté  de  Ton  front ,  de  la  fitrté  de 
„  fes  regards  fe  tourne  dans  le  cœur  de 
5,  fes  fidèles  fujets  ,  en  regrets ,  en  vé- 
,5  nération  ,  en  amour. 

55  L'envie  même,  cette  ennemie  impla- 
„  cable  du  vrai  mérite  ,  qui  fe  plaît  à 
„  offufquer  &  à  noircir  la  vertu  la  plus 
,5  pure ,  eft  forcée  de  rendre  hommage 
y,  à  celle  de  ce  héros.  Elle  fe  tait  au 
„  fouvenir  de  cette  piété  fmcére  &  per- 
„  févéranre  ,  qui  régie  fa  conduite  fur 
5,  le  déclin  de  fes  jours  ;  ôc  qui  redou- 
,5  blant   fon    ardeur    dans  fes   derniers 

l  6 
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,,  momens  ,  le  fît  paroîcre  entre  les  ba- 
3,  de  la  mort  ,  réduit  à  lui  feul ,  &  pref- 
„  que  anéâuzi  fous  le  poids  de  la  Ma- 
„  jefté  (uprêrae  j  plus  grand  ,  plus  ad- 
3,  mirable  ,  plus  refpedable  >  qu'il  ne 
„  l'avoit  paru  fur  le  trône. 

„  Croifîèz  ,  Royal  enfant ,.  digne  re- 
3,  jetton  de  ce  grand  Monarque  ,  relie 
3,  précieux  de  tant  de  grands  Princes , 
3,  qui  n*ont  paru  fur  la  terre  que  pour 
3,  mériter  nos  regrets.  Si  le  Ciel  vous  a 
,-,  fait  pour  commander  ,  la  nature  vous 
35  a  formé  pour  plaire.  Nous  voyons 
53  avec  joye  l'honneur,  la  probité,  la 
,5  religion  ,  travailler  de  concert  &  em- 
3,  ployer  tous  leurs  foins  à  votre  éduca- 
a>  tion.  Déjà  votre  heureux  naturel  Ce 
35  déclare ,  il  prévient  les  inftru6tions  ÔC 
3,  les  exemples  ;  il  produit  des  fruits 
3,  de  raifon  &  de  fageffe  dans  un  âge 
33  où.  les  âmes  vulgaires  ne  donnent  en- 
3,  core  que  des  efpérances.  La  jeunefïc 
5,  qui  fe  hâte  de  vous  dérober  à  len- 
,3  fance ,  vous  apporte  chaque  jour  de 
33  nouveaux  charmes  ,  6c  chaque  jour 
3,  nous  montre  d'aflurés  préfages ,  que 
le  fang  ayant  imprimé  dans  toute 
votre  perfonne ,  des  traits  marqués  de 
Louis  le*  Grat'd  ,  font  poit,  ks  mâ- 
I  , ,  niércs  ,  &   même    fa  Majefté  ;  vous 

I  ,^  ferez  revivre  à  nos  yeux  Ces  vertus, 

fcs  profpérités  ,  fa  puilTance '" 

»»  i'Augufte  Prince  qui  tient  pour  vdtis 


3> 
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„  les  rênes  de  cet  Empire ,  fait  voir  par 
„  Ton  exemple  ,  qu'il  n'eft  pas  indigne 
3,  des  héros  de  joindre  aux  lauriers 
,,  qu'on  cueille  dans  le  champ  de  M^rs, 
yy  les  lauriers  qu'Apollon  diftribue.  Dans 
5,  les  premiers  ellkis  de  Ta  valeur.  Ton 
„  intrépide  courage  lui  fit  affronter  les 
„  plus  affreux  périls  de  la  guerre  :  l'at- 
5,  trait  qu'il  a  trouvé  dans  les  beaux 
j,  arts ,  lui  a  fait  cultiver  dans  la  paix 
„  les  plus  rares  talens  que  puiffe  don- 
„  ner  la  nature ,  ou  que  Tinduftrie  fe- 
,,  condée  par  le  travail  puifîe  acquérir. 
„  Il  en  polTéile  lui  fcul  plus  qu'on  en 
,,  voit  de  difper  es  dans  pludeurs  hom- 
„  mes.  Tout  eft  approfondi  par  ce  gé- 
„  nie  vif,  pénétrant  ,  lumineux  ,  fubli- 
yy  me,  aufti  ér  miu  que  les  fçiences 
,y  qu'il  embraffe  toutes  fans  les  con- 
yy  fondre. 

n  y  a  de  l'élégance  y  de  la  juftefTè  , 
des  fcntimens ,  Se  même  des  traits  neufs 
dans  le  morceau  fuivant  y  pris  du  Dis- 
cours que  M.  Languet  Evêq  ue  de  Soif- 
fons  prononça  en  1711.  lorfqu'il  fut  reçu 
à  l'Académie  Françoifc. 

,,  Au  milieu  de  nos  inquiétudes;,  ou- 
îj  vrons  les  yeux  fur  cet  aflre  nouveau, 
>,  qui  s'élcve  fur  nous  ,  ôc  qui  nous  pro- 
,>  met  des  jours  fcrcins.  Un  Roi  dont 
^*  la  raifon  prévient  It s  années  y  Ôc  qcd 


10(3     L'art    Oratoirb 

Madame  ,,  formé  dès  l'enfance  par  des  maînj 
ft^eVen- »  ^^^  ^^  France  bénira  toujours,  a  ap- 
tadour.  3,  pris  de  bonne-heure  à  joindre  les  gra- 
3,  ces  de  cet  âge  tendre  avec  la  gravité  du 
,y  Trône  ,  la  vivacité  de  la  jeunefTe  avec 
py  la  difcrétion  ,  la  curiofité  avec  la  re- 
„  tenue.  Ce  n'eft  encore  qu'une  fleur  , 
:,,  il  en  a  la  beauté  -,  mais  cette  fleur 
„  préçieufe  nous  promet  des  fruits  di- 
„  gnes  de  la  tige  dont-elle  eft  fortie.... 
„  tout  ce  qui  approche  ce  Prince  ,  fert 
„  à  flatter  nos  défirs ,  &c  à  nourrir  nos 
5,  efpérances.  Sont-ce  des  hommes  qui 
3,  le  gouvernent ,  ou  qui  l'inftruifent  ? 
55  ne  font-ce  pas  plutôt  des  vertus  cé- 
yp  leftes  qui  ,  fous  une  forme  humaine  , 
55  font  auprès  du  jeune  Louis  ,  les  Mi- 
,5  niftres  de  la  bonté  de  Dieu  ,  qui  veut 
f,  rendre  les  Peuples  heureux  par  les  ver- 
55  tus  de  leur   Roi  ? 

5,  Je  vois  près  de  lui  ,  d*ùn  côté  la 
Monfieur.»  ^ageffe  ,  la  valeur,  la  grandeur  5  la 
le  Mare-  y,  magnificence  ,  la  bonté  ,  la  probité 
J^flde  ^^  fous  l'extérieur  d'un  Maréchal  de  Fran- 
Ville.Roi.  ^^  ^^^  ^^  y^^^^^  ^  ^,^^  ^^  Religion  mê- 

Monfieur .  »  ^^  ^"i  >  ^^^^  ^^  forme  d'un  Eveque , 

le  Cardi-  ,5  exerce  ce  cœur  docile  aux  devoirs  de 

^}^^-      ii  ^a  piété.  Je  la  reconnois  à  cet  attraic 

^"*'      55  modefte  ,  qui  infpire  tout  à  la  fois  le 

55  refpedt    &  la    confiance.    Elle    verfe 

35  dans    le    cœur    du  Roi  ;,   ce   qu'elle 

,5  reflènt    dans  le   fien  de    zélé  pour  la 

„  foi  3  d'amour  pour  l'EgUfe  ,    de  ten- 
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drtlTe  ôc  de  refpeâ;  pour  Dieu.  Qu*ap- 
perçois-je  encore  près  du  jeune  Mo- 
narque ?  La  vérité  qui  approche  fi  ra- 
rement du  Trône  des  Rois ,  je  la  vois 
qui  préfide  à  l'éducation  de  celui-ci , 
dans  la  perfonne  d'un  Prince  dont  la  ^  ^^  5^ 
fincérité  fait  le   premier  caractère  ,&  Monfieur^ 
qui  haït  fouverainement    la  duplicité ^e  Dus. 
&  l'artifice. 

3,  O  Peuples  !  foyez  heureux  dès  ce 
,,  jour,  du  bonheur  à  venir  que  le  Ciel 
, ,  vous  prépare.  Rapprochez  par  refpé- 
„  rance  une  félicité  qu'il  vous  fait  en- 
,,  vifager  de  loin.  A  David  belliqueux 
3,  fuccédera  le  pacifique  Salompn.  Sans 
y,  répandre  de  fang  ,  il  confervera  la 
5,  gloire  que  Ton  bilayeul  nous  a  acquife, 
,,  &  il  nous  foulagera  de  ce  que  cette 
gloire  a  pu  nous  coûter.  Il  triomphera 
de  nos  maux  domeftiques  par  l'abon- 
dance ,  comme  Louis  XIV.  a  triom- 
phé de  nos  ennemis  par  la  terreur  de 
fes  armes. 


Le  Difcours  que  M.  l'Abbé  Houteuille 
prononça  le  15.  Février  1713.  lorfqu'il 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  ,  eft  un 
des  plus  beaux  du  recueil  des  harangues 
Académiques.  Il  eft  femé  de  fcntimens 
nobles ,  de  maximes  ingénieufes  ,  de  por- 
traits bien  delTînés ,  de  peints  avec  autant 
de  feu  que  de  force. 
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k^'cfardi*  "  ^^  ^^^"^  Cardinal  jaloux  de  fa 
naldeRii^"  gloire  ôc  de  la  nôtre  ;  cet  homme 
Sbelieu,  »  encore  plus  louable  qu'il  n'a  été 
3,  loué  ,  ne  renferma  pas  Tes  vues  dans  les 
„  courtes  limites  du  préfent.  Il  fçût  pré- 
3,  voir  &  arranger  de  loin  ;  lors  même 
5,  qu'il  faifoit  agir  les  refforts  de  la  plus 
:>,  profonde  politique  ;  qu'il  reculoic  nos 
3,  Frontiéies  ;  qu'il  répand  oit  la  terreur 
35  de  nos  armes  au-dcla  du  Rhin  &  du 
3,  Danube  ,  des  Alpes  &  des  Pirénées  ; 
,3  qu'il  pénétroit  dans  les  deflTeins  de§ 
3,  Cours  étrangères  ,  comme  s'il  eût  été 
3,  afTis  dans  leurs  Coufeils  ;  &  qu'il  diri- 
3,  geoit  à  Ton  gré  les  deftins  de  l'Europe» 
3,  lors  qu'au  dedans  de  l'Etat  ,  il  recueil- 
3,  loit  les  débris  de  nos  g'Jtrres  civiles  ;• 
,,  qu'il  ramenoic  à  la  fubordination  des 
3,  âmes  altiéres,  fortifiées  dans  l'habitude 
3,  de  l'indépendance  ;  qu-  par  la  plus 
5,  nécefTaire  de  toutes  les  conquêtes ,  il 
3,  domptoit  l'héréfie  ,  fiére  de  la  tolé- 
33  rance  ôc  de  l'impunité.  Lorfque  par 
3,  une  entreprife  qui  attendoit  po.-r  être 
33  juftifiée  ,  que  le  fuccès  la  couronnât , 
5,  il  dônhoit  des  loix  aux  vagues  de  l'O- 
3,  céan.  Au  milieu  de  ces  pénibles  veil- 
33  les  3  il  fongeoit  à  vous,  Mefïîeurs ,  ôC 
33  il  y  fongeoit  comme  à  la  plus  noble, 
j,  à  la  plus  durable   portion  de  (à  gloi- 

i,  re Vous  avez  chanté  les  viétoires 

,3  d'un  régne  fécond  en  prodiges  de  va- 
3,  leur  ;  aujourd'hui  s'ouvre  une  carrière 
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nouvelle  à  vos  talens.  Un  jeune  Roi  , 
que  la  Providence  tenoic  en  referve 
pour  perpétuer  l'honneur  de  fa  race, 
prend  les  rênes  de  Ton  Empire  ,  Se 
commence  l'exercice  de  ce  vafte  pou- 
voir qu'il  a  reçu  de  Tes  ancêtres.  Hé- 
if  ritier  de  leurs  vertus  autant  que  de 
leur  couronne  ,  tout  nous  flatte  de  re- 
3,  trouver  en  lui  la  piété  folide  de  fon 
,,  père  ,  l'humanité  généreufe  de  fon 
„  ayeul ,  ôc  le  fagc  héroïfme  de  fon  au- 
„  gufte  prédécefîèur.... 

3,  Grâces  à  la  fagefTe  du  Prince ,  digne 

55  dcpofitaire  du  Sceptre ,  uue  tranquille 

53  paix  régne  fur  nous  ,   &    toute   l'Eu- 

5,  rope  en  relTent  les  douceurs.  Nos  cam- 

.,  pagnes  auparavant  épuifées  ,  ont  repa- 

3,  1  é  ce  que  leur  coutoient  nos  conquê- 

3,  tes.  Le  commerce  refleurit  ;  nos  Vait 

5,  féaux   fi   long-tems  oififs  ,  fortent  de 

3,  nos  Ports  ,  vont  chercher  les  richef- 

ff  fes  de  l'Orient ,  &  leur  retour  multi- 

3,  plie  notre  abondance.   Les  deux  plus 

3,  grands  Royaumes  fe  font  liés  par  un 

35  iiou'oîc  gage.  La  juftice  &  la  vid:o:re 

3,  avoicnt  mis  le  même  fang  fur  les  deux 

„  Trônes  ,  &c   la  paix   y  a  placé  pour 

„  toujours  le   même  cœur.  UEglife  de 

„  France  voit  s'éteindre  chaque  jour  les 

3,  conteftations  nécs  d'un  zélé  contiai- 

»*  re  i  un  filence  prudei  ten  a  déjà  banni 

5,  la  diverfité  du  langage ,  &  nous  pro- 

3,  mec  d'y  revoir  bientôt  l'édifiante  uni- 
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5,  formité  des  fentimens.  Un  Mini{lre 
a  défoccupé  de  lui-même  ,  &  feulement 
„  ambitieux  pour  la  gloire  de  fou  maî- 
„  tre  ,  enfante  ,  exécute  les  plus  nobles 
5>  Ics-plus  utiles  dclTein s.  Génie  pénétrant, 
>,  fublime,  fort  ,  &  plus  grand  que  la 
5,  fortune  ;  habile  dans  Tart  de  faire 
3,  céder  aux  feules  forces  de  la  raifon  , 
,,  ceux  qui  pourroient  réfifter  à  toute 
„  autre  Puiflknce  \  exercé  dans  la  fçien- 
>,  ce  de  connoître  les  hommes  ,  &:  de 
iy  les  employer  ;  inépuifable  dans  les 
5,  reifources  ;  conciliateur  des  intérêts  les 
„  plus  oppofés  ;  impénétrable  &  ferme 
„  dans  fes  projets  j  (îdéle  à  la  Religion 
j,  des  promeflês  ;  chéri  de  fon  Prince  ; 
„  refpecté  des  Alliés  s  infatigable  dans 
5,  les  travaux ,  qui  Pimmolent  aux  be- 
„  foins  de  l'Etat ,  il  ne  connoîc ,  il  n'en- 
„  vifage  de  récompenfe  ,  que  la  féUcitc 
55  générale  que  nous  préparent  fon  zélé 
5,  &  fes  talens. 

Le  morceau  fuivant  tiré  du  Difcours 
que  M.  l'Abbé  Alari  prononça  le  50. 
Décembre  1723.  à  fa  réception  à  l'A- 
cadémie Françoifc ,  réunit  au  mérite  de 
la  précilion  ,  les  grâces  du  ftile  &  la 
déhcateilè  des  fentimens. 

5,  Les  héros  fervent  de  fpecftacle  à 
5,  l'univers  ;  mais  leur  gloire  eft-clle 
5,  comparable  à  celle  d'un  maître  qui 
^,  fe  fait   aimer  ?  Le   plus   ferme  appui 
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)>  du  trône  c'eft  la  bonté  du  Souverain  ; 
y,  fi  la  majcfté  impofe  ,  TafFabilité  doit 
„  raiïUrer.  Approchoit-on  de  Louis  le 
„  Grand  ,  que  l'on  ne  fentît  prefqu'en 
„  même-tems  l'effet  de  ces  deux  émi- 
5,  nentes  qualités  ?  Perfuadé  que  le  Prin- 
„  ce  ne  doit  pas  moins  obéir  aux  loix, 
yf  que  conamander  aux  hommes  ,  il  ne 
„  vouloit  exercer  fur  eux  d'autre  empi- 
„  re  ,  que  celui  de  la  raifon.  Il  refpec- 
j,  toit  fa  place  ,  il  la  faifoit  refpeder  aux 
„  autres.  Il  étoit  homme  pour  les  mal- 
„  heureux  ;  il  ctoit  Roi  quand  il  falloic 
„  réprimer  l'injuftice  &  venger  l'inno- 
„  ccncc.  La  dignité ,  ce  fentiment  qui 
,,  tient  toutes  les  autres  verxus  dans  leuc 
„  jufte  proportion ,  formoit  fon  vérita- 
„  ble  cara^lérc  >  ^v  ne  l'abandonnoic 
yy  jamais. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  vérité ,  de  précî- 
fion  Se  de  délicateflè  dans  ce  morceau  pris 
du  Difcours  prononcé  dans  l'Académie 
Françoifc  le  i6.  Janvier  1717.  par  M.  le 
Duc  de  laint  Agnan. 

„  Je  parle  de  Louis  XIV.  de  ce  Prin- 
ce le  modèle  du  grand  6c  de  l'héroi- 
que  I  &  qui  au  milieu  des  plus  éton- 
nans  fucccs,  a  crû  Ci  juftement  que 
vous  protéger ,  c'étoit  s'aifurer  l'im- 
mortalité. Mais  fi  nommer  les  héros 
fuffit  pour  leur  éloge  j  que  ce  foible 


fit  L'Art  Oratoire 
^,  hommage  m'acquitte  d*un  n*ibut  û 
j,  légitime  ,  Se  que  je  reconnois  fî  fupé- 
„  rieur  à  mes  forces.  C'eft  à  vous  ,  Mef- 
3,  fieurs,  qu'il  appartient  de  le  peindre 
5,  à  la  poftérité  ,  tel  qu'il  a  paru  aux 
„  nations  auxquelles  il  a  fait  refpedtcr 
3,  fès  armes  ;  tel  que  l'ont  admiré  les 
5,  Peuples  dont  il  a  fait  la  gloire  &  la 
3,  fureté  ;  tel  eniîa  que  l'ont  éprouvé 
3,  ceux  de  fes  fujets  ,  que  fes  bontés 
>,  ont  appioché  le  plus  près  de  fa  per- 
3,  fonne.  Le  portrait  de  l'homme  ne  fera 
53  rien  perdre  au  portrait  du  héros.  Pour 
53  moi  qui  ne  fçaurois  me  flatter  de 
,3  contribuer  à  un  (î  grand  tableau  , 
y,  qu'en  vous  offrant  ce  que  des  tradi- 
3,  tions  doraeftiques  peuvent  m'avoiu 
3,  appris  des  tra'ts  intérelTans ,  je  me  con- 
3,  tenterai  de  l'avantage  d'être-  des  pre- 
3,  miers  à  fentir  dans  vos  éloges  le  vrai 
33  de  fes  quahtés  héroïques.  Se  j'y  re- 
3,  connoîtrai  par-tout  un  Roi  auiîî  oc- 
3,  cupé  à  tranfmettœ  à  fes  enfans  fes 
3,  vertus ,  que  fa  couronne.  Supérieur 
3,  aux  événemens  par  l'égalité  de  foa 
3,  ame  ;  plus  grand  dans  les  malheurs 
3,  que  dans  la  profpérité  ;  digne  enfin 
3,  des  miracles  de  fon  régne. 

Nous  ne  pouvons  donner  une  idée 
plus  avantagcufe  du  génie  ,  Se  de  l'élo- 
quence de  M.  de  Mirabaud  ,  qu  en  rap- 
portant ce  morceau  pris  du  difcours  qu'il 
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prononça  le  2.8.  Septembre  172.6.  lorf- 
qu'il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  à 
la  Place  de  M.  le  Duc  de  la  Force. 

»  Louis  le  Grand  ne  régnoit  point  alors  :. 
»'  cet  enchaînement  de  prodiges  qui  ont 
»>  rignalé  Ton  régne  n'a  voit  point  encore 

3,  furpris  l'Univers Les  mufes  recon- 

5,  noi{rantes&:  équitables  ont  à  l'en  vi  pen- 
„  dant  près  de  quinze  luftres  ,  célébré 
,»  les  vcrcus,  les  exploits  de  ce  Héros.  Ja- 
},  mais  Prince  n'a  reçu  plus  de  magni- 
3^  fiques  ni  de  plus  légitimes  louanges. 
yy  A-t  il  ceiïe  de  régner  :  la  gloire  de 
35  Ton  nom  s'augmente  à  mefurc  que  le 
5,  tems  de  fon  régne  s'éloigne.  Cette 
3,  génération  d'hommes  que  la  France  a 
33  vu  naîcre  depuis  fa  mort  ,  s'élève 
3,  dans  une  admiration  pour  lui  qui 
3,  furpafîc  encore  ,  Ci  j'ofe  le  dire  ,  celle 
3>  de  fcs  contemporains.  Le  nom  de 
I,  Louis  le  Grand  devient  comme  ces 
,3  noms  fameux  après  lefquels  nous  ne 
„  voyons  plus  marcher  un  inutile  élo- 
j,  ge  :  il  futfira  déformais  de  le  pro- 
^,  noncer. 

„  Quel  fujet  d'émulation  pour  le  fuc- 

5,  ccfTtur    d'un  Ci  grand    Roi. C'eft 

3,  peu  que  la  nature  ait  orné  ce  jeune 
„  Prince  des  grâces  les  jplus  brillantes, 
î,  Le  Ciel  a  verfé  dans  Ion  fein  les  ver- 
tus les  plus  foUdes  ;  vertus  qu*un  ex- 
cellent MÏDiftre  a  cultivées  avec  cane 
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„  de  fuccès  ,  ôc  qui ,  croilTant  tous  les 
yi  jours  fous  Ces  yeux  ,  nous  annoncent 
un  Cl  beau  régne. 
Avec  quelle  joie  n'admirions-nous 
3,  pas  les  heureufes  difpofitions  de  ce 
„  Prince  pour  la  piété  ,  pour  la  juftice  , 
,5  pour  l'humanité,  quand  le  deftin  a 
j,  fait  éclater  la  preuve  la  plus  figna- 
p  lée  de  fa  haute  fagelfe,  de  de  fa  par- 
,  faite   modération  ? 

35  Je  ne  fçais  quel  démon  jaloux  de 
55  la  paix  dont  jouit  l'Rurope ,  s*étoit  flatté 
5,  de  la  troubler.  Envain  toutes  les  Na- 
3,  tions  témoignent  un  fîîcére  éloigne- 
35  ment  pour  la  guerre.  La  difcorde  for- 
35  moit  de  toutes  parts  d'affreux  nua- 
35  ges  jalTemblo't  des  armées  formidables, 
3,  &  les  faifoit  marcher  comme  malgré 
elles.  Louis  audî-tot  fe  prépare  à  l'en- 
chaîner. Déjà  le  fang  bouillonne  dans 
les  veines  de  ce  jeune  lion.  Déjà  nos 
frondércs  font  couvertes  de  fes  batail- 
lons nombreux.  Déjà  nos  Guerriers 
brûlent  d'impatience  de  courir  fous  {es 
ordres  dans  la-  carrière  de  la  gloire. 
Qiiel  appas  pour  un  héros  5  à  qui  tout 
,5  femble  promettre  les  fuccès  les  plus 
3,  éclattaus  | 

35  Mais  au  milieu  de  ces  préparatifs, 
„  rintérêt  de  fon  Peuple  défarme  fou 
3,  bras.  Touché  pour  nous  des  horreurs 
3,  de  la  guerre ,  il  écoute  les  paroles  de 
,3  païs.  Il  faifit  par  bonté  l'heuteux  mo- 
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„  ment  de  nous  la  procurer.  Accoutu- 
mé dès  l'enfance  aux  confeils  les  plus 
fagcs ,  il  nous   facrifie  généreufement 
les  lauriers  dont  la  vidoire  s'apprêtoit 


„  à  le  couronner.  Nul  triomphe  ne  lui 
j,  paroîc  comparable  à  la  félicité  de  Tes 

9> 


fujets.  Ce  n'eft  point  la  terreur ,  mais 
l'amour  de  Ton  nom  qu'il  veut  répan- 
dre. Il  veut  que  l'Europe  qui  connoîc 
j,  fa  puiffance,  admire  fa  juflice  ôc  fa 
„  modération.  Secondé  dans  fes  géné- 
„  reux  delTeins  par  un  Miniftre  fidèle  , 
„  dont  la  prudence  prévoit  tous  les  évé- 
yy  nemens  ,  dont  l'application  furmonte 
„  tous  les  obflacles  ,  dont  la  fagefTè  at- 
3,  tire  la  confiance  des  Nations.  Il  en 
55  devient  le  médiateur  ôc  l'arbitre  ;  &: 
5,  nous  jouirt'ons  enfin  de  cette  paix  dé- 
„  firée  ,  qui  lui  permet  de  répandre  fes 
„  grâces  Cux  un  Peuple  dont  la  félicité 
„  fait  foii  unique  objet. 

Le  morceau  que  l'on  va  lire  >  pris  du 
Difcours  que  M.  Adam  prononça  à  fa 
réception  à  l'Académie  Françoifc  ,  décèle 
un  Citoyen  vertueux,  éclairé  par  le  flam- 
bleau  de  la  raifon  ôc  de  la  Religion. 

,,  Cet  Hercule  infatigable  fur  qui  le 
,,  Ciel  femble  fe  repofer  de  nos  defti- 
3,  nées  ,  au  milieu  de  fes  travaux  glo- 
t>  ritux  ,  ne  nous  oublie  point.  Il  vient 
y,  de  tcms  en   tems   faire   briller  parmi 
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,5  nous  cette  vertu  lefpedablc  ,  qui  vient 
3f  d'enchaîner  le  démon  de  la  difcorde , 
„  &  d'arrêter  la  paix  fur  la  terre.  Ce 
„  prodige  qui  eft  encore  préCenc  à  nos 
,,  yeux  5  la  poftérite  le  croira- 1' elle  ? 
3,  Toute  l'Europe  ne  refpire  que  la  guet- 
a,  re  i  les  Armées  marchent  de  toutes 
3,  parts  ;  les  Provinces  exporées  font 
5,  "dans  l'efFroi  i  un  déluge  de  iang  paroît 
35  à  peine  fufïire  pour  éteindre  l'embra- 
3,  fcment  qui  s'apprête  ;  cet  Ange  de 
,,  paix  fe  montre  ,  le  calme  revient  î  il 
3,  parle  ,  toute  la  terre  1  écoute  :  projets, 
haines  ,  intérêts  ,  tout  eft  fufpendu. 
Sa  parole  inviolable  répond  à  tous  les 
Peuples  de  leurs  droits.  Confiance 
fans  exemple ,  mais  digne  pourtant 
33  de  la  vertu  qui  la  fie  naître. 

3,  Louis  3  qui  connoiiïcz  feul  tout  ce 
33  que  vous    devez  à  un    Ci  ^rand  Mi- 
3,  niftre ,  ôc   qui  vous  acquittez  envers 
lui,  en  rendant  vos  Peuples   heureux; 
fiaivez ,  fuivez  toujours  des  confeils , 
qui  vous  ont    acquis  tant  de  gloire  : 
il  vous  ont  rendu  le  Tite  de  notre  iiàfi 
de  3  les  délices  du  genre  humain.  Queb 
,3  Souverain  fe  vit  jamais  à  votre  âge,! 
„  l'arbitre  de  tous  les  Souverains  ,  ôc  le 
3,  Pacificateur     du    monde    Chrétien 
»%  Que  des  Villes  ,  que  de  Provinces  ? 
5,  que    de    Royaumes  .  peut  -  êtue    vou^ 
,i  veneij   de  garantir  d'une   ruine   pro* 
9>  chaîne  »  fut-il  Jamais  viâoire.  fî  pu- 
re. 
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,j  re  ,    il  heureufe  »   fi    birillante  ? 

„  Aimez  à  vaincre  aînfi ,  héros  paci- 
,,  fique.  Il  elt  difficile  qu'un  grand  Roi 
„  falfc  trembler  fes  voifins ,  fans  faire 
3,  gémir  fes  fujets.  La  juftice  eft  le 
3,  grand  foutien  des  Etats ,  &  le  gage 
^,  le  plus  certain  de  leur  durée.  Que  la 
„  juftice  donc  foit  la  régie  de  tous  vos 
3,  projets  ;  que  votre  attachement  invio- 
„  îablc  pour  elle  ,  fafle  la  confiance  de 
3,  vos  voifius  ;  que  ce  foit  un  frein 
„  pour  les  ambitieux ,  &  une  rcflburcc 
3,  pour  les  foibles.  La  paix  eft  fœur  de 
„  la  juftice  ,  de  de  leurs  baifers  chartes  , 
5,  mais  féconds ,  naiffent  tous  les  biens 
5,  qui  font  la  fplendeur  des  Etats  les 
„  bonnes  Loix,  les  Sciences ,  les  Arts ,  la 
j,  multitude  du  Peuple ,  l'état  florifiânt 
3,  du  commerce  ,  la  culture  des  terres  , 
3,  l'abondance  des  richefiès  naturelles. 
33  Quel  charmant  fpedacle  pour  un  bon 
,3  Roi ,  que  de  rencontrer  par  tout  fur 
3,  fon  palTage  ,  une  foule  innombrable  de 
5,  citoyens  contens ,  qui  le  comblent  de 
,,  bénédiârions  ,  èc  qui  ,  par  leur  em- 
„  preficment  à  le  voir  >  &  par  des  vi- 
j,  fages  pleins  de  joie  ,  rendent  égale- 
,,  ment  témoignage  de  la  félicité  des 
3,  Peuples  3  &  de  la  fagefie  du  Sou- 
j,   verain. 

„  Les  Champs  d'Arbelles  &  d'Ifius 
„  n'offrirent  rien  de  Ci  doux  à  Alexan- 
„  drc.  Quel  fruit   tiia  ce  Conquérant 

Tome  ir.  K 
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5,  la  Religion  ,  aux  arcs,  aux  Siences  y 

5j  aux  Lettres. 

L'efprit  brille  dans  cet  éloge  de  Louis 
XV.  pris  du  Difcours  que  M.  le  Maré- 
chal de  Richelieu  prononça  le  30.  Juin 
1741  ,  à  la  réception  de  M.  L*Abbé  du 
Rénel.  Ce  morceau  nous  offre  par  tout 
le  coloris  de  la  vérité. 

3,  C'eft  cette  fagefle  qui  conduifit  dès 
s,  ces    premières  années  le  Roi  fous  le- 
,y  quel  nous  vivons  heureux  ......  C'eft 

s,  à  elle  que  nous  devons  une  Cour 
^,  fans  orages  ,  le  bonheur  d'approcher 
3,  le  maître  fans  intrigues  i  il  tient  d'elle 
),  cette  retenue  jointe  à  la  candeur  , 
»  ce  défir  fincere  de  rendre  fon  Royau- 
,,  me  floriffant  ,  déiîr  qui  naît  de  l'a- 
5,  mour  de  fon  peuple  plus  encore  que 
5,  de  celui  de  fa  gloire. 

,y  II  lui  doit  ces  qualités  folides  que 
„  l'often ration  ne  farde  point,  qui  ga- 
»'  gnent  à  être  vues  de  près  ,  qu'on 
3,  voit  parce  que  la  vérité  ne  peut  fe  ca- 
-„■  cher.  Enfin  cette  fimplicité  qui  eft  le 
*-,y  foblime  de  la  vertu. 

„  Il  eft  encore  dans  fon  cœur  un 
5,  fentiment  plus  précieux  que  cetre  fîm- 
,;  plicité  même  ,  plus  rare  dans  les 
3,  Rois  ,  plus  chère  au  genre  humain  ; 
.5  l'amitié  ;  après  ce  mot  que  refteroit-ii 
„  à  dire  ,  Se  quel  défir  pourroit  -  on 
„  former  ?    Il   en  eft  un    fans  doute  , 
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»,  c'eft  de  fe  rendue  digne  d'être  l'ob- 
5,  jecde  ce  fcn  ci  ment  qu'on  ambitionne- 
s,  roit  de  lui  infpirer  ,  s'il  n'étoic  qu'un 
„  ilmple  Citoyen. 

Voici  un  tableau  racourci  du  régne 
de  Louis  XIV.  par  Monfieur  de  la 
Mothe.  Cet  illuftrc  Académicien  y  dé- 
ploie tout  ce  que  Tart  a  de  plus  ma- 
gnifique <3i  de  plus  brillant  j  idées  no- 
Bles  ,  expreffions  frappantes ,  images  vi- 
ves f  tranfitions  heureufes  y  tours  neufs 
&  variés  :  ce  qui  fait  le  caradère  de  U 
vraie  éloquence. 

5,  Rappeliez  »  MefTîeurs  ,  la  plus 
»»  grande  partie  du  régne  du  Roi  ;  vous 
„  le  verrez  afïiégé  ,  fi  je  l'ofe  dire,  d'une 
,,  profpérité  coiiftantc  ,  &  fccouru  auf- 
„  fi  conftamment  par  une  fagefTe  tou- 
,,  jours  vidkorieufe  j  forte  de  combap 
„  qui  n'eft  un  fpc£tacle  que  pour  la 
,,kraifon.  Oui,  Meffieurs,  ce  Roi  dont 
>,,]  le  Ciel  préfageoic  toute  la  gloire , 
»  par  les  palmes  triomphantes  qui  ora- 
„  bragcrent  fon  berceau  ;  fur  qui  la 
„  Providence  attentive  veilla  comme 
„  fur  un  fils ,  durant  les  troubles  dtj 
j,  fa  minorité  ,  qui  vit  depuis  fa  Puif- 
j,  fancc  9  croilfanc  au  gré  de  fes  dé» 
„  firs ,  devenir  l'étonnement  &  la  ja- 
>i  loufie  des  Nations  :  ce  Roi  qui  for- 
â>  ça  les  Monarchies  les  plus  altiéres  I 
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5,  reconnoître  la  préépiinence  de  fbiî 
3,  trône  ,  6c  les  Républiques  humiliées ', 
3,  à  implorer  fa  piotedbion  ou  fa  clé- 
35  mence  \  qui  vit  les  Peuples  de  l'O- 
»»  rient  lui  apporter  en  tribut ,  des  extré- 
3,  mités  de  la  terre  ,  la  vénération  de 
3,  leurs  Rois  ,  &  tomber  de  refpe6fc  à 
„  la  vue  de  cette  majefté  que  la  Renom- 
3,  mée    n'avoit    pu    leur    peindre   dans 

3,  tout    Ton    éclat  :  ce    Roi Mais  , 

»»  Meflîeurs  ,  di'penfez-moi    de   l'ordre 

»»  des  tems  j  j'alTemble  ici ,  félon  que  les 

»  idées  me  preiTent ,  ce  corps  de  félici- 

"  té  fi  extraordinaire  pour  un  feul  hom- 

"  me  :  ce  Roi  qui  parcourut  avec  tant 

3,  de  rapidité  la  carrière   des  Conque- 

3,   rans  ;  devant    qui    les    monts    fem- 

3,  bloient  baifTer  leur  tête ,  &   les  fleu- 

3,  ves  ouvrir    leurs   flots  ;   à   qui  toute 

35  l'Europe-  ,  en  fe  liguant   contre  lui  , 

3,  rendit  l'hommage  de  la  crainte  ,  &  en 

35  recherchant    Ton    alliance  ,  celui    du 

3,  refpedt  Se  de    l'admiration  :  ce    Roi 

S>  "plus  heureux  encore  par  fa  profpéritc 

■y,  domeftique  ,   que  par  les  fuccès  biil- 

3,  lans  de  fes  armes  j  qui  voyoit  fa  po{^ 

„  térité  fe  multipliant  chaque  jour  fous 

,,  fes  yeux  5  ne  lui    pré  enter  dans   Tes 

.i>  fils  ,  que    des    Miniftres   zélés  de  (es 

V>  ordres  \  Se  plus  jaloux  de  les  exéçu- 

*3,H:er  »  que    de    la    gloire    dont   ils    fe 

V>  couvroient  en   les  exécutant  ;  qui  vo- 

^j'^yoit  fa  familb  augulle  s'enrichir  jCH^ 
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„  oore  de  ce  que  l'Europe  élevoic  de 
„  plus  illuftres  Piinceflcs  ,  qui ,  amenées 
„  par  la  paix  ,  venoienc  orner  fa  Cour. 
„  de  nouvelles  grâces ,  &  la  rendre 
,,  auffi  riante  ,  qu'il  l'a  rendoit  majef^ 
„  tueufe  :  ce  Roi  enfin  (i  chéri  de  fes 
„  Peuples ,  de  qui  la  fanté  attaquée 
„  mcttoit  toute  la  France  en  larmes  , 
,,  dont  la  guérifon  étoic  une  longue 
yy  fête,  célébrée  à  Tenvi  dans  les  cam- 
"  psgnes  de  dans  les  Villes ,  &  où  l'ar- 
yy  tifan  même  ,  à  force  d'amour ,  fem- 
5,  bloit  difputer  de  magnificence  avec. 
3,  le  riche  :  ce  Roi  ,  Me  (Tieurs ,  &  voi- 
,,  là  fa  vérirable  grandeur  ,  n'a  laifïc 
fy  vahicre  ni  fa  raifon  ,  ni  fon  cœur 
,5  à  ce  torrent  de  profpérités;  Se  tandis 
,y  que  la  Nation  s'énorgueibiiToir  de  la 
5,  félicité  de  (on  Monarque,  le  Monarque 
lui-même  ne  U  regardant  que  comme 
une  décoration  éttangere  &  fugitive, 
n'y  auachoit  point  fon  ame  j  il  ne 
}y  pcnfoit  qu'à  (e  faire  un  mérite  folide. 
3,  par  fes  ad:ions ,  en  remerciant  le  Ciel 

5,  des  fucccs  &  des  a(5tions  mêmes 

„  En  vain  l'Etat  étoit-il  délivré  des 
5,  troubles  qui  l'avoient  agité  ;  Louis  y 
3,  découvre  dans  le  fein  de  la  paix  ,  uncc 
„  autre  guerre  Civile ,  d'autant  plus  fu- 
j,  ncfte  qu'un  long  ufage  rebelle  à  tanCe 
,,  d'Edits  ,  en  avoit  fait  comme  le  prir. 
„  vilége  de  la  Nation  ;  qu'elle  ne  icr. 
„  gnoit  qu'encre  ks  vaiUans,&  que  l'or- 
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„  gueil  &  la  vengeance  l'honoroieiit  du 
„  nom  de  courage  ôc  de  grandeur  d'a- 
„  me. 

„  Ces  combats  finguliers  ,  d^autant 
„  plus  magnanimes  aux  yeux  de  l'er- 
„  reur  ,  que  les  combactans  fe  dévoient 
„  êcre  plus  chers  j  que  le  fujet  même 
^  en  étoit  plus  frivole,  &  qu'à  peine 
9t  diftinguoit-on  l'offenfeur  &  l'ofFen- 
„  fé  »  qui  privant  la  Patrie  de  Tes  plus 
,,  fermes  foutiens  ,  tenoient  lieu  des 
„  profcriptions  les  plus  odieufes  j  Sc  qui 
„  par  une  contagion  déplorable  ,  com- 
5,  muniquoient  leur  fureur  jufqu'à  ceux 
>,  qui  n'en  étoient  que  les  témoins.  Ces 
3,  combats  ,  malgré  tout  leur  faux  éclat , 
„  ne  peuvent  cacher  leur  véritable  in- 
^  famic  aux  yeux  d'un  Roi  qu'inftruî- 
3,  foit  la  rai  Ton  ,  6c  dans  un  âge  briU 
„  lant,  où  les  projets  qu'il  méditoit, 
3,  avoient  tant  de  befoin  du  courage  de 
„  Tes  fujets  ,  il  ne  craint  pas  de  prof- 
^  crire  une    valeur    injuftc  ôc  infenfce, 

fp  Apprenez-  donc  ,  ameS  féroces  >  à 
y,  refpeàer  une  vie  qui  n'tit  pas  à 
9>  vous  ;  à  ne  la  facrifier  qu'aux  intc- 
^,  rets  de  l'Etat ,  quand  il  la  demande, 
,,  à  ne  plus  va-ncre  enfin  que  les  en- 
„  nemis  ,  &  n'efpérez  pas  que  le  nom , 
5,  ni  le  mérite,  le  rang  ni  les  fervices 
„  mêmes  ,  obtiennent  jamais  du  Souve- 
„  rain  ces  grâces  meurtrières  qui  ex- 
,y  poferoient  daiis  h  fuite  tant  d'Ûluftres 
»,  vies 
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Regardez  ces  crabli{ïèmens  fecou- 
rables  ,  où  les  miféres  ne  font  pas 
:,  moins  refpcdtces  que  foulagées  ;  ce. 
5,  Palais  fupcrbe  qui  paroîc  plutôt  un 
»  lieu  de  triomphe  ,  que  l'azile  de  la 
5,  valeur  infortunée  ;  cet  élizéc  décer- 
„  né  ,  pour  ainli  dire  ,  aux  ombres  guer- 
5,  riéres  ;  car  ne  peut- on  pas  appcUer 
5,  aind  ,  ces  foldats  inutiles  ,  qui  ne 
,,  tenoienc  plus  à  la  vie  que  par  les 
j,  bontés  d'un  Roi  ,  dont  ils  avoient 
n  foutenu  la  gloire  :  cet  autre  Palais , 
fp  ou  plutôt  ce  temple ,  où  la  magni- 
,,  ficence  foulage  la  mifére,  où  la  pié- 
,,  té  éclaire  la  jeunelïè  y  où  les  talcns 
.,  prêtent  à  la  nobledè  de  nouveaux 
:,,  titres  p  ôc  où  les  vertus  faifant  l'oï^^ 
„  fice  des  grâces  fabuleufcs  ,  s'emprcf- 

„  fent  de  parer  la  beauté 

„  L'effet  de  l'advcrfité  fur  une  ame 
,,  commune  ,  efl:    de    la  déceler  à  elle- 

„  même Des   qu'on  lui  a  enlevé  ce 

„  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ,  elle  de- 
„  meure  effrayée  de  fon  propre  vuide  : 
^  delà  ce  découragement  qui  ne  fçait 
,,  que  fe  plaindre.  Une  ame  grande  au 
„  contraire  n'cft  jamais  Ci  forte  ,  que 
,,  lorfquc  tout  fe  déclare  contre  elle. 
„  Jamais  les  mauvais  fuccès  ont-ils  jet- 
„  té  Louis  dans  le  découragement?  Sa 
3,  raifon  aufTi  libre  alors  ,  que  dans  les 
„  jouis  heureux  ,  ne  chcrchoit-elle  pas 
5,  les  remèdes  avec  la  même  tranquilli- 
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3,  té  ?  Sa  prudence  pouvoir  être  trom- 
„  pée  mais  non  pas  déconcertée  :  il  re- 
5,  gardoit  les  événemens  comme  l'affaire 
5,  d'un  plus  grand  maître  que  lui.  C'effc 
„  de-là  que  naiiToient  fur  Ton  front 
3>  cette  férénité  majeftueufe  qui  ne  s'eft 
55  jamais  obfcurcie  ;  &  je  ne  parle  pas 
3,  d'une  majefté  extérieure  ,  qui  ne  con- 
„  fîfteroit  que  dans  un  aflfcmblage  de 
„  traits  propres  à  imprimer  le  refpe^t  ; 
5,  je  ne  louerois  pas  un  grand  Roi  d'un 
3,  don  fî  frivole  :  je  parle  de  cette  ma- 
„  jefté  de  l'ame  ,  qui ,  pour  ainfî  dire , 
„  commande  aux  traits  ,  qui  étale  au- 
5,  dehors  une  expreffion  fenfible  de  fon 
55  courage,  &  du  témoignage  préfent 
5,  qu'elle  fe  rend  de  fa  fermeté.  Telle 
5,  étoit  la  majefté  de  Louis  ;  &  c'efl: 
5,  ainfî  que  je  la  donne  pour  preuve 
„  de  fa  Grandeur  dans  les  difgraces. 

Qu'il  nous  foit  permis ,  à  la  fuite  de 
ces  admirables  morceaux  ,  de  nous  écrier 
avec  le  Prophète  Roi  :  Et  nunc  reges 
imelligite,  eruiimini  qui  judicatis  terram, 

FIN. 
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lorfqu'ils  ont  fecoué  le  joug  de  la. 
Religion  ;  définition  des  loix  ,  par 
M*    de  Dromenil  Evêque  de  Verdun , 

ccxxxiv 

H-  Toux  ingénieux  ,  pour  paffèr  des  ex^ 

ploits  militaires  du  Prince  de  Condé  ^ 

À  fa  retraite  &  à  fa  converfion  j  par 

M.  l'Abbé  du  Jarri,  ccxxxvij 

*  Humilité  de  Marie  -  Tkérefe  d'Autri- 
che Reine  de  France  ^  par  M.  Fkchiery 

ccxxxviij 
Trait  délicat  à  tracer ,  par  M,  l'Abbé  du 

Jarri  j  ccxxxix 

Belles  images ,  &  réflexions  chrétiennes , 

par  M.  Maffillony  ccxl 

*  Peintures  des  adverfités  de  Louis  XIV* 
par  M.  rAhhé  de  Méhégan  y         ccxlij 

*  Trait  de  Morale  >  â  Coccafion  de  la 
liberté  Evangélique  avec  laquelle  faint 
iRcmi  parle  à,  Cloyls  ,  par  Al.  Tri^ 
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hlct  y  ccxUif 

NobUJfc  &  dlgnhi  de  la  Magljlratu* 
re  y  par  M,  Mai  oui  j  ccxiiv 

Dangers  aufqucls  les  Grands  font  cx~ 
pofes  dans  le  monde  ,  par  le  P.  Sé^ 
gaud ,  ccxlv 

Portrait  du  P.  Bourdaloue  ,  par  M. 
tAbbé  Lambert  ^  ccxlv j 

Injujlice  des  hommes  envers  les  fem- 
mes y  par  Ai.  Gérard  de  t Académie 
Royale  de  Nîmes  ,  ccxlv iij 

Les  femmes  font  capables  d^ Acquérir 
en  tout  genre  la  même  gloire  que  les 
plus   grands  hommes  ,  par  le  même , 

cd 
Fragment  dHun  Mandement  donné  en. 
1715.  à.  toccafion  du  Mariage  du- Roi , 
par  M.  Mafflllon  ,  cclj 

Peinture  de  la  dejiruclion  de  Lisbonne  3 
par  M,  r Archevêque  de  Paris  j  ccliv 
Dif grâces  de  la  Reine  de  Pologne  , 
bonheur  que  le  Ciel  fcmhle  ménd^i.r  à 
la  France ,  &  caraclèrc  humain  ,  pcLci- 
fique  &  généreux  de  Louis  XV,  par 
M,  PEvêque  de  Valence  ^  cclvj 

Fragment  d*un  Mandement  de  M,  le 
Cardinal  de  Tencin  ^  fur  la  Naiffan- 
u  de  t.1.  le  Comte  d  Artois  ,  cclx 
Mandement  à  toccafion  de  la  prife 
d*Hunovrc  ,  par  A/.   fArch&i'cque   de 

L  6 
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Paris  j  cclxlj 

*  Mandement  fur  la  conquête  de  VIfle 
Minorque  ,  par  M,  FEveque  de  faine 
Malo  5  cdxyj 

*  D  if  cours  au  Roi  ,  par  M.  le  Maréchal 
de  Biron  y  cclxx 

*  Portrait  de  Charles  XII.  définition  de 
tart  de  la  guerre  _,  par  M.  Thomas 
ProfeJJeur   en  tUuiverJité  de  Paris  , 

cclxxij 

*  Defcription  de  la  Bataille  de  Fontenoiy 
parle  même  cclxxxiij 

*  Mort  du  Maréchal  de  Saxe ,  cclxxxvj 


CHAPITRE    SECOND. 
Péroraison. 

PERORAISON  de  fOraifon  Tunébre 
de  la  Reine  d'Angleterre^  par  Ai. 

Boffuet  ,  1 

De  ïOraifon  Funèbre  du  Grand  Condé 

par  le  même  _,  5 

De  tOraifon  Funèbre  de  M,  le  Te  Hier  y 

par  le  même  ,  5 

— -  De  tOraifon  Funèbre  de  Madame  y 

Duchejfe  d'Orléans  ,  par  le  même  _,  6 
—  De  rOraifon  Funèbre  de  M.  de  Tu- 

renne  ^  par  M*  Mafcaron  ,  9 
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'-—  De  rOraifon  Funèbre  de  M,  de  Mon" 

taufier  ,  ^ar  M,  Fléchier  ,  i  r 

—  De    tOraifon   Funèbre  de   Madame 
d'Aiguillon  ^  par  le  même  ,  1 1 

— —  De  rOraifon  lunébre  de  Madame  la 
Dauphine  y  par  le  même  ^  idem. 

— '—  De  rOraifon  Funèbre  de  la  même 
Princejfe  _,  par   M,    tAbbè  du  Jarri  y 

— —  De  F  Or  ai f on  Tunébre  de  M,  de  Vil- 
lars  Archevêque  de  tienne  ,  par  M, 
MaJJîllon  ,  i6 

—  De  COraifon  Funèbre  de  M.  de  Vil" 
le-roi  ,  par  le  même  y  1 8 

—  De  fOraifon  Funèbre  de  Mgr.  le 
Dauphin  y  par  le  même  y  20 

—  De  tOraifon  Tunébre  de  Madame 
de  Puiberland ,  par  M,  Maboul ,    1 1 

De   FOraifon    Funèbre  de   Mgr,   U 

Dauphin  y  par  le  P.  de  la  Rue  ,    iz 

. —  De  fOraiJon  Funèbre  de  M.  de  Bou- 
fier  y  par  le  P.  de  la  Rue  _,  24 

*  —  Du  Sermon  fur   la  grâce  y  par  le 

même  ,  16 

*  —  Du  Sermon  fur  la  Grandeur  de  Dieu  y 

par  le  même  ,  28 

*  —  Du  Sermon  fur  le  refpecl   dans   les 

Eglifes  ,  par  le  même  ,  jo 

*  —  Du  Sermon  fur  la  penfèe  de  la  mort, 
par  le  même  ,        .  %% 
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—  D^  rOraifon  Tunéhre  de  la  Reine  de, 
Sardalgne  j.  par  M.  de  la  Farijiére ,  3  4 

K—  De  tOraifon  Funèbre  de  M.  le  Maré-i 
chai  de  Vïllars  ^par  M,  t  Abbé  Sègidy 

—  Bu  Sermon  fur  les    tentaxions   des 
Grands  y  par  M.  Majfillon  ^  39 

- —  Du    Sermon  fur  Us  écueils    de   la 

Royauté  ^  par  le  même  ,  41 

— —  Du  Sermon  fur  le  triomphe  de  la  Ri- 

Ugion  ,  par  le  même  y  41 

— —  Bu  Sermon  du  petit  nombre  des  Elus  y 

par  le  mime  ,  45. 

* —  Bu  Sermon  fur  la  fauffe  confiance  y 

par  le  même  y  47 

*  —  Bu  Sermon  pour  le  jeûne  célébré  à 

Couverture  d€  la  campagne  de    Vannée 

11 06.  par  M.  Saur  in  ,  49 

* , —  Du  Sermon  fur  la  crainte  des  Juge- 

mens  de  Dieu  y  par  le  P.  Cheminais , 

f  —  Du  Sermon  fur  la  Religion  y  par 
M.  tAbbé  de  la  Tour-du-Pin  >       53 

*  —  Bu  Sermon  fur  l'emploi  du  ten^s  y 
par  le  P.  de  Ménoux  Jéfuite  ,         5  4 

* —  Bu  Sermon  fur  lafainteté  _,  par  le 
P.  Bernard  y  \    ^^ 

*  —  Du   Sermon  fur  t infenfibilité  pour 

le  ciel  y  par  le  P,  de  la  Rue  y  58 

i^—  Bu  Sermon  fur  les  moyens  de,  ft 
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fanclificr  dans  le  monde  ^  par  le  mê^ 
me  ^  6l 

*  —  Du  Sermon  pour  le  jour  de  Pâques , 

par  le  même,  6^ 

*  —  Du  plaidoyer  pour   les   Religieux 

de  la  Trinité  _,  par  M,  Patru ,      6j 

*  —  Du  Sermon  fur  la  Religion  _,  le  Père 

Bernard  y  rappelle  F  attentat  exécrable 
commis  contre  la.  perfonne  facrée  du 
Roi  ,  <j5> 

*  —  Du  Difcours  que  M.  Baer  prononça 

fur  le  même  fujet  y  71 

De   tOraifon   Funèbre    de   M.    le 

Duc  de  Berri  ^  par  M*  Il  Abbé  le 
Prévôt  y  J4c 


CHAPITRE     XII. 

COMPLIMINS. 

'    A  Louis  XI r.  par  M.  MaJJillon^ 

JjL  79 

—  Au  même  Monarque  ,   par  le   mc" 
me  y      ^  85 

—  j4u  même  Monarque  y  par  M*  Fié- 
chier  ,  84 

A  la  Reine  ,  par  le  même  y         87 

- —  A  Louis   XIV,   par   U    F.   de  tu 
fiue  y  %% 
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*  Autre  y  par  le  même  j  91 

*  Autre  par  le  même  _,  95 
•—- -  Aux    Princes    &  aux   Frincejjks   de 

Condé  ^  par  le  P.  Bourdaloue  ^         95 

*  —  A  MeJJleurs  de   l* Académie   Fran- 
coife  par  M,  l'Abbé  Artaud  _,  100 

*  Autre  j  par  M.  t  Ablé  de  Bolfmont^  10 1 
- —  Au  Roi  y  à  la  Reine  ^  &  à  Mgr.   le 

Dauphin  ,  par  M*  *,  101 

*  —  Au  Roi  fur  fon   Sacre  ,   par  Af, 

Languet  de  Gergis  Evêque  de  SoiJJofis  , 

*  Autre  ^  par  M,  de  Nefmond  Archevê- 
que de  Touloufe  ,  108 

*  Autre  ^'^^  ^  M.  de  Fontenelley     109 

*  —  Au  Roi  fur  fa  majorité  ,  par  M, 
tAbbé  Mongin  _,  iio 

*  —  Au  Roi  (fEfpagne^  à  la  Reine  , 

&  aux  deux  Infantes  ^  par  M»  tE- 

vêque  de  Rennes  ^  112 

^"^  —  Au  Parlement  de  Dauphiîié  _,  par 

M.  Chaix  de  la  Tuilere  y  117 

*  —  Autre  j  par  le  même  y  119 
* —  Aux  Dames  de  la  Vifitation,  par 

le  même  ^  m 

* —  A  une  Confrairie  de  Pénitens  ypar 

le  même  ,  idem. 

*  ^  A  la  Reine  y  par  M,  t  Abbé  Guion^  1 2  5 

*  —  A  M.  de  Beloi  Evêque  de  Marfeilk^ 
par  le 'B.  M**.  Dominicain  ,        .124 
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*  •—  A  Mrs,  de  l'Académie  des  Belles- 

Lettres  de  Marfeille  ,  par  Af .  Barthe , 

Trait  véhément  &  hardi  contre  les  Elo- 
ges fardés  que  l'ufage  &  la  bienféance 
autorifent  dans  la  Chaire  Chrétienne  y 
par  M.  MaJJlllon ,  1 15> 


CHAPITRE    XIII. 

Instructions  pour  un  Prince. 

Ç\Ur    F  amour  de  la  gloire    ^^  Uu  plai- 
i^  Jir  y  pajjions  dangereufcs  aux  Grands^ 
par  Af .  majjlllon  ,  152. 

Sur  r ambition  _,  C Orateur  en  montre  les 
bajjejjes  ,  &  les  horreurs  ,  i  3  <^ 

Sur  famour  cjue  les  Souverains  doivent 
à  leurs  peuples  ^  141 

Caractères  de  la  véritable  grandeur ,   143 
Sur  la  vraie  gloire  ^  151 

Sur  la  vertu  ,  COrateur  démontre  quelle 
fait  la  principale  gloire  des  Souve- 
rains   y  I<^0 
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CHAPITRE     XIV. 
Eloges  de  Louis  XIV.  et  de  Louis  XV. 

jnLOGE  de  Louis  XIV.  par^  M.  Qui- 
J2j    nault  ^  167 

Autre  5  par  le  même  ,  16.9 

Autre  5  par  jvf.  Bojfuet  ^  172 

Autre  j  par  M,  Racine  ,  173 

*  Autre  ^  par  M,  de  la  Bruyère  j     177 

*  Autre  5  par  M,  tAbhé  MaJJieu ,  179 
Autre  5  par  M,  de  Toureil  y  181 
Autre  j  par  M.  VAbbé  Bégault  j  183 
Autre  j  par  M.  de  la  Chapelle,  1 8  (^ 
Autre  ,  par  A£.  de  Chamillard  y  187 
Autre  j  par  M,  le  Cardinal  de  PoUgnac  ^ 

Autre  j  par  M,  t Ahbé  Mongin ,         1^6 

Autre  y  par  M.  Danchet y  1.98 

Eloge  de  Louis  XV,  dans  fa  minorité  y 

par  M.  Majjillon  y  199: 

*  Eloge  de  Louis  XIV,  par  M.  t  Abbé 
Aiongault  ,  loi 

Eloges  de  Louis  XIV.  &  de  Louis  XV, 
par  Ai,  I Abbé  de  Roquette  ,         203 

Eloges  de  Louis  XV,  par  M,  Languet 
Evêque  de  Soijfons  y  205 

Eloge  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  &  de 
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Louis  XV, par  Af .  PAhbé  de  Houtcvillc  y 

207 
Eloge    de   Louis  XIV.  par  M,   VAbbé 

Atari  ,  210 

Autre  y  par  Af .  le  Duc  de  faim  Agnan  ^  2  u. 

*  Autre  ,  par  M,  de  Mirabeaud.  115 
Eloge  de  Louis  XV *  par  Af .  Adam  ,  215 
Eloge  de  Louis  XIV,  par  Af .   Houdard 

de  la  Mothe  ,  219 

*  Eloge  de  Louis  XV»  par  Af .  le  Maré- 
chal de  Richelieu  ,  220 

Eloge  de  Louis  XIV,  par  Af .  ïAbbé  de 
Kochelirij  111 

Fin  de  la  Table. 
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Des  Principales  fautes  du   Tome  IV. 


Pag.  xîx.  lig.  is.plus   les  vives»  lif.  les  plus  vives. 
Pag.  xl.  lig.  11.  des  plus  belles  qualités  ,  lif.  de  ces 

belles  qualités. 
Pag.  xlix.  lig.    t4.   la  de  veuve. ,    lif.  de  la  veuve. 
Pag.   1.  lig   19.   l'efpéce  ,  lif.  efpéce. 
Pag.    Ixxxvj.  lig.  10.  ce  quipaflbit,  lif.  ce  qui  fe 

paflbit. 
Pag.  Ixxxx-  lig.  19.   l'orthodoxe  ,    lif.  rorthodoxie. 
Pag.  civ.  lig.  11.  appliqué  ,  lif  appliquées. 
Pag.    ev.  lig.    3.    obéiflant  ,  lif.  obéillent. 
Pag.  cvij.  lig.  7»  de  fes  preuves  ,  lif.  des  preuves. 
Pag.  cviij'  lig.  ii.  tant  d'hérélie  ,  lif.  tant  de  ddiîrs. 
Pag.  cxl,  lig  3.  avec  le  même  ,  lif.  avec  la  même. 
Pag.  cxlij.  lig.   15.  difpenfe,  lif.  difpenfé. 
Pag.  cxliv.  abufoienr ,  lif.  ils  abufoient. 
Pag.  cliij.  lig.    Ç'  raifonnablement  lif.  raifonnable. 
Pag.  clxxvij.  lig.    ï8.  détruit  de    tout,  lif.  détruit 

tout. 
Pag.  clcij.  lig.  2?.    pécheur  ,   lif.  le  pécheur, 
Pag.  clciij.  lig-  îJ.  j'oublierai,    lif.  j'oubliai. 
Pag.  ccij.  lig.   16.  la  &  dépravation,    lif,  &  la  dé- 
pravation. 
Pag.  ccxvii j .  lig.  î  I .  peu  qu'ils  vouluflent ,  lif.  peu 

qui  vouluffent. 
Pag.  ccxxj.  lig.  II.  qui  fubjuguent ,  lif.  qui   fubju- 

guerenr. 
Pag.  ccxxj   lig.  8.  les   Villes  ,  lif.  les  veilles. 
Pag.  ccxxiv.  lig.   jt.    ou  lions  .  lif.  foulions. 
Pag.  7    lig.   x6,  même    élévation    »    lif.  la    même 

élévation. 
Pag.    S  7-   lig*   S«    ^uf  nos    Autels  ,    lif.   fous  nos 

Autels. 
Pag.  ^5.  lig.  II.  des  fujet,  lif  de  fes  fujets 
Pag.  67,  lig.  10.   les  Juges  ,  motif,   lif.  les  Juges. 

Motifs. 
Pag,  69,  lig.  7.  pénétrée  ,  lif.  pénétré. 


Pag.  91,  lig.   iS,  que  des  ép ignés  ,  lif,   que   les 

épines. 
Fag.  99'  lig.  16.   le  nom  ,  lif.   leur   nom» 
Pag.  1x6,  lig.  4.  facilité  ,  lif.  affabilité. 
Pag.  176,  lig.  t.  y  relèvent,  lif.   y  relève. 
Pag.  19*  lig    I-  lorfquil   fut  reçue  ,    lif,  lofqu'il 

fut  reçue. 
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